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Un mémoire de la CS N au gouvernement fédéra!uts u» oo/v au gouvernemem reoerai

Le problème numéro 1 : le chômage non l'inflation
par Cillas (.éveillé

La CSN croit que le problème le plus 
grave que connaît le Canada a l’heure ac­
tuelle est celui du chômage, des dispa­
rités régionales et des inégalités socia­
les La lutte contre le chômage voilà 
la priorité numéro un. et non l’inflation 
même si le Canada a tout intérêt à faire 
des efforts pour maintenir l’augmenta­
tion des prix dans des limites compati­
bles avec- sa position concurrentielle sur 
les marchés internationaux 

Telle est la conclusion essentielle du 
mémoire au gouvernement Trudeau que

la centrale syndicale a rendu public 
hier au cours d une conférence de pres­
se donnée dans ses bureaux de Montréal 

En présentant le document. M. Marcel 
Pepin, le président général de la CSN a 
attiré l’attention sur le fait que les 
toutes dernières statistiques de l’emploi, 
publiées à la fin de la semaine dernière 
établissaient le chômage au Québec à 
8% à la mi-janvier Dans certaines ré­
gions de la province, ce chiffre atteint 
même 15 et 20"r et parfois plus 

Par contre, a souligné le chef syn­

dical. l’inflation à Montréal n’est que de 
3.6%, à comparer avec 4.5% pour l’en­
semble du pays.

Les Québécois subissent l’inflation 
mais ne la génèrent pas, a-t-il poursuivi 
Les responsables sont à l’extérieur de 
la province

C’est un crime social de vouloir frei­
ner l’inflation au risque d’occasionner 
une hausse du chômage. Les tenants d’u­
ne telle politique font la preuve d’une 
erreur grave de perspectives économi­
ques et sociales, de dire M Pepin

Le mémoire condamne les mesu­
res restrictives actuelle? du gouverne­
ment fédéral à cause de leurs effets 
très négatifs sur l’activité économique 
des régions moins fortunées du pays. 
Ces mesures ne combattent pas l’infla­
tion, parce qu’il n’y a pas d’inflation à 
combattre dans ces régions La CSN re­
vendique plutôt une politique budgétaire 
très sélective à leur intention.

Voici l’essentiel de ces demandes:
1 ) que le gouvernement fédéral se dé­

barrasse de son surplus budgétaire au

la météo
Nuigiui «vie neigt lé­
gers Un peu plus chaud 
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Fais ce que dois
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La lutte contre l'inflation

Les provinces acceptent 
des limites 'volontaires'
de notre envoyé spéciel,
Michel Roy

OTTAWA Le gouvernement 
central et les gouvernements des 
provinces accueillent favorable­
ment. dans l’ensemble, les propo­
sitions de la Commission des prix 
et des revenus qui les invite, avec 
l’accord d’Ottawa, à s’imposer 
des contraintes vigoureuses pour 
lutter contre l’inflation.

Tout indique que les provinces 
et le gouvernement fédéral, au 
terme de la conférence fedérale- 
provinciale qui s’est ouverte hier 
matin, prendront publiquement 
l’engagement d’observer scrupu­
leusement les limites auxquelles 
ils auront librement consenti et 
de mettre en oeuvre des program­
mes prévoyant, dans certains cas, 
des mesures assorties de sanc­
tions.

Par contre les premiers ministres 
des provinces réunis à huis clos dans 
l’immense salle de conférence de l’an­
cienne gare Union, ont exprimé de sé­
rieuses réserves, parfois même une 
opposition très ferme, à l’egard de tou­
te mesure fédérale, de caractère fis­
cal ou monétaire, qui risquerait, dans 
le cadre de la guerre à l’inflation, de 
porter à l’économie canadienne des 
coups qui en compromettraient la crois­
sance et dans certaines régions, aug­
menteraient le chômage qui sévit déjà

Sur ce point. M Jean-Jacques Ber­
trand s’est montré irréductible il con­
sent à lutter contre l’inflation par des 
mesures volontaires, taillées à la me­
sure du Québec, mais s'oppose à une 
politique d’Ottawa qui se révélerait pré­
judiciable à l’économie générale de sa 
province.

Pour l’Ontario. M Robarts invite Ot­
tawa à recourir à des politiques anti­
inflationnistes de caractère sélectif et 
met en garde le gouvernement central 
contre l’emploi de moyens qui. en de­
finitive. limiteraient la croissance éco­
nomique Il est favorable à diverses 
méthodes tendant à restreindre le cré­
dit des consommateurs; il appuie les 
propositions qui font appel au volonta­
riat et à la bonne volonté, mais craint 
qu’à trop vouloir enrayer la hausse des 
prix et des revenus. Ottawa ne freine 
La cadence de l'expansion économique

M Strom pour l’Alberta. Tatcher 
pour la Saskatchewan, Bennett pour la 
Colombie-Britannique. Smith pour la 
Nouvelle-Ecosse, Smallwood pour Ter­
re-Neuve. Robichaud pour le Nouveau- 
Brunswick et Campbell pour ITle-du- 
Prince-Edouard. reprennent à leur 
compte ces mises en garde.

Tous les premiers ministres recon 
naissent l’existence des problèmes de 
l'inflation au Canada Mais ils ne s'en­
tendent pas tous sur la nature, la por 
tée et l’opportunité des mesures déjà 
prises ou envisagées par le gouverne­
ment central pour la combattre

C'est pourquoi, les propositions for­
mulées par la Commission des prix et 
des revenus, jugées plus souples et mieux 
adaptées aux conditions prévalant dans
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au gré du temps

Place aux hommes
Ottr année c>st une vedette du sperla 

ele qui emporte la palme de la beauté 
masculine au concours organisé par Mme 
U»e Payette

Depuis quelques iinnéfs crt honiipur 
dévolu à un homme politique Pourqi*01 en 
11*70, un député, ancien ministre, arrivé 
à l'avant-dernier rang, est-il le seul à re 
presenter le Parlement"

Peut-être al-on naguère, en décernant 
le premier prix, confondu heauté et popu
larité, charme et sympathie

Ou bien alors, le publie ne s attend plus 
d’un homme politique qu’il soit beau, mais 
préfère qu'il soit efficace

Que ceux qui ne s'estiment pas fondes 
à paxser pour des Adonis, parés de 
les grâces, se souviennent de ce que msai 
Cyrano, le disgracié Nous autres, rest 
moraiemrnl que nous avons nos élégances^

louis Martin TARI»

m ■

\

C'est dans l'ancienne gare Union d'Ottawa que se déroule la conférence fédérale provinciale sur l'inflation, la 
pollution et la fiscalité Avec leurs aides et leurs conseillers techniques, les premiers ministres du Canada et des 
dix provinces forment un groupe imposant (Télôphoto PC)

Jean-Jacques Bertrand...

...du volontariat partout!
de notre envoyé spéciel, Gilles Lesage

OTTAWA "Du volontariat partout!" 
C'est par cette expression que le pre­
mier ministre du Québec a résumé hier 
son opposition à toute mesure coercitive 
pour combattre l'inflation II reprenait 
ainsi, au terme de la première journée 
de la conférence des premiers ministres, 
la conclusion d'un document intitulé 
‘‘Considérations sur le problème de l’in­
flation". que le Québec a déposé sur la 
table de conférence.

Le gouvernement du Québec approuve 
les politiques volontaires de restnetio'-

et il espère qu elles auront un certain 
effet II note en partieuher le sérieux 
avec lequel le milieu des affaires a étu­
dié la question

"Les représentants des entreprises, 
dit le mémoire, ont fait montre d'une 
largeur de vues qui doit donner suite à 
des résultats, sous peine d’une deception 
lourde de conséquences dans tous les 
secteurs de la société Si jamais cepen­
dant ces politiques volontaires étaient 
mises en échec par les tensions prove­
nant de la lutte pour la redistribution

des revenus entre les groupes sociaux 
économiques, il ne faudrait pas s’orien­
ter immédiatement vers un contrôle des 
prix et des salaires, à moins d’avoir une 
connaissance suffisante des explica­
tions ’

Par la voix de M Bertrand et de son 
ministre des finances. M Beaulieu, le 
gouvernement du Québec a fait connaître 
son accord aux recommandations de la 
Commission Young et relatives à la res­
triction volontaire des dépenses et des

Voir pag« 2 : M Bertrand

Trudeau insiste sur le caractère 
"sélectif” des mesures fédérales

OTTAWA (par Michel Roy) Le 
chef du gouvernement fédéral a lancé 
hier un appel à la collaboration des 
provinces dans la lutte entreprise contre 
1 inflation; mais il a reconnu que la si­
tuation varie sensiblement d'une région 
à l’autre du pays et que la nature et 
l’ampleur des mesures devront par con­
séquent varier d’une province à l'autre

Les conséquences de l'inflation, a dit 
M Trudeau à l’ouverture de la confé­
rence fédérale-provinciale qui porte no 
tamment sur les questions économiques 
ne se limitent pas aux régions où les 
pressions inflationnistes sont les plus 
fortes elles se manifestent également 
sous la forme d’une accélération crois­
sante des coûts et des prix dans des ré 
gions où l’activité économique est au ra­
lenti.

Apparemment soucieux de répondre 
aux arguments invoqués par le Québec 
contre les rigueurs excessives de mesu 
res anti-inflationnistes dans une provin­
ce aux prises avec le chômage, le pre­
mier ministre a insisté à quelques repn 
ses dans son allocution sur la souplesse 
et le caractère sélectif des mesures 
qu’il convient d’adopter pour enrayer 
l’inflation sans d’autre part compromet­
tre les efforts déployés pour stimuler le 
développement des régions à faible 
croissance économique, en particulier 
l’Est du Québec et les provinces de l'At 
lan tique

Ottawa compte d’autant plus sur le con­
cours des provinces dans cette campa­
gne contre la hausse des prix et des

coûts que la part provinciale-municipa­
le de l’ensemble des recettes de l’Etat 
est passée de 35% en 1952 à 60% à 
l’heure actuelle

Après avoir rappelé les mesures dé­
jà adoptées par Ottawa pour juguler 
l'inflation, comme en témoignent plus 
récemment les prévisions budgétaires 
pour 1970-71 qui indiquent un ralentis­

sement de l’augmentation des dépenses 
de l’Etat, M Trudeau a déclaré que son 
gouvernement s'est efforcé et s’efforce 
encore d’atténuer les effets secondaires 
et indésirables qui. nécessairement 
accompagnent les grandes mesures 
d'ensemble

"Nous avons accordé davantage de
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profit des provinces nécessiteuses. Ce 
transfert pourrait se faire par le truche­
ment d'agences gouvernementales qui 
attiseraient ces fonds pour financer des 
projets additionnels dans ces provinces, 
en plus des projets prévus dans ces 
mêmes provinces.

2) Dans le cas du Québec, que le gou­
vernement fédéral remette incondition­
nellement à la province le produit de la 
taxe de 2% dite de progrès social, soit 
$200 millions:

3) que le gouvernement fédéral adopte 
immédiatement une loi en vertu de la­
quelle il garantirait les prêts octroyés 
par les banques aux entreprises situées 
dans l’Est du pays pour des projets d’ex­
pansion

4) qu'Ottawa confie au Conseil écono­
mique du Canada une étude des mesures 
à mettre en oeuvre pour régionaliser 
la politique budgétaire et la politique 
monétaire du pays ,

5) que la question des inégalités éco­
nomiques. sociales et régionales soit 
inscrite en priorité à l'agenda des dis­
cussions constitutionnelles;

6) que le fédéral adopte une législa­
tion sur le plein emploi en vertu de la­
quelle il s'engagerait à tout mettre en 
oeuvre pour garantir à chaque citoyen 
le droit à un emploi bien rémunéré se­
rait transformé à cette fin le Conseil 
économique du Canada en un organis­
me de planification économique

Cet objectif de plein emploi, poursuit 
le rapport, ne peut être atteint sans une 
intervention plus vigoureuse du gou­
vernement dans l'économie, comme 
par exemple par la création d'entrepri­
ses d'Etat ou la participation à des en­
treprises mixtes ou la mise sur pied 
de la Société de développement du 
Canada

Le document qualifie les mesures 
actuelles du ministère de 1 expan 
sion économique et régionale de poli­
tiques de charité

Le mémoire de la CSN met en 
doute la gravité du problème de 1 in­
flation au Canada Ce phénomène doit 
être vu par rapport à ce qui se passe 
dans d'autres économies Or les pays 
avec lesquels nous commerçors connais­
sent aussi des hausses de prix, ce 
qui fait que notre position concurren­
tielle sur les marchés internationaux 
n’est pas en danger

D'où la conclusion que la lutte à l'in­
flation n’est pas un objectif absolu com­
me le gouvernement veut le faire croire

et celui-ci veut nous faire sacrifier des 
priorités fondamentales comme l’aug­
mentation du taux de croissance écono­
mique et le plein emploi.

La CSN affirme que la cause de l’in­
flation demeure essentiellement un pro­
blème d'insuffisance de productivité 
C’est pourquoi elle réclame entre autres 
mesures ta création d'un office de re­
conversion industrielle qui aurait pour 
but de rationaliser les secteurs de l'é­
conomie qui ont une faible productivité.
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L'Arctique: 
Ottawa 
réglementera 
la navigation

0TTAW;A Selon des sources géné­
ralement bien informées, le Canada se 
donnera bientôt le droit d’interdire la 
traversée de passage du Nord-Ouest et de 
toutes ses eaux arctiques, aux navires 
susceptibles de provoquer la pollution.

Le projet de loi sur la prévention de 
la pollution des eaux de l’Arctique, qui 
sera soumis aux Communes dans quel­
ques semaines, délimitera toutes les 
eaux de !’Arctique où le Canada entend 
appliquer des mesures préventives con­
tre la pollution

Ainsi, disent ces sources, non seule­
ment le Canada prodamera-t-il. dans 
les faits, sa souveraineté sur l’Arcti­
que c’est-à-dire y réglementera le 
passage mais il développera le droit 
international dans ce domaine.

Le ministre des affaires extérieures, 
M. Mitchell Sharp, a déjà fait savoir que 
le Canada autorisera le passage bona 
fide à travers l’Arctique à tout navire, à 
condition qu’il respecte la législation 
canadienne sur la pollution de l’eau.

Le Canada se donnera, entre autres, 
le droit d'inspecter tous les pétroliers 
traversant le passage du Nord-Ouest, 
afin de s'assurer autant que possible qu’il
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Annonçant des mesures extraordinaires 
dans le conflit des postes

M. Kierans rencontre 
aujourd'hui la CSN
par Jean-Luc Ouguay

Le secrétaire général de la CSN 
M Raymond Parent. rencontre aujour­
d’hui le ministre des postes. M Eric 
Kierans. qui a menacé, hier, de pren­
dre des "mesures extraordinaires" si 
la situation dans le domaine du trans­
port postal à Montréal ne revient pas à 
la normale.

Cette rencontre au sommet est prévue 
pour lOh 30 et elle aura lieu à Ottawa 
Officiellement, les représentants du 
syndicat des employés de G. Lapalme 
Inc., dont le président, M Frank Diter- 
lizzi, sont exclus de la rencontre mais 
ils ont fait savoir qu’ils se rendront à 
Ottawa au cas où l’on aurait besoin d eux

C'est hier après-midi que M Kierans 
a invité le secrétaire de la CSN à venir 
le rencontrer après qu’il eut déclare 
aux Communes que la situation se dé­
tériorait rapidement à Montréal et que 
le gouvernement se verrait obligé de 
prendre des mesures extraordinaires si 
les 450 syndiqués préposés à la levée 
et au transport du courrier ne mettaient 
pas fin au ralentissement du travail 
qu’ils ont entrepris il y a quinze jours.

M Kierans n’a pas précisé la nature 
de ces mesures extraordinaires A sa 
sortie de la Chambre, il a déclaré aux 
journalistes qu’il était "écoeuré" de la 
situation qui causait des difficultés de 
toutes sortes aux commerçants et hom­
mes d'affaires de Montréal ainsi qu'au 
public en général

Le ministre a ajouté que le ralentis­
sement dans le transport du courrier à 
Montréal avait des répercussions sur 
l’ensemble du pays parce que la métro­
pole est le centre le plus important de 
redistribution du courner

(Une station radiophonique de Mont­
réal a annoncé que M Kierans avait me­
nacé de faire de Toronto le principal 
point de transfert du courner. mais Le 
Devoir n'a pu faire confirmer cette nou­
velle.)

Entre-temps, le retard dans la distri­
bution du courner prend de l’ampleur 
de jour en jour. Un porte-parole du bu­
reau de poste a laissé entendre que l’on 
pouvait évaluer ce retard à une semaine 
environ

Hier, le syndicat a poursuivi son es­
calade dans les moyens de pression et 
son action a eu pour effet de paralyser 
presque complètement les services pos­
taux

Les trente chauffeurs préposés à la 
levée du courrier se sont sentis "obli­
gés’’, ainsi que le veulent les règle­
ments du ministère, de faire aussi la 
levée de 150 boites qu'ils ne pouvaient 
pas ouvrir, les serrures étant bloquées 
par du ciment

Les syndiqués ont ainsi chargé leurs 
camions à pleine capacité, se sont ren­
dus au bureau de poste, ont fermé à clef 
la boîte de leurs véhicules et se sont tout 
simplement enfuis avec les clefs.
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Réorganisation 
au ministère 
des transports ?
OTTAWA fPC) M Don Jamieson, mi­
nistre fédéral des Transports, va proba­
blement annoncer aujourd’hui une réor­
ganisation en profondeur de son minis­
tère. notamment la création d’organis­
mes distincts pour chacun des trois mo­
des de transports air. terre et mer 

Aux termes de cette réorganisation. 
l’Administration de la voie maritime du 
St-Laurent ainsi que la Commission des 
ports nationaux dépendront plus directe­
ment du ministère, par le truchement 
de l'agence des transports maritimes 

M Jamieson a convoque une confé­
rence de presse, ce matin, pour 10 a m 

Selon des sources informées, il faudra 
de nombreux mois avant que les chan­
gements qui seront annonces ne devien­
nent une réalité. On rappelle, du res-

Voir p»q« 2 : Transport

Des écritures tendent à fausser l'image 
de la situation financière du Québec

par Normand Lépina

QUEBEC Les chiffres fournis par le 
gouvernement du Québec au chapitre de 
la dette publique dans le bilan de ses ac­
tivités financières au 31 mars 1969 sont 
irréels et tendent à donner une fausse 
image de la situation financière de 
la province

Dans son rapport annuel, l’auditeur 
de la province note en effet que d’an- 
née en année le gouvernement québé­
cois perd au débit de l’Office des auto­
routes et de l'Office du crédit agricole 
les intérêts sur les sommes qui leur 
sont avancées par le ministre des fi 
nances, alors qu’on sait fort bien que 
ces deux organismes sont incapables

de rembourser cet argent Le princi­
pal effet de cette charge indue est de 
réduire le service de la dette de la pro­
vince et ainsi de donner une image ir­
réelle de la dette publique

Pour l’annee 1968 69 seulement, 
ces charges imputées au compte de 
l’Office des autoroutes se sont élevées 
à $14.536.824 Si on ajoute celles des 
années précédentes, on obtient un total 
de $50.766,202 depuis le début Pour 
longtemps encore . l’Office des auto­
routes sera incapable d’acquitter cette 
somme

L’auditeur commente en ces termes 
cet abus: "on peut se demander s’il n’y

aurait pas lieu d’abandonner ces écri­
tures de fin d’année qui ont pour résul 
tat de souffler indûment l’actif de la 
province, puisque ces intérêts s’ajou­
tent au compte Prêts et avances et, d’au­
tre part, de réduire artificiellement 
le service de la dette 

Si on examine l’état d’exploitation de 
l’Office des autoroutes pour l’année ter 
minée le 31 décembre 1968 on constate 
un déficit net de l’année de $13,249,033 
et un déficit accumulé de $62.427.192 
Ce qui veut dire que l’Office sera inca­
pable de rembourser au ministre des 
finances les intérêts sur les avances 
qu on lui fait avant un certain nombre

d’années Pendant ce temps, le gouver­
nement peut cependant créditer, ou si 
on veut diminuer, le service de la dette 
pour les sommes correspondantes 

(Soulignons ici que l’Office des auto­
routes est un organisme gouvememen 
tal financé presque entièrement par le 
ministre des finances, au 31 décembre 
1968. par exemple, le ministre des fi­
nances avait avancé à l’Office une som­
me de $210.891.700. en principe. l’Offi­
ce doit payer au ministre un intérêt sur 
ces avances.)

Pour 1968-69 le gouvernement ins­
crit dans l'état de ses dépenses ordinal-
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M. TRUDEAU'
credits aux programmes destines à atti­
rer les industries dans les régions moins 
prospères du pays et nous avons tenté 
avec une vigueur accrue de mettre au 
point une politique sélective, conçue pour 
s'attaquer précisément aux origines des 
poussées inflationnistes tout en atténuant 
la portée des restrictions sur les régions 
et les secteurs de la communauté qui 
sont particulièrement vulnérables

Le premier ministre a fait observer 
que l'augmentation la plus un portante 
des dépenses dans les prévisions bud­
gétaires (abstraction faite des postes 
statutaires qui échappent à la volonté 
du gouvernement), se retrouve au cha 
pitre des credits affectés à l'expansion 
économique régionale

11 existe dautres programmes aux­
quels le gouvernement consacre des 
sommes importantes en vue d'aider 
les régions moins favorisées, a dit 
M Trudeau qui cite en exemple la for­
mation professionnelle des adultes, les 
prestations d assurance-chômage, les 
allocations versées en vertu du régime 
d'assistance publique du Canada et au­
tres programmes d'assistance publi­
que Egalement désireux d'aider les 
régions à faible développement, a dit M 
Trudeau, le gouvernement fédéral af­
fecte des crédits importants à la voirie 
et aux travaux publics dans les provinces 
moins prospères

Le gouvernement central, a-t-il pour­
suivi. entend prendre d'autres mesures 
pour tempérer la rigueur des mesures 
anti-inflationnistes dans les régions peu 
fortunées Grâce à une application "plus 
nuancée' de sa politique le gouverne­
ment va tenter de concentrer ses mesu­
res restrictives dans les régions où les 
poussées inflationnistes sont plus fortes 

D n’y a pas de doute, a encore dit 
M Trudeau que le fait d'enrayer l'in­
flation en recourant uniquement aux 
mesures générales dont j'ai parlé pro­
voquerait beaucoup de souffrance, re­
tarderait l'activité économique dans des 
régions où l'inflation n'est pas un pro­
blème majeur et dans lesquelles nous 
souhaitons au contraire stimuler l'expan­
sion "

Appliquées sans distinction a-t-il 
dit de telles mesures entraîneraient pro­
bablement d autres augmentations du 
chômage là où il sévit déjà trop

M. Trudeau a d'autre part déclaré que 
son gouvernement accueille favorable­
ment les mesures annoncées au terme 
de la conférence nationale sur la stabili­
té des prix et les autres moyens pré­
conisés par la Commission des prix et 
des revenus Les efforts des program­
mes auxquels les hommes d affaires au­
ront librement consenti, a-t-il indiqué, 
permettront d'alléger le fardeau et d'a­
bréger la durée des mesures générales 
qu U faudrait autrement appliquer

Le fait que le secteur privé ait accep­
té de limiter les augmentations de prix 
et d'absorber dans une certaine mesure 
l'accroissement des coûts de production 
a dit M Trudeau, marque un progrès 
positif

En conclusion, le premier ministre 
exprime l'espoir que les chefs des gou­
vernements provinciaux souscriront aux 
mesures qui auront été décidées au

-j- DÉCÈS
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CHEVARIE Jean-Guy a Mont­
réal, le 14 février 1970 à l âge 
de 32 ans est décédé. Jean-Guy 
Chevane époux de Jeanne Mance 
Monfils. demeurant au 6275 rue 
Dumas Les funérailles auront 
lieu jeudi le 19 février Le convoi 
funèbre partira du Salon Crgel 
Bourgie Limitée no 2630 rue 
Notre-Dame ouest ou le service 
sera célébré à 1100 heures 
Et de là au cimetière de l’Est 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d y assister sans autre 
invitation

CREVIER (Delia). A Montreal 
le 15 févner 1970 a l àge de 84 
ans, est décédée Délia Laviolette, 
épouse de Jen Edouard Crevier 
Elle laisse trois filles Cécile 
Lucienne (Soeur Crevien Marthe 
(Mme Marc Jeannottei. 5 fils 
Etienne René. Paul. Joseph et Lu­
cien et 20 petits-enfants et 6 ame- 
res-peuts-enfants Deux belles- 
sœurs M J A Clermont de St-Jo- 
vite et Mlle Mane-Anne Crevier de 
Montréal Les funérailles auront 
lieu mercredi 18 févner Le con­
voi funèbre partira de J -R Deslau- 
ners Liée No 5650 Chemin Côte- 
des-Neiges à 8 heures 50 pour se 
rendre à l église Notre-Dame-des- 
Neiges où le service sera célébré 
à 9 heures Et de là au cimetiere 
de St-Laurent lieu de sépulture 
Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation

NADEAU André à Montreal 
le 16 févner 1970 a l âge de 21 
ans. est décédé. André Nadeau 
demeurant au 6990 me Boyer Les 
fumérailles auront lieu mercre­
di le 18 févner Le convoi fumè- 
bre partira du Salon L'rgel Bour 
gie Limitée no 3565 boul LaSalle 
à 7 heures 45, pour se rendre 
à l'église Ste-Catnerine I-aboure 
où le service sera célébré à 8 00 
heures Et de là au cimetière St- 
Louis de Gonzague, lieu de sépul­
ture Parents et amis sont pnés 
d'y assister sans autre invitaüons
MARION. A Sherbrooke le 14 
févner 1970 a l âge de 84 ans. 
est décède J Abel Manon ex­
président de l'UCC et de La Fé­
dération des Caisses Populaires, 
époux de feu Mane Anne Viens 
Les funérailles auront lieu mardi 
le 17 février Le convoi funèbre 
partira des Salons Gérard Monset 
te No 33. rue Bowen sud à 1 heure 
30. pour se rendre à l'église St- 
Edwidge où le service sera célé­
bré à 2 heures Et de là au cime­
tière paroissial lieu de sépultu­
re Parents et amis sont priés 
d'y assister sans autre invitation

cours de la présente réunion ainsi qu'au 
programme de restrictions volontaires 
proposé au secteur privé par la Commis­
sion des pnx et des revenus

M. BERTRAND
emprunts, au contrôle des loyers et à 
celui des honoraires professionnels M 
Bertrand a résumé les discussions de la 
journée disant que les premiers minis­
tres "à l'heure du volontariat, de la 
persuasion et de la pression morale”. 
Selon le chef du gouvernement québécois, 
les travaux d hier ont fait ressortir 
l'existence de deux blocs de provinces 
d'une part, le Québec, les Maritimes et 
le Manitoba, qui ont des problèmes sem­
blables face à l'inflation qu elles subis­
sent, d'autre part, les provinces plus 
riches que sont l'Ontario et les trois pro­
vinces à l'ouest du Mamtoba 
“Mais tous réalisent que les mesures 

volontaires sont nécessaires pour com­
battre ce vice écomique qu est l'inflation 
ce qui peut amener des maux encore plus 
grands

Tout en appuyant le programme de 
restriction volontaire suggéré par 
la Commission des prix et des revenus, 
le Québec estime toujours que la poli­
tique anti-inflationniste doit compor­
ter un mécanisme de transfert de 
ressources.

‘Le Québec s'oriente maintenant 
vers un effort accru dans des secteurs 
prioritaires comme les affaires ur­
baines. le développement industriel et 
les services à la main-d'œuvre. Il 
lui parait donc que, tout en poursuivant 
un effort additionnel pour contrôler 
la croissance des coûts dans les domai­
nes prioritaires déjà établis, il doit 
viser à atteindre de nouvelles priori­
tés. tout en soutenant les immobili­
sations. tant celles qui apparaissent 
à son budget que celles qu'il supporte 
dans les autres organismes qui en dé­
pendent Pour ce faire, il ne peut 
envisager facilement des emprunts 
additionnels; il ne peut non plus taxer 
indûment ses contribuables.

Selon le Québec, il s'ensuit donc que 
la répartition du deficit total entre les 
divers secteurs de gouvernement et 
entre gouvernements d'un même sec­
teur peut fort bien et doit être modi­
fiée si l'on veut, à la fois, arrêter la 
croissance des coûts et des prix en vue 
de maintenir la position concurrentielle 
de l'économie, et soutenir l'activité 
économique dans les parties du pays 
qui ne contribuent pas à ! inflation 

Le texte rappelle qu'en l'absence 
de pressions de la demande et de pres­
sion des prix l'action des gouvernements 
au Québec doit viser à soutenir la 
croissance et l'investissement plutôt 
qu'à les contraindre.

Le gouvernement du Québec souhaite 
donc qu'Ottawa accepte de compenser 
les effets négatifs que peuvent avoir sur 
l'emploi au Québec certaines de ces 
mesures anti-inflationnistes Car il 
ne faut pas oublier, note M Bertrand 
dans son mémoire, que la lutte contre 
l'inflation, si importante soit-elle n'a 
qu'un caractère conjoncturel et que c'est 
la croissance économique équilibrée du 
pays tout entier qui doit demeurer l'ob­
jectif fondamental de la politique écono­
mique de tous les gouvernements. '

La période 1950-70 fut caractérisée 
par la mise en place d'une structure de 
développements socio-culturels", lit-on 
dans le mémoire. Les gouvernements 
devront donc, au cours des prochaines 
années, consolider et rationaliser les 
politiques déjà mises de l avant dans ce 
secteur. Cest cette rationalisation qui, 
en définitive, permettra un meilleur con­
trôle des coûts

Le document québécois ajoute ce qui 
suit:

Les véritables nouveaux objectifs 
seront cependant le développement ré­
gional. la solution des problèmes ur­
bains. la lutte à la pollution, les loisirs 
et jusqu'à un certain point les commu­
nications. Il va s'agir en d’autres ter­
mes d'améliorer le milieu physique im­
médiat pour une meilleure qualité de vie 
humaine Si les problèmes qu'il a fallu 
attaquer pendant la dernière décennie 
ont, a cause de leur nature, mis les gou­
vernements provinciaux de l'avant, il en 
sera encore de même, et bien davantage, 
au cours de la décennie 197(1-80. car les 
nouveaux objectifs des gouvernements lo­
caux ne pourront être réalisés efficace­
ment que si. entre autres conditions, les 
administrations locales, de juridiction 
provinciale, sont en mesure de s'y atta­
quer.”

Le Québec suggère des mécanismes 
de coopération intergouvemementale, et 
il estime que le gouvernement fédéral 
doit régionaliser les effets de sa politi­
que fiscale. Le Québec ne peut en ef­
fet tolérer d'être placé dans une situa­
tion telle qu'on T oblige à résoudre des 
problèmes d'allocation de ressources 
comme s'il était en situation de plein 
emploi, alors que c'est la situation in­
verse qui prévaut, et ce. à cause de fac­
teurs sur lesquels le gouvernement du 
Québec n'a peu ou pas de contrôle.”

Le Québec estime que. par sa poli­
tique budgétaire et monétaire des der­
nières années, et par les initiatives coû­
teuses dans lesquelles il s'est engagé et 
a obligé les provinces à s’engager, le 
gouvernement fédéral, de tous les gou­
vernements au Canada, est celui qui 
porte la responsabilité la plus forte de la 
poussée inflationniste actuelle” De plus, 
toujours selon M. Bertrand, la politique 
fédérale anti-inflationniste, notamment 
dans son aspect fiscal, contribue à ra­
lentir la croissance économique du Qué­
bec et, de ce fait à augmenter le chômage

MÉMOIRE DE LA CSN
La centrale syndicale s en prend éga­

lement à l'industne de la publicité qu'el­
le juge responsable d un gonflement inu­
tile des prix, pouvant aller jusqu'à 15% 
du prix d'un produit dans l’industrie ma­
nufacturière Elle qualifie la publicité 
d'industrie parasite qui n'ajoute rien à 
la productivité, qui manipule le consom­
mateur au point d’en faire un jouet des 
techniques de ' market engineering" et 
qui se fait complice des pratiques abu­
sives de crédit appliquées par les re-

3uins de la finance La CSN demande 
one que les dépenses publicitaires ne 

soient plus déductibles de l'impôt 
Le mémoire met aussi en doute la 

thèse patronale selon laquelle 1 infla­
tion serait causée par des excès de dé­
penses publiques par les gouverne­
ments Elle est d'avis que les opinions 
exprimées sur cette matière faussent la 
question en se limitant au seul exa­
men des comptes budgétaires des gou 
vemements

Il faut ajouter dans l’examen des sta­
tistiques tous les comptes des sociétés 
de la Couronne et les fonds paragouver 
nementaux à gestion autonome. On dé-

Miche! Chart ran d 

retire sa démission
A la demande de ses confrères de 

l'exécutif, le président du Conseil cen­
tral de Montréal. M Michel Char 
trand. a retiré hier soir la lettre de 
démission qu'il avait soumise une se­
maine auparavant

M Chartrand. qui a lui-même con­
firmé la nouvelle au Devoir, a déclare 
qu'il appartiendrait aux délégués au 
congrès du conseil central, qui aura 
lieu au début de mai, de décider de lui 
confier un nouveau mandat

La réunion de l'exécutif du 
CCSNM a été très longue, durant plus 
de quatre heures. Elle avait lieu à 
huis clos.

couvre alors que le secteur public con­
naît depuis cinq ans des surplus, et non 
pas des dépenses excessives donnant lieu 
a des pressions inflationnistes. En 1968 
par exemple, ce surplus du secteur pu­
blic, établi selon les comptes nationaux 
plutôt que selon les comptes budgétaires, 
a été de $800 millions 

Pour combattre la hausse des prix, 
la CSN recommande plutôt le gel des 
prix et des loyers et la constitution 
d'un tribunal d'arbitrage ayant le pou­
voir d'interdire toute augmentation de 
rix qu il jugerait injustifiée Ce tri- 
unal pourrait conduire à des prati­

ques de détermination des prix ayant 
une certaine analogie avec les négo­
ciations salariales, a expliqué M. Pe­
pin.

Quoi qu'il en soit, la CSN rejette tou­
te entente patronale-syndicale sur des 
restrictions volontaires sous l'égide de 
la Commission des pnx et revenus 

La centrale conteste la répartition 
actuelle des revenus et s'oppose en 
conséquence à des ententes visant à li­
miter les hausses des salaires à des 
augmentations correspondantes de la 
productivité. Elle demande l'indexa­
tion automatique des prestations de sé­
curité sociale sur l'indice des salai­
res de façon à prévenir la détériora­
tion des conditions de vie de ceux qui 
ne sont pas protégés par un pouvoir de 
négociation.

Quant à la réforme proposée- de la 
structure fiscale, tenue dans le Livre 
blanc de M Benson, la CSN affirme 
qu elle constitue une amélioration sur 
le système actuel, mais pas une réfor­
me en profondeur.

KIERANS RENCONTRE
Le geste des syndiqués a eu pour ré­

sultat que seulement onze des 35 suc­
cursales postales avaient reçu en début 
de soirée, leur lot quotidien de courrier 
et que. de toute façon, celui-ci était par­
venu trop tard pour qu'il puisse être 
livré immédiatement aux facteurs 

D'autre part, le bureau de poste a 
utilisé, hier, onze camions appartenant 
à des entrepreneurs autres que G. La- 
palme pour aller chercher les quelque 
30.000 sacs qui sont en souffrance dans 
les gares, remplissant 29 wagons et 14 
conteneurs.

Un porte-parole a déclaré que les 
chefs de section n'avaient pas été appe­
lés à remplacer les syndiqués et qu'il 
n'était pas dans l'intention du bureau 
de poste de leur demander de ce faire.

On sait que le ministère et l'Union 
des facteurs du Canada ont conclu une 
entente qui prévoit que les chefs de 
section, non syndiqués, pourraient rem­
placer les préposés au transport du 
courrier aux boîtes de relais, si ceux- 
ci négligeaient d’accomplir leur tâche.

Le président de la FTQ. à laquel­
le est affiliée la section montréalaise 
de l’Union des facteurs, a exprime 
son mécontentement devant la conclu­
sion de cet accord M Laberge a dé­
claré qu'il n'était pas question que 
les facteurs contribuent a faire rem­
placer les syndiqués de la CSN

De son côté le président de la sec­
tion montréalaise du Syndicat des pos­
tiers, M Marcel Perreault, a déclaré 
que les 3.700 postiers (qu'il ne faut pas 
confondre avec les facteurs > appuyaient 
entièrement les employés de G. Lapal- 
me et qu’ils n'accompliraient pas leur

tâche, malgré les démarches qui au­
raient déjà été faites en ce sens par 
le bureau de poste

Les 450 syndiqués à l'emploi de la 
société Lapalme perdront vraissembla- 
blement leur emploi le 31 mars alors 
qu'expireront les contrats qui lient au 
ministère leur employeur, dont la com­
pagnie sera alors dissoute.

Les nouveaux contrats ont été accor­
dés à quqtre entrepreneurs à la 
suite d'un appel d'offres du ministère 
G Lapalme. invoquant des motifs de con­
currence. n'a pas tait de soumission

Le syndicat a soutenu depuis le début 
du conflit que le ministre Kierans n'a­
vait d’autre but que de briser l'unité 
de négociation en divisant la région mé­
tropolitaine en cinq secteurs et en ac­
cordant les contrats au plus bas soumis­
sionnaire

TRANSPORT
te. qu'ils sont le fruit d'une longue étu­
de entreprise depuis le mois de mars 
1969

Les Chemins de fer nationaux et Air 
Canada conserveront leur statut de so­
ciétés de la couronne et seront du res­
sort du ministre des Transports

Un département du développement 
pourrait être mis sur pied, avec mis­
sion d'effectuer des recherches dans le 
domaine du transport et de l'économie 
pour les divers organismes

la réorganisation envisagée est con­
sécutive aux efforts faits par le premier 
ministre, M. Pierre Elliott Trudeau, 
pour réadapter l'administration fédéra­
le

Selon les mêmes sources, la Com­
mission des transports canadiens, or­
ganisme fédéral régulateur, pourrait 
voir ses attributions réduites.

Sous la présidence de M. J W Pick- 
ersgill. qui l’avait créée alors qu il était 
ministre des transports en 1967. la 
commission avait regroupé en son sein 
l’ancien comité des commissaires du 
transport, la commission des transports 
aériens et la commission maritime ca­
nadienne

Ces organismes existent toujours, 
dans la dépendance de la commission 
des transports, sous les dénominations 
suivantes: Comité des transports ferro­
viaires. Comité des transports aériens 
et Comité des transports maritimes

Le ministère a été formé en 1936. par 
la fusion des anciens départements des 
Chemins de fer. et des canaux, et ceux 
de la manne et de l'aviation civile, qui 
relevaient alors du ministère de la Dé­
fense. Son autorité s'étend actuellement 
aux organismes suivants

• La Commission des transports 
canadiens;
• Le Comité des ports nationaux, qui 

administre neuf des principaux ports 
canadiens d’eau profonde;
• L'Administration de la voie ma­

ritime du St-Laurent. créée en 1954 pour

Décès de l'ancien 
évêque de JoHette

JOLIETTE Joseph-Arthur Papi­
neau, évêque de Joliette de 1928 à 1968 
est décédé dimanche dans ses apparte­
ments de l'évêché de Joliette à làge 
de 95 ans et sept jours 

Né en 1875 à Saint-Jean, il avait fait 
ses études classiques et theologiques au 
séminaire de Ste-Thérëse et avait été or­
donné prêtre en 1900 par Mgr Paul Bru­
chési, archevêque de Montréal 

Il œuvra alors pendant 11 ans au sémi­
naire de Ste-Thérèse avant d aller fonder 
le collège classique à St-Jean. Il y de­
meura jusqu'en 1928. année où il fut élu 
évêque de Joliette

En 1962, il remettait au Saint-Siège 
la direction du diocese Mgr Edouard 
Jet té devint administrateur apostolique 
mais Mgr Papineau gardait le titre En 
1968, Mgr Papineau et Mgr Jetté dé­
missionnait tous deux et Mgr René Au- 
det était nommé évêque de Joliette 

La dépouillé mortelle est exposée 
au sous-sol de la cathédrale de Joliet­
te Les funérailles auront lieu demain 
mercredi à 15h00 à la cathédrale C est 
le cardinal Roy de Québec qui préside­
ra la célébration, entouré de plusieurs 
autres membres de l'épiscopat

EXTRAORDINAIRE!
Ne manquez pas...

NOTRE VENTE ANNUELLE

Vi%
DE RABAIS

SUR TOUT ACHAT COMPTANT 
de s10 ou PLUS
(frail d« livraison on plus)

Durant une semaine seulement
du 16 févrior (à partir d* 9 h a.m.) 

au 21 février (jusqu'à 5 h p.m.)

a RABAIS EXCEPTIONNEL S'APPLIQUE A TOUTE 

LA MARCHANDISE (des épingles aux coffres-forts) 

DE NOS TROIS LIBRAIRIES-PAPETERIES

PINEAULT LIBRAIRES
*u sttvici du rusne Dtrun nui

O'UN DIMI-iltClt

3320 est, ONTARIO, engle Darlint. 526 9241 
2001 eif, MONT ROTAI, aagia lardaeux, 526-4641 
2339 fit, IfAUlifN, ingle Du Iterei. 722 4671

administrer la voie du même nom, en 
coopération avec son homologue améri­
cain, de Montreal au lac Ené.
• Air Canada et les Chemins de

fer nationaux . ,
&i plus de son organisation ad minis 

trative, le ministère comporte deux ser­
vices opérationnels; l'air et la marine 
dirigés chacun par un adjoint au sous- 
ministre

Cinq organismes se partagent les res­
ponsabilités des services aériens 1 A- 
viation civüe, les Télécommunications et 
l’Electronique, la Météorologie, le genie 
de la construction rt 1 architecture, 
l’administration des aéroports

Les services de la marine compren-

■ Ottawa
Les eaux du Yukon 
et des T N-O.

Le gouvernement a déposé hier aux 
Communes un projet de loi en vue de la 
conservation, du développement et de 
l'utilisation des ressources hydrauli­
ques du Yukon et des Temtoires du 
Nord-Ouest. L'office des eaux prévu 
examinerait les demandes de permis que 
devraient obligatoirement reclamer les 
personnes désireuses d'utiliser 1 eau a 
des fins non domestiques La loi prévoit 
en outre des peines d'emprisonnement 
et des amendes en cas d'infraction Elle 
propose enfin des mesures anti-pollution

Les intérêts financiers

Les Communes ont accepté hier 
en première lecture un projet de loi 
déposé par M Stanley Knowles (NPI) 
Winmpeg-Nord-Centrci qui voudrait 
que les députés et les sénateurs dé­
clarent publiquement chaque annee 
leurs intérêts financiers Selon M 
Knowles, cette mesure permettrait au 
public d'apprécier les conflits d'intérêt 
éventuels dans lesquels se trouveraient 
députés et sénateurs lorsqu'ils sont 
appelés à proposer ou à adopter des 
projets de loi

Solution au problème 
du Arrow

Un chercheur du bureau de recherches 
du ministère de la défense, M Richard 
Sewell a mis au point un appareil qui 
permettra peut-être de récupérer le 
pétrole répandu dans la Baie de Che- 
dacbucto par le pétrolier Arrow L’in­
venteur procède depuis quelques semai­
nes à des expériences dans le port de 
Vancouver L oléœuveur pèse environ 
700 livres 11 est portatif et peut être 
monté sur une barge II fonctionne à la 
manière d'un rouleau sans fin. soutirant 
le pétrole de l eau à l'aide d une cour- 
roi de 34 pouces de large Chaque oléo- 
cuveur peut récupérer 40,000 gallons 
par jour La compagnie qui le fabrique 
a révélé qu elle pourrait expédier rapi­
dement cet appareil sur la côté atlanti­
que et en produire un nouveau dans un 
délai de trois jours Elle a également 
suggéré d'entreposer de 100 à 200 
oléocuveurs le long des côtes canadien 
nés

Conférence du Commonwealth

Le Canada est disposé à tenir la con­
férence des premiers ministres du 
Commonwealth en 1971 au lieu de 
1970. a indiqué hier, aux Communes 
le ministre des affaires extérieures. 
M Mitchell Sharp Ce dernier a écar­
té une suggestion de la Grande-Breta­
gne qui désirait réunir les premiers 
ministres au Canada dès cette année.

Les ventes du Canada à la France

PARIS (CP) Un bulletin de la Cham­
bre de commerce France-Canada, pu­
blié hier, révèle que les ventes du Ca­
nada à la France sont passées de $60,- 
500,000 à $91,200,000 au cours des neuf 
premiers mois de Tannée 1969. soit une 
augmentation annuelle de près de 50%. 
Cette augmentation tranche avec celle 
de 12% enregistrée pendant toute la 
périote 196Ô-68 En outre, les exporta­
tions canadiennes vers le marché com­
mun européen ont grimpé de $534.000,-

nent les garde-côtes, avec 146 navires, 
dont neuf brise-glace lourds; les ate­
liers navals, les sections hydrauliques de 
la marine et les services des règle­
ments

IE NORD-OUEST
n’y aura pas de fuites de pétrole dans 
les eaux de T Arctique 

On sait, pour le moment très peu de 
choses sur les effets possibles de la pol­
lution de l'Arctique par le pétrole Quoi 
qu'il en soit, certains estiment qu'une 
seule pollution massive risque de lais­
ser des traces pendant un siècle.

000 à $600.000.000 au cours de la me­
me période, soit une augmentation de 
11 1/2% Le marché commun devance 
ainsi "le Japon au troisième rang des 
pays importateurs du Canada suivant les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne De 
1968 à 1969. la France a porté son chif 
fre de vente au Canada de $86,000.000
a $118.000.000

Un déficit record
Le Canada a enregistre un déficit de 

$801 000 000 dans sa balance des paie­
ments pour les biens de consommation 
et les services. Tan passé, selon un 
communiqué du Bureau fédéral de la 
statistique Ce déficit est de loin supé­
rieur à celui de 1968 qui atteignait le 
chiffre exceptionnellement bas de $111. 
000 000 Selon le B FS. une reduction 
de plus de $500.000.000 de surplus des 
échanges de biens de consommation, ain­
si qu'une augmentation de $200.000.000 
du déficit de la balance des paiements 
concernant les services ont largement 
contribué à ce déficit imposant Les 
rapports préliminaires font état de nou 
veaux investissements etrangers de 
$850.000.000 au cours de Tannée, pnn 
cipalement en obligations du Canada et 
en investissements directs dans 1 indus­
trie et l'équipement Ces investisse­
ments ont compensé le déficit aux comp­
tes courants et apporté une légère aug 
mentation des réserves en devises étran 
gères

M Stanfield s'attaque 
au Livre blanc

Le chef conservateur. M Robert 
Stanfield, a suggéré, hier, à l’issue d’u­
ne rencontre avec une soixantaine 
d'hommes d'affaires, de jeter au panier 
le livre blanc sur la fiscalité et d'en­
treprendre immédiatement la rédac 
tion d'une réforme séneuse Selon lui 
le gouvernement devrait soustraire de 
T impôt les Canadiens qui se situent sous 
la ligne de pauvreté et prévoir des me­
sures visant à encourager le dévelop­
pement des petites entreprises indus­
trielles et agricoles détenues par des 
Canadiens De son côté, le entique fi­
nancier du parti conservateur. M Mar­
cel Lambert, a déclaré qu'il accompa­
gnera le chef conservateur dans la tour­
née que celui-ci compte entreprendre a 
travers le Canada pour combattre le li­
vre blanc

La taxe sur les 
passages aériens

OTTAWA (PC) En raison du climat 
inflationniste, le gouvernement cana­
dien a décidé de retarder jusqu à Tan 
prochain l'application de la loi pré­
voyant l'imposition d une taxe sur le 
prix des passages aerieas. a fait savoir, 
hier aux Communes, le ministre d'Etat 
M Herb Gray Le bill a été approuvé le 
11 décembre 1969 et a reçu la sanction 
royale par la suite II devait entrer en 
vigueur le jour de sa sanction. Le gou­
vernement a ainsi répondu à l'appel de 
la Commission sur les prix et revenus 
de retarder les augmentations de prix 
qui ont pour effet de récupérer une plus 
forte proportion du coût des services 
rendus au public. Cette taxe doit être 
prélevée directement de Tacheteur et 
perçue par les compagnies d'aviation 
Un porte-parole du gouvernement a dit 
que les revenus annuels de cette nouvel­
le taxe rapporteraient environ $200.000 
000

Mêrie-CItude Desjardins 
étudiante.

Now 
I speak 
English 
fluently

"Après avoir passé mon baccalauréat, je suis venue 
chez LPS me perfectionner en anglais. Les méthodes 
sont très efficaces et produisent des résultats immé­
diats. Puisque j’ai pu approfondir cette langue en peu 
de temps et parce que je la parle couramment, je 
prends maintenant des cours d'espagnol pour devenir 
trilingue.”

• Cours pour tous niveaux. Jour — Soir
• Programmes accélérés ou intensifs
• Début des cours chaque semaine

Prenez rendez-vous immédiatement 
pour un essai gratuit.

LANGUAGE POWER SYSTEMS
DE 9 H, 
A 21 H.878-2821

Etage F.
Cantti International,
Place Bonaveniurt.
Montréal
Québac,
500 Gftfldc Allai-(411) 529 0131 
Toronto,
401 Bov Snoot-14161 362 6551
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Une commission 
revisera 
tout le droit 
du Canada

OTTAWA (PC) Le gouvernement ca­
nadien mettra sur pied, en vertu d'un 
projet de loi soumis hier aux Communes 
par le ministre de la justice, M John 
Tumer, une Commission de réforme du 
droit du Canada

Cette Commission sera chargée de 
reviser et d'étudier les statuts ou autres 
textes constitutifs de la législation ca 
nadienne et de présenter des proposi 
lions en vue de leur amelioration, de 
leur mise à jour et de leur réforme

Le bill vise, notamment, à doter le 
gouvernement d'un moyen objectif de re­
vision des lois fédérales

Il tend également à créer un corps a 
qui pourront être éventuellement soumis 
les reproches graves qu'il arrive par 
fois au public dadresser à certaines 
lois fédérales

Le projet de loi veut donner au gou­
vernement le moyen d apprécier les pro­
positions qui lui sont faites en vue de 
la modification des textes existants ou 
l'adoption de lois nouvelles

Le bill contient enfin une disposition 
prévoyant la création d'un corps habili­
té à procéder à l'étude critique des lois 
fédérales à la double lumière de la 
common law et du droit civil

L'esprit de ce projet de loi du minis­
tre de la justice est de supprimer les 
anarchronismes et les anomalies pré­
sentes dans les lois actuelles dont plu­
sieurs datent de plusieurs années et ne 
correspondent plus a la réalité d au 
jourd'hui

Une telle etude amènera éventuelle-

Suita A la page 7

Le bill 62

À compter du 1 er juillet

Z 'assurance-dépôts exercera une 
surveillance sur les institutions

fl
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Proposée comme meilleure actrice

Geneviève Bujold fille d'un chauf­
feur d autobus de Montréal, est sur 
la liste des personnes susceptibles 
de remporter un premier prix (Os­
car) de l'Académie américaine du 
cinéma C’est son rôle de vedette 
dans Anne of the Thousand Days qui 
vaudrait un tel prix à l’actrice de 26 
ans qui déjà, pour le même rôle, a 
reçu le globe d'or décerné par l'as­
sociation des journalistes étran­
gers d'Hollywood à la meilleure ac­
trice Le film anglais dans lequel 
Geneviève Bujold joue le rôle-titre 
a été jugé le meilleur de l'année par 
la dite association et figure mainte­
nant sur la liste des films soumis 
au jugement de l’Académie. Il va 
sans dire que Richard Burton qui 
joue aux côtés de Geneviève Bujold 
dans Anne of the Thousand Days, 
est proposé comme meilleur acteur 
de ( année Anthony Quayle (même 
film également) est proposé com­
me meilleur acteur de soutien Les 
autres actrices proposées au juge­

ment de LAcadémie sont Jane Fonda 
(They Shoot Horses Don t They?), 
Lisa Minelli (The Sterile Cuckoo), 
Jean Simmons (The Happy Ending! 
et Maggie Smith (The Prime of Miss 
Jean Brodiei Mile Bujold a com­
mencé sa carrière dans le théâtre 
canadien-français à Montréal Le 
rôle qu’elle joua dans le film d’Alain 
Resnais "La guerre est finie" la 
consacra vedette internationale El­
le joua ensuite dans "Roi de coeur" 
avec Alan Bates et dans Le voleur 
de Pans" avec Jean-Paul Belmon­
do La critique lui avait été tout 
particulièrement favorable pour son 
rôle-titre dans Isabel, premier long 
métrage canadien de langue anglai­
se distribué à l’étranger depuis de 
longues années. Ce film, mis sur 
le marché en juillet 1968. avait été 
produit par le mari de Geneviève 
Bujold. Paul Almond, également de 
Montréal, qui avait en outre écrit le 
scénario du film et assumé sa di­
rection artistique

Les enseignants anglophones 
réclament un dialogue “sérieux / #

par Gilles Provost

La Montreal Teachers Association 
qui regroupe les enseignants anglo- 
protestants de Montréal, a lancé hier un 
appel en faveur d un dialogue serein 
sur les implications pedagogiques con 
crêtes du projet de loi 62 Comme la 
explique hier M Peacock, président de 
la MT A ce dialogue véritable devrait 
exister entre les deux communautés lin 
guistiques aussi bien qu'entre les admi­
nistrateurs-bureaucrates et leurs ad 
mimstrés

Un tel dialogue entre modérés 
aboutirait normalement à 1 acceptation 
de commissions scolaires distinctes 
pour chaque groupe linguistique plutôt 
qu a des commissions scolaires bilin­
gues, pense la MTA "Non seulement 
cette structure serait plus économique 
mais elle serait aussi un exemple con­
cret de vrai biculturalisme fonde sur le 
respect mutuel" M Peacock a cepen 
dant admis avoir peu d'espoir de voir se 
dégager un tel consensus dans le con­
texte act uel

Selon la MTA. seules les commissions

scolaires linguistiques peuvent bénéfi 
cier d une clientèle suffisante pour as­
surer aux groupes linguistiques les 
services auxquels ils ont droit et à un 
coût abordable De plus, seul ce type de 
structure permettrait d’assurer le res­
pect de chaque communauté culturelle, 
nous a-t-on dit

Par contre, en se prononçant en faveur 
de la création d'un conseil scolaire doté 
de tous les pouvoirs prévus dans le bill 
62. la MTA veut s'opposeï à "ceux qui 
veulent conserver un système d éduca­
tion anglophone semi-autonome", c’est 
à-dire ceux qui veulent la démantèle­
ment du ministère de 1 éducation ou sa 
disparition

L’acceptation d'une division linguisti­
que rendrait impérieuse 1 amélioration 
des cours de langue seconde dans les 
commissions scolaires à ce sujet, la 
MTA a proposé que le Bureau des écoles 
protestantes de Montréal mette sur pied 
dès Lan prochain des classes de premiè­
re année et des maternelles francopho­
nes dans toutes ses écoles De plus, le

Des nageoires de phoque 
dans la soupe?
Pour quoi faire?

Un bouillon de nageoires 
de phoque.
Servi au restaurant 
THE BLUENOSE 
réputé pour ses 
fruits de mer.
Attenant au Carrefour. 
Place Ville-Marie. 
Réservations: 861-3511

ministère de l éducation devrait assou­
plir ses normes pour permettre 1 enga­
gement "d'assistants français" Avec 
une connaissance minimale de l'anglais, 
ceux-ci pourraient assister les profes­
seurs par des cours de conversation mê­
me s’ils n’ont pas toutes les qualifica­
tions pédagogiques

La MTA a aussi demandé que le gou­
vernement utilise les subsides fédéraux 
pour financer les cours de français dans 
des classes moins nombreuses Le Gou­
vernement devrait aussi permettre que 
les enseignants qualifiés puissent faire 
profiter d'autres commissions scolai­
res de leur expérience sans perdre leurs 
droits acquis Enfin, il faudrait intensi­
fier la formation de professeurs de lan­
gue seconde

Le respect de la démocratie exige aus­
si selon la MTA. que ses administra­
teurs soient plus ouverts à ce qui vient 
de la base En premier lieu, le ministre 
de l'éducation M Cardinal, devrait ces­
ser de se comporter comme si le bill 
62 était sa propriété plutôt que celle du 
parlement. "Considère-t-il les députés

Suite à la page 7

Dans le bâtiment

par Normand Lépine

QUEBEC - A compter du 1er juillet 
prochain, toute institution financière q u 
se propose de recevoir et de solliciter 
des dépôts en argent au Québec devra 
détenir un permis de la Régie de l as- 
surance-dépôts du Québec et. comme 
condition préalable à l'obtention d'un tel 
permis, devra se soumettre à une véri­
fication de sa situation financière

L’entrée en vigueur de la loi de l'as- 
surance-dépôts en juillet prochain per­
mettra notamment deux choses à la Ré­
gie a) protéger les épargnants québé­
cois en garantissant le remboursement 
de leurs dépôts jusqu'à concurrence de 
$20.000 si l’institution-dépositaire est 
incapable de le faire à demande et b( 
exercer un certain contrôle sur les ins­
titutions financières qui reçoivent de 
tels dépôts en accumulant des informa­
tions précieuses sur leurs activités

Au cours d'une conférence de presse 
hier à Québec, le président de la Régie. 
M Louis-Philippe Bouchard, a expliqué 
que la loi québécoise remédie en quel­
que sorte au vacuum laissé par la loi 
fédérale de l'assura nce-dépôts Celle- 
ci. a-t-il précisé, assure les institutions 
elles-mêmes et n'assure, en réalité, que 
trois types d'institutions financières: les 
banques, les compagnies de fiducie et les 
compagnies de prêts (“loans compa­
nies ”).

Ainsi, la loi fédérale de l’assurance- 
dépôts ne protège pas les caisses d'é­
pargne et de crédits qui florissent au 
Québec ainsi que toutes les autres insti­
tutions non spécifiquement visées par la 
loi

En vertu de la loi provinciale, tout 
dépôt considéré comme tel par la loi. 
où qu'il soit fait, est assuré jusqu a con­
currence de $20,000 II faut toutefois 
préciser que les banques ne seront pas 
obligées de détenir un permis de la Ré­
gie pour recevoir des dépôts et. par 
conséquent, ne seront pas soumises aux 
vérifications des inspecteurs de la Ré­
gie

Toutes les formes de dépôts auprès 
d une institution financière ne sont 
pas cependant des dépôts protégés 
par la loi québécoise; ainsi les som­
mes payées en vertu d’un contrat d'as­
surance. d une société de secours mu­
tuel ou d'une société chantable ne 
sont pas assurées Un "placement" 
n’est pas un dépôt.

La Régie disposera d informations 
considérables sur les institutions fi­
nancières qui devront détenir un per­
mis Ainsi, trois mois avant la clôture 
de leur année financière ces institu­
tions devront transmettre à la Régie 
un rapport annuel de leurs opérations, 
établissant l'état général de leurs 
affaires et comprenant particulière­
ment a' un état de l'actif et du passif 
ainsi qu un état des revenus et dépen­
ses et b) tout autre renseignement spé­
cialement requis par la Régie

La loi provinciale contient deux 
prohibitions non contenues dans la loi 
fédérale ai nul individu ne peut sol-

L'enseignement 
des langues

De 1964 au milieu de l'année finan­
cière 1969-70, les dépenses totales 
du Bureau des langues pour l'ensei­
gnement des langues aux membres 
de la Fonction publique fédérale ont 
été d'environ $15,000.000.

Les violations du décret 
se multiplient impunément

Administré per It Rtlne Elizabeth

Tout à l'électriciié
Edifice de prestige 
de 20 etages
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l'h à y/i ou plus grand
Heures de visile chaque jour de 9 a.m. à 9.30 p.m.

VISITEZ NOS APPARTEMENTS MODELES 
INEORMATIONS SUR LES LIEUX
65 est, rue Sherbrooke 
Jèléphone : 482 2309, 482-2300

Quelque 780 travailleurs de la région 
de Montréal ont violé le décret de l'in­
dustrie de la construction depuis deux 
mois, mais le comité conjoint de la cons­
truction ne peut intenter aucune action 
contre eux à cause de failles dans la 
législation ouvrière

("est ce qu ont révélé, hier. MM 
Claude Lafontaine, de la FTQ. vice- 
president du comité conjoint, et Flo­
rent Audette. directeur du Syndicat 
de la construction de Montréal (CSN) 
qui ont dit avoir l'appui des représen­
tants patronaux qui siègent au comité 
conjoint

Le comité, par la voie de son prési­
dent, M Emile Bourbonnais, a d'ail 
leurs fait parvenir un télégramme, ven­
dredi, au ministre et au sous-ministre 
du travail. MM Bellemare et Sauvé, 
demandant une réunion d'urgence à ce

aujourd'hui
I,es épouses des contremaîtres et ven­

deurs mis à pied par le liât Métropolitain 
manifesteront devant le siège social de cette 
compagnie, au 1717. du Havre, de 07h00 a 
09hot), entre 11 heures et 13h30 et de 15 à 
19 heures •

A 10h30, à l’hôtel Laurentien (salon 6),
l’Association du Quebec pour les déficients 
mentaux donnera une conférenee de presse.

•
A 12h:l0 à la salle Bonaventure du Reine 

Elizabeth, dejeuner du Kiwanis Club of St 
lieorge Mme Claire Kirkland ( asgram. c.r.. 
prononcera la causerie

A I2h30, à l’hôtel Mont Royal, déjeuner 
de la Chambre de commerce du district de 
Montréal. M Louis laherge, president de
la Federation des travailleurs du Quebec, se­
ra le conférencier.

•
The Women’s Club of Boucherville orga­

nise pour la Croix-Rouge une clinique de 
sang Pntre 14 heures et 17h30 et entre 19

liciter des dépôts et b) aucune insti­
tution non inscrite (sauf une banque' 
ne peut solliciter et recevoir des dé­
pôts

Selon le président de la Régie, 
les notaires qui reçoivent de leurs 
clients des sommes d'argent pour 
fins de placement ou autres ne sont 
pas requis d'avoir un permis de la 
Régie pour le motif que les notaires 
ne "sollicitent" pas des dépôts.

Dès l'entrée en vigueur de la loi. 
le 1er juillet prochain toutes les 
institutions qui reçoivent des dépôts, 
sauf les banques, devront afficher, 
bien en vue à l'intérieur de leur éta­
blissement. le permis et les docu­
ments attestant que les fonds dépo 
sés dans cette insititution sont assurés 
par la Régie.

sujet Le ministère n'a pas encore fait 
connaître sa réponse

Le problème, ont expliqué les repré­
sentants syndicaux, provient de ce que. 
à l'heure actuelle, à la suite d'un man­
que de coordination dans les lois du 
travail, les examinateurs du comité con­
joint n'ont aucun pouvoir de statuer sur 
la compétence d'un travailleur de la 
construction

C'est ainsi que. depuis deux mois 
environ, les inspecteurs du comité ont 
été saisis de 780 cas où des ouvriers 
travaillaient sans carte de compétence 
mais sans pouvoir faire quoi que ce 
soit à ce sujet

C'est à la suite d'un jugement rendu 
dernièrement à Chicoutimi et qui a 
favorise un travailleur sans carte de 
compétence que le comité conjoint de 
Montréal a décidé de rendre la situa 
tion publique

Interrogé sur l'utilité d’une telle 
assurance-dépôts, le président de 
la Régie a expliqué que durant les 
deux ou trois derniers mois près de 
40 caisses d'épargne et de crédit ont 
dû fermer leurs portes au Québec 
faute de fonds M Bouchard a ajouté 
qu'une des ambitions de la Régie est 
précisément d'éviter de tels désas­
tres financiers en exerçant un con­
trôle sévère sur ces institutions fi­
nancières

La Régie espère également, grâce 
à ses moyens de contrôle, éviter 
des catastrophes financières comme 
on en a connu il y a quelques années 
au Canada M Bouchard a cité l'exem­
ple des faillites du groupe Cofomo 
Atlantic finance et de la Banque de 
l’Ouest

Le CCSIMM prend la défense 
des victimes du salaire minimum

Le Conseil central de Montréal de la 
CSN (CCSNM) vient d’établir un service 
visant à protéger les travailleurs contre 
les employeurs qui ne respectent pas la 
loi du salaire minimum ou les ordon­
nances qui y sont attachées

Le président du CCSNM. M Michel 
Chartrand. a annoncé hier, que le nou­
veau service se chargera de porter 
plainte auprès de la Commission du sa­
laire minimum en ce qui concerne les 
violations des employeurs relatives au 
taux du salaire minimum, aux congés et 
vacances payés à l’affichage des ordon­
nances de la Commission sur les lieux 
de travail, aux talons de chèques détail­
lés et complets

M. Chartrand a fait valoir que très 
souvent les travailleurs n'osaient porter 
plainte par peur de perdre leur emploi

et que, de toute façon, la Commission 
s'était montrée jusqu ici très peu sévère 
à 1 endroit des employeurs qui ont en­
freint la loi.

En théorie, le nouveau service du 
CCSNM s'adresse au million de sala­
riés de la région métropolitaine puisque 
la loi du salaire minimum s’adresse à 
tous les salariés sauf ceux qui travail­
lent dans une industrie régie par un dé­
cret et qui sont de moins en moins nom­
breux

Le Conseil central, dans une premiè­
re étape, se propose de renseigner les 
travailleurs et d’annoncer son service au 
moyen d'annonces dans les journaux et 
de documentation qui sera distribuée sur 
les beux de travail, notamment dans les 
hôtels et restaurants où les infractions 
à la loi seraient les plus nombreuses

(J -L D )

Décès du conseiller H. Montpetit
Le Parti civique de Montréal a perdu 

un de ses membres dimanche dernier 
avec le décès du conseiller municipal 
Horace Montpetit Agé de 67 ans. M 
Montpetit représentait le district de 
Saint-Edouard depuis 1954

Les funérailles auront lieu jeudi à 
10 heures à l'église Saint-Eugène.

Le successeur du conseiller sera dé­
signé par le conseil municipal Dès la 
prochaine séance. le conseil constatera 
la vacance. A la première séance qui

suivra, deux conseillers pourront dépo­
ser un avis qu'à la prochaine séance 
tenue dans les 30 jours, ils proposeront 
l'élection d'un candidat Alors, s’il n’y 
a qu'un candidat, il sera déclaré élu 
S'il y en a plusieurs, les conseillers vo­
tent. Dans le cas où aucun des candidats 
n'obtient au moms 35 voix, l'article 75 
de la charte de la ville prévoit que le 
ministre des affaires municipales fait 
rapport au cabinet des ministres qui de- 
signe alors un successeur.

SÉMINAIRE DE LA SAINTE-TRINITE
(Institution privée dirigée par les Pères Trinitaires)

Cours Secondaire (option classique)

Pensionnat - externat (Garçons seulement)

Examens d’admission:

A 2.30 heures p.m. les dimanches 22 février, 8 mars, 5 avril. 

Pour renseignements:

Séminaire Sainte-Trinité, 
Saint-Bruno,

Co. Verchères.

Tél. 653-2409 - 653-4765.

heures et 21H30, à l'hôtel de ville, 500 Ri- 
vière-aux Pins, Boucherville.

•
A 18 heures, à l'hôtel Bonaventure, diner 

de clôture de l'Association de la construe 
tion de Montreal. Invite d’honneur le sous- 
ministre des travaux publics. M J Alphon­
se Dugas

•
A 18h30, à l'hôtel Victoria de Saint Pas 

cal de Kamouraska. MM Andre Ouellel. pro
sident du caucus des députes libéraux fédé­
raux. et Jacques Guilbault. député de Saint 
Jacques, seront les invites au diner du Club 
Richelieu.

•
A 19h45, à l'auditorium central. 1285 

Drummond, le general Erie Wiekberg, chet 
Intemauonal de F Armée du Salut, organise­
ra une assemblée publique

•
A 20h00. au Sambo, reunion de reorgaiu 

sation de l'Assoeiation des marchands dé­
taillants du Canada Quebec Inc.

LA FACULTÉ DE THÉOLOGIE 
DU

COLLÈGE DOMINICAIN DE 
PHILOSOPHIE ET DE THÉOLOGIE 

OTTAWA

ANNÉE 1970-1971
• CONDITIONS D’ADMISSION: La préparation requise, notamment en phi 

lôsophie. pour entrer actuellement dans les Facultés de théologie des Universités cana 
diennes.

• PROGRAMME D’ÉTUDES, conduisant aux grades civils academiques décernés 
en vertu d une charte universitaire octroyee par le Gouvernement d'Ontario:

1er cycle vise une formation théologique generale et conduit au baccalaureat en 
(Sans): théologie (B Th.);

lième cycle a pour but de rendre l'étudiant apte au travail plus specialise de la re 
(2 ans): cherche en théologie et conduit

à la maîtrise en théologie (M.Th.) au terme d’un as: 
à la maîtrise ès arts (M A.) en théologie apres deux années de
scolarité:

3ième cycle, d’au moins une année de residence, conduit au doctorat (Ph D en theolo 
gie

• COURS SPÉCIAUX EN THÉOLOGIE:
l'etudiant régulier, inscrit i l’un ou l'autre cycle d'études, a le choix de suivre quelques 
cours spéciaux en théologie, qui se proposent d approfondir certains des grands problèmes 
qui se posent aujourd'hui à l'Eglise:
on peut s'inscrire comme etudiant à temps partiel et prendre les crédits universitaires. 
Ces cours ont lieu le samedi, a des heures permettant à des personnes de la région de 
Montréal de s'y rendre facilement par train ou autobus.
• RENSEIGNEMENTS: s adresser à

Secrétariat
FACULTÉ DOMINICAINE DE THÉOLOGIE 
96, avenue Empress,
Ottawa 4 - ONT.
Tel.: (613) 233-5721 ou 232-7363
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Les ambiguïtés de la lutte contre l'inflation
A quelques heures d'intervalle, le gou­

vernement du Québec et la Confédération 
des syndicats nationaux ont plaidé, hier, 
pour une plus grande souplesse dans la 
lutte que les autorités fédérales ont en­
gagée contre l'inflation Si différents que 
soient les motifs sous-jacents à chacune 
de ces interventions, on ne peut qu'être 
frappe de la remarquable concordance de 
certaias thèmes fondamentaux qu’on retrou­
ve dans les deux documents

Si l'on excepte quelques dispositions bud­
gétaires à portée plutôt limitée de M Ben- 
son. les mesures prises jusqu'à maintenant 
par Ottawa pour enrayer ünflation ont, en 
effet, tendu à affecter de manière unifor­
me l'ensemble du pays Or, tout indique 
qu'il s'agit là d une orientation dangereu­
sement inéquitable Autant l'on comprend 
qu elle ait pu être, dans une large mesure, 
inévitable, autant l'on doit souhaiter qu elle 
soit corrigée sans délai par des mesures 
compensatrices à l’endroit des provinces 
moins riches, où le problème de l’inflation 
se présente dans des données tout à fait 
différentes.

•
Il serait stupide d'affirmer que le pro­

blème de l'inflation ne se pose pas au Qué­
bec. Le consommateur qui doit sans cesse 
faire face à des hausses de prix, le locatai­
re qui a vu monter en flèche le prix de son 
loyer; le petit propriétaire pressuré par 
les augmentations de taxes et le coût, de­
venu astronomique, des travaux d'entretien 
et de réparation; l'entrepreneur qui voit 
ses coûts monter plus vite que ses reve­
nus; autant de personnes qui peuvent té­
moigner de la réalité de l'inflation au Qué­
bec.

Ces faits particuliers ne disent cepen­
dant qu'une parue de l'histoire II faut les 
compléter par au moins deux données 
complémentaires, à savoir le taux infé­
rieur de l'augmentation des prix dans les 
provinces pauvres et l'augmentation, dans 
ces provinces, du chômage à un rythme su­
périeur à celui du reste du pays.

Au Québec, la situation est encore plus 
préoccupante en raison de l'accroissement 
phénoménal de la main-d oeuvre qualifiée 
à laquelle a déjà commencé de donner lieu 
la réforme de l'enseignement. Il suffit 
d'être employeur pour savoir que. déjà, 
les candidats qui, dans à peu près tous les 
secteurs de l'économie, se disputent les 
postes vacants ou nouvellement créés, sont 
beaucoup plus nombreux qu’il y a cinq ans 
à peine Cela n est qu'une faible image de 
la situation qui existera dans cinq et dix 
ans, lorsque le système d'enseignement dé­
versera sur le marché du travail sa pleine 
mesure de diplômés

Etant donné les faiblesses bien connues 
de l'économie québécoise - et notamment 
l'inadaptation, le caractère souvent désuet 
et le développement insuffisant de son équi­
pement industriel - la première tâche des 
autorités publiques au Québec consiste non 
pas à freiner l'activité économique mais à

stimuler celle-ci par tous les moyens pos­
sibles. y compris le recours audacieux aux 
leviers dont disposent les gouvernements

Or. il paraît évident que les mesures 
adoptées jusqu'à maintenant par Ottawa ne 
sauraient avoir, à l est de l'Ontario et en­
core davantage à l'est de la région montréa­
laise, qu'un effet contraire aux besoins ac­
tuels de cette partie du pays. La réduction 
des dépenses publiques et le resserrement 
du crédit visent à ralentir l économie. On 
doit en dire autant de la politique en vertu 
de laquelle Ottawa s'approprie, pour les fins 
de sa lutte contre l'inflation à l'échelle na­
tionale, des sommes qui ne seront pas dé­
pensées au Québec et qui appartiennent au 
gouvernement québécois, vu qu'elles ont été 
perçues à des fins qui relèvent de la com­
pétence première de celui-ci. La "taxe du 
progrès social", comme l'appelle ironique­
ment M. Benson, n'est pas seulement un 
'vol fiscal” commis aux dépens du Québec 
Elle est aussi un facteur d'aggravation de 
l'inégalité entre les régions, que prétend 
combattre le gouvernement central. On ne 
saurait trop appuyer la CSN. qui a demandé 
que le produit en soit remis "incondition­
nellement" au Québec 

•
On ne saurait contester la nécessité, 

dans la lutte contre l'inflation, de certaines 
mesures devant s'appliquer à tous les ci­
toyens sans exception. Mais il faut, souligne 
justement la CSN, compléter ces mesures 
par des programmes tenant davantage comp­
te des problèmes propres à chaque secteur 
de l’économie.

Certains secteurs ont connu, ces der­
nières années, des gains de revenus appré­
ciables. tandis que leur productivité demeu­
rait stationnaire. D'autres secteurs, en re­
tour, ont accru leur production, mais ont 
vu leurs revenus baisser: c'est le cas, par 
exemple, des agriculteurs. Des études mon­
treraient sans doute, à ce sujet, que le syn­
dicalisme n'a pas toujours été un facteur 
parfait d'équilibre et de progrès discipli­
né. mais qu'il a été encore plus souvent de­
vancé dans cette voie par le patronat.

Ces querelles jamais résolues ne sau­
raient toutefois faire oublier que les pro­
blèmes de l'économie canadienne sont en­
core davantage structurels et tiennent lar­
gement au caractère insuffisamment dé­
veloppé de notre économie et à sa trop 
grande dépendance vis-à-vis l'économie 
américaine Les Américains sont nos plus 
importants clients extérieurs. Ils sont nos 
premiers fournisseurs de marchandises, de 
services, de ressources techniques et de 
capitaux. Ils occupent, au sein même de 
notre économie, une position dominante par 
le jeu de leurs investissements et de leur 
pouvoir de décision dans des secteurs vitaux 
de l'industrie.

Ces facteurs exercent une pression telle 
sur notre économie que celle-ci se ressent 
des moindres secousses de l'économie 
américaine Et les progrès de la technolo­
gie ne sauraient qu'accentuer cette tendan

ce, à moins que ne se manifeste à Ottawa 
et dans les provinces une volonté plus ré 
solue d'infléchir notre développement éco 
nomique dans le sens des intérêts et des ob 
jectifs politiques du Canada

L'histoire nous rappelle, à ce propos, le 
rôle vital joué par la puissance publique 
dans le développement du Canada sur le 
plan économique Dans le développement 
des chemins de fer. des voies navigables, 
des lignes de communications, dans l'éta­
blissement premier de l'industrie, le rôle 
des pouvoirs publics fut souvent décisif 
Au moment où il aurait dû se manifester 
sous des formes nouvelles, ce rôle a plutôt 
tendu à s’anémier

La clé d'une économie canadienne dyna­
mique et autochtone, c’est une puissance pu­
blique consciente de son rôle irremplaçable, 
inventive, amie de ceux qui produisent, en­
nemie de ceux qui cherchent à s'enrichir 
à même le travail des autres, capable d’in­
terventions audacieuses afin de conserver 
au Canada la propriété et le contrôle de 
secteurs-clé de l'activité. Nous n'avons 
trop souvent eu. ces dernières années, que 
le succédané de cela, c’est-à-dire une 
puissance publique plus appliquée à l'ac­
croissement de son pouvoir bureaucratique, 
noyée dans la paperasse et éloignée de l'ac­
tion, inconsciente du gaspillage engendré 
par les dédoublements d'initiatives d'un 
gouvernement à l'autre, complaisante en­
vers les puissants et indifférente envers 
les besoins des agents plus faibles de l'éco­
nomie.

•
A la fin du mémoire remarquablement 

sérieux et documenté qu elle vient d'adres­
ser au gouvernement fédéral, la CSN re­
prend une proposition qu elle a maintes fois 
émise: elle recommande le gel des prix et 
la création d'un tribunal d'arbitrage des 
prix

Cette proposition est radicale. Elle pa­
raît contredire des affirmations antérieures 
du mémoire voulant que l'inflation n'ait point 
atteint au Canada des proportions alarman­
tes.

Il est trop tôt, nous semble-t-il, pour 
envisager un recours aussi radical, car il 
n'est pas sûr que les effets déprimants en 
seraient compensés par le pouvoir umfiant 
que pourrait constituer une situation d'ur­
gence comme l'état de guerre Mais il n’est 
pas trop tôt pour exiger que l’Etat se dote, 
en matière de prix et de revenus, d'instru­
ments d'analyse et de vérification plus raf­
finés que ceux dont il s’est contenté jusqu’à 
maintenant. Il y aurait là un rôle tout trouvé 
pour la Commission des pnx et des reve­
nus que préside M. Young La CSN admet­
tra sans peine que cet organisme, pour être 
efficace, devra se préoccuper non seule­
ment du mouvement des prix, mais aussi 
de celui des salaires et des autres formes 
de revenu.

ülaudeRYAN

bloc-notes
Les provinces 
devant Ottawa

Les conférences et les négocia­
tions entre Ottawa et les provinces, 
notamment en matière fiscale de­
puis les accords du temps de guer­
re de 1941. ont souvent donné lieu 
à des regroupements d'opinions se­
lon les formules proposées ou les 
intérêts du moment C'est ainsi 
qu'en élargissant la base de calcul 
de la péréquation, le gouvernement 
central pouvait compter sur l'appui 
des provinces qui bénéficient de 
cette répartition et qui sont plus 
nombreuses que les provinces qui 
en font les frais

Le même phénomène se retrou­
ve dans certains programmes à 
frais partagés comme l'assurance- 
maladie où les contributions fédé­
rales sont basées sur une moyenne 
nationale et sont donc plus avanta­
geuses aux provinces où les frais 
médicaux sont moins élevés. Tou­
tefois. dans d'autres cas comme 
les contributions fédérales a la 
construction de logements à loyer 
modique ou la construction des éco­
les techniques, l’Ontario a été la

Je suis absolument certain que ce 
pourquoi j ai lutté ne ressemblait en nen 
a de 1 opportunisme de droite, a du 
nationalisme ou a de l'antisoviétisme 
Je ne puis admettre de telles accusa­
tions Le faire équivaudrait à remettre 
toute ma vie en question Je ne l ai pas 
fait et n'ai pas l'intention de le 
faire ( ..)

(Josef Smrkovslcy, ancien président 
du Parlement tchécoslovaque, texte 
publié par Le Monde du 1-2 février

Il n est pas possible d instaurer des 
relations normales en Europe aussi long-

première province à profiter mas­
sivement de telles subventions

On retrouve aussi entre les pro­
vinces des oppositions plus profon­
des et plus durables, par exemple 
une certaine solidarité des provin­
ces de l'Ouest contre celles du Cen­
tre. ou encore une tendance centra­
lisatrice qui obtient plus ou moins 
d appui dans les provinces anglai­
ses et contre laquelle le Québec a 
parfois été seul à lutter Ces attitu­
des varient dans une certaine me­
sure selon les circonstances; c'est 
ainsi que MM Robarts et Schreyer 
ont exprimé l'avis que le Québec 
devrait bénéficier d'arrangements 
spéciaux parce que son cas est 
particulier

Une nouvelle stratégie?

Dans cette répartition complexe 
des provinces selon leurs besoins 
et leurs intérêts, la situation du 
Québec ne permet pas de classer 
notre province de façon catégonque 
Ainsi, le Québec fait partie des 
provinces peu développées, en mê­
me temps, Montréal est avec To­
ronto le siège des grands intérêts 
financiers du pays L'attitude fon­
damentale du Québec a toujours été 
la défense du fédéralisme canadien 
et des droits provinciaux contre les 
efforts centralisateurs d’Ottawa

temps qu'un groupe de pays peut en­
vahir même un Etat ami , tandis que 
les autres Etats se désintéressent de 
ce qui se passe dans une autre sphè­
re d influence II faut que toutes les ar­
mées étrangères soient retirées le plus 
tôt possible de tous les territoires des 

ys d'Europe et que chaque Etat donne 
garantie de ne jamais recount a 

la force pour régler ses différends avec 
un autre Etat

• Extrait d'un nouveau manifeste tché 
coslovaque rendu public en janvier 
1970 par un groupe tchécoslovaque 
"pour le socialisme au visage hu­
main. Le Monde 1-2 février)

C'est cette exigence majeure, 
bien plus que toute autre considéra­
tion. qui a dicté à notre province 
ses alliances occasionnelles avec 
les gouvernements de certaines au­
tres provinces, et niümment de 
l'Ontario Nos revendications, que 
ce soit dans le domaine fiscal, ou 
à propos de l aménagement du ter­
ritoire. ou encore au sujet des re­
lations avec des pays étrangers, 
ont toujours porté sur des aspects 
ou des modalités de l'exercice des 
prérogatives provincia les

Convient-il de changer tout cela 
et d adopter une nouvelle straté­
gie'’ Dans un article publié hier dans 
Le Devoir, Claude Lemelin suggère 
que le Québec sorte d'un isolement 
qui pourrait devenir inconfortable 
et adopte un nouveau rôle fondé sur 
les disparités économiques régio­
nales en devenant le chef de file des 
provinces revendicatrices.

Ce front économique ne serait 
peut-être pas aussi nouveau qu’on 
le prétend Pendant longtemps les 
provinces de l'Atlantique et celles 
des Prairies étaient généralement 
unies contre les deux provinces 
centrales, et cette alliance était 
fondée sur des revendications éco­
nomiques contre le Centre qu'on 
accusait de drainer a lui toute la 
richesse du pays Mais les luttes 
des partis n’ont guère respecté ces 
divisions régionales Depuis trois 
quarts de siècle, le Quebec est de­
meuré en politique fédérale un châ­
teau-fort libéral sauf durant de brè­
ves périodes; le bloc solide québé­
cois a permis la stabilité des régi­
mes Laurier. King et Saint-Laurent, 
cependant que la députation onta­
rienne évoluait beaucoup plus li­
brement

Une conjoncture instable

Selon la situation économique de 
l'heure. M Lemelin estime qu'une 
alliance de notre province avec les 
provinces de T Atlantique, la Saskat­
chewan et le Manitoba, pourrait 
susciter une nouvelle orientation de 
la politique économique d’Ottawa 
qui a jusqu'ici favorisé le centre du 
pays, y compris la région de 
Montréal Ce serait, selon lui, une 
occasion d'obtenir des avantages 
importants pour le Québec, tandis 
que si notre province demeure al­
liée de l'Ontario, c'est celle-ci qui 
continuera de retirer les principaux 
bénéfices

A court terme, une pareille stra­
tégie pourrait être efficace, et cette 
idée ne manque pas d’intérêt Mais 
à long terme, la tactique pourrait 
être dangereuse. Le Canada compte 
actuellement trois provinces riches: 
l’Ontano. la Colombie-Britannique

et l'Alberta La Saskatchewan était 
en train de franchir ce mur du son, 
mais la mévente du blé remet sa 
prospérité en question

Une alliance des sept provinces 
pauvres permettrait peut-être un 
progrès notable des régions peu dé­
veloppées du pays Mais ce n'est 
pas certain, et il n est pas assuré 
non plus que cette coalition serait 
durable. Comme remède à la mé­
vente du blé on a suggéré que les 
Prairies s’orientent vers l'élevage, 
ce qui risquerait d'aggraver les dif­
ficultés de l’agriculture au Québec

Même en supposant que durant 
quelques années, une alliance des 
provinces pauvres favoriserait un 
meilleur équilibre économique entre 
les régions, nul ne sait ce que l'ave­
nir nous réserve et quelle sera la 
situation dans quelques décennies 
avec l'évolution rapide de toutes les 
techniques

Défense du fédéralisme

Le Québec n a pas inventé à plai­
sir sa situation relative d'isole­
ment Notre province ne peut pas 
jouer à fond la carte de l’efficaci­
té en acceptant de devenir une pro­
vince comme les autres; car la ten­
dance de l’efficacité conduirait le 
Canada dans la voie de la centrali­
sation politique Pour remplir son 
rôle auprès de la collectivité cana- 
dienne-française. notre province 
doit conserver ses prérogatives 
constitutionnelles, et donner une 
haute priorité au maintien de ses 
compétences essentielles Dans 
cette perspective, le Québec ne peut 
pas choisir ses alliés en toute li­
berté; il lui faut rechercher l’appui 
des provinces qui tiennent elles- 
mêmes. pour des raisons plus ou 
moins différentes, et en fonction de 
leur intérêt, a conserver le carac­
tère fédéral du Canada Ce serait 
une grande imprudence pour notre 
province de s'allier à des provinces 
qui seraient disposées à accepter la 
centralisation au nom de l'efficacité.

La défense de l'autonomie provin­
ciale est pour le Québec une néces­
sité Les autres provinces peuvent 
trouver des avantages à une centra­
lisation plus ou moins accentuée 
dans divers domaines Dans une telle 
hypothèse, le Québec doit obtenir 
des arrangements particuliers et 
ne pas consentir sans nécessité 
a une réduction de son autonomie. 
Dans les circonstances présentes, 
ce nest pas en nous liguant avec 
les provinces pauvres contre l’On­
tario que nous pouvons favoriser la 
défense du fédéralisme. Il faudrait 
du moins y penser à deux fois avant 
de prendre une telle orientation
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Pollution
Edgaz Benson menace l'atmosphère

La chronique de P. M.-F.

L'homme politique et la 
démocratie du 20e siècle

par PIERRE MEN DÉS-FRANCE 
exclusif au Devoir

Je me suis intéressé à la 
politique il y a bien longtemps 
déjà. C'était peut-être, tout 
compte fait, une erreur de 
jeunesse Je n'avais pas alors 
une idée claire des risques 
que cela comporte pour un 
homme qui veut placer au- 
dessus de tout ce qu'il pense 
être l'intérêt de la collecti­
vité, ie défendre en tous temps 
et en tous beux, même si ses 
opinions sont impopulaires, si 
la majorité les repousse et 
s'il compromet ainsi sa car­
rière personnelle

Ces risques que je ne me­
surais pas alors, je les con­
nais aujourd'hui Mais cela 
ne modifie pas ma concep­
tion de l'action et du combat 
politiques parce que je reste, 
en dépit de tout, un optimiste; 
je crois aujourd'hui comme 
hier que la vérité et la justi­
ce auront toujours le dernier 
mot.

Aux jeunes qui s’orientent 
vers une carnere politique, 
je veux dire ceci: si vous re­
doutez les combats sans mer­
ci, où vous serez soutenu par 
la seule conviction que les 
grandes causes auxquelles vous 
etes attaché, l'emporteront ir­
résistiblement un jour, avec 
vous ou sans vous ou après 
vous, si vous redoutez les luttes 
qui durent des années avec, 
chemin faisant, des déceptions 
et des revers jusqu'au mo­
ment où les faits de l'histoire 
rendront leur verdict, si vous 
préférez éviter une vie plus 
riche en incertitudes et en dé­
sillusions qu'en triomphes et 
en récomp>enses, alors, je vous 
conseille de vous écarter de 
la vie poli b que Mais si vous 
êtes animé du goût salubre de 
l'effort pour une foi et pour 
des convictions désintéressées, 
vous devez entrer dans la 
lice, car on a besoin d’hom­
mes comme vous.
Le premier devoir de 
l’homme politique

Entre les activités civiques 
et politiques, si diverses en 
apparence, il n’existe pas de 
différences vraiment essentiel­
les Sans doute les responsa­
bilités ne sont pas partout sem­
blables. elles augmentent lar­
gement lorsqu'elles se situent 
sur le plan national Mais les 
devoir d'un élu du peuple, mai­
re. député, ministre, chef d'un 
gouvernement, restent de mê­
me nature. Dans toutes ces fonc­
tions. si variées aux yeux du 
public, on est un représen­
tant, on agit au nom d’autrui, 
pour le compte de ceux qui 
vous ont choisi, qui vous ont 
fait confiance et envers les­
quels on a contracté des obli­
gations.

Encore n’est-il pas suffisant 
de se borner à être sommai­
rement leur interprète, à ser­
vir les tendances que l’on cons­
tate chez, eux Parfois il faut 
avertir d’une erreur ceux mê­
mes qui vous ont élu, redres­
ser les entraînements de l'in­
térêt particulier en leur mon­
trant les exigences de l’in­
térêt général, résister à des 
sollicitations qui proviennent 
d’une information incomplè­
te ou tendancieuse. Il y faut 
par moments, du courage mais 
c’est justement ce qui confè 
re à la mission politique son 
utilité vraie et sa vraie dignité. 
Car s’il y a plusieurs maniè­
res d’aborder la vie politique, 
celles qui servent ou garan­
tissent le mieux les ambitions 
personnelles d'un homme ne soi 
pas forcément les meilleures, 
du point de vue de l’intérêt 
général

Le premier devoir du repré­
sentant du peuple consiste à 
maintenir aussi franc, aussi 
loyal, aussi constant que pos­
sible le dialogue avec ses

mandants, que ce soit à l’échel­
le d’une circonscription ou à 
l'échelle de la Nation tout en­
tière Si l’on va au fond des 
choses, c'est la condition mê­
me de son succès Le dialo­
gue du mandataire et de ses 
mandants vient-il. en effet, 
à être interrompu ou à 
être altéré par la démagogie 
(c’est-à-dire par le mensonge), 
on peut, certes, être réélu 
de nouveau, on peut être main­
tenu dans les assemblées et 
au gouvernement, par une 
sorte d'inertie de la machine 
politique, mais on risque de 
trahir bientôt la mission re­
çue. on devient vite incapa­
ble de construire solidement 
et durablement pour le pays. 
Car l'homme politique ne pos­
sède vraiment force, autorité 
et efficacité pour l'action que 
dans la mesure où il s'appuie 
sur la volonté de ceux qui 
l'ont désigné Aucun gouverne­
ment ne peut agir utilement, 

^si l'opinion publique ne le sou­
tient pas, si le pays ne l'en­
courage pas, au moment où il 
affronte les difficultés Dans 
ce cas, il est condamné à re­
noncer aux décisions, aux ré­
formes qui seraient nécessai­
res. à se contenter d’une va­
gue gestion conservatrice, au 
jour le jour sinon même de 
céder aux routines, aux inté­
rêts qui pèsent sur lui pour 
le détourner de la politique 
qu'il avait promis de faire. Par 
contre, s’il recherche et ob­
tient l'appui du pays, s'il mo­
bilise les volontés de progrès 
et les met en mouvements, 
alors, il peut surmonter les 
obstacles les plus grands et 
les plus redoutables

Il existe un autre danger, 
en quelque sorte, inverse: 
il faut se défier des abus aux­
quels peut donner lieu une 
propagande gouvernementale 
systématique. Dans une dic­
tature, même douce, la pro­
pagande cherche, par tous les 
moyens, y compris les moins 
scrupuleux, à convaincre les 
citoyens d’une doctrine qui n’é­
mane pas d'eux et qu'on veut 
leur imposer d'en haut En 
démocratie, c’est tout le con­
traire l’orientation, l’impul­
sion doivent émaner du pays 
et des représentants qu i! a 
choisis Le gouvernement 
rend compte aux assemblées 
et au peuple comme le servi­
teur à son maître, il infor­
me, il conseille, il intéresse 
b Nation tout entière à son des­
tin et à ce qui est fait pour 
l’assurer Mais c’est la Nation 
qui dégage une volonté, c'est 
elle qui exerce le pouvoir à 
travers ceux quelle a dési­
gnés pour exécuter les tâches 
délibérées en commun

Les devoirs 
des citoyens

Pour que cela soit possible, 
des devoirs précis incombent 
au peuple lui-même. Car la 
politique n’est pas la chose de 
ceux-b seuls qui y consacrent 
tout leur temps Elle appartient 
à tous et tous doivent agir en 
conséquence Beaucoup de 
gens aujourd'hui se bissent 
aller à dire: “b politique, ce 
n'est pas mon affaire, je ne 
veux pas m’en occuper" Je 
n’hésite pas à les accuser d'in­
gratitude; en refusant de pren­
dre des responsabilités, de 
participer aux débats, aux dé­
cisions, aux combats, ils se 
dérobent au paiement de leur 
dette vis-à-vis de b collecti­
vité La société dont ils pro 
filent, qui les aide et les pro 
tege, au moins dans une cer­
taine mesure, tout ce qu'ils sont, 
tout ce qu’ils ont, ils le doi­
vent aux contributions innom­
brables de ceux qui les ont 
précédés et de ceux aussi qui

vivent autour d'eux. Personne 
n a le droit d'oublier qu'en ce 
sens, il est d’abord un débi­
teur, et s'il vient à rendre 
des services à b société, 
ce ne seront que des rembour­
sements de ce qu il a reçu tout 
d'abord

Trop d'hommes et de fem­
mes adoptent a l'égard de l’E­
tat une sorte d'indifférence; 
ils prennent l'habitude de con­
sidérer l'Etat comme une vas­
te machine qui peut marcher 
toute seule, bnt bien que 
mal. et n a besoin, ni d’un con­
cours actif de leur part ni 
même d'une adhésion, d’un 
engagement Et parce qu'ils 
perdent le sens de ce qu'est 
vraiment l'Etat, ces citoyens, 
qui ne jouent pas leur rôle de 
citoyens, attendent de lui plu­
tôt certains avantages parti­
culiers. arrachés par les 
groupes ou les categories 
dont ils font partie, qu une 
amélioration de leur condition 
collective De cet affaiblis­
sement de b démocratie ré­
sulte souvent un double désé­
quilibre

• Déséquilibré entre les 
intérêts particuliers et l'in­
térêt général Chaque inté­
rêt particulier, concernant 
un nombre suffisant d'indi­
vidus. trouve, comme il est 
naturel. des défenseurs 
Mais le bien général, plus 
diffus. trouve infiniment 
moins d'avocats et de moins 
passionnés I-a mission de 
I homme politique conscient 
de son devoir, est de faire 
comprendre l'absurdité d une 
situation dans bquelle chaque 
groupe, arrachant à b col­
lectivité des avantages ou 
des presbtions fragmentai­
res, ils se compensent ou 
s'annulent les uns les au­
tres, tandis que tous les ci­
toyens (et d'abord les plus 
vulnérables) en payent ensem­
ble le prix, sans même s'en 
apercevoir.

• Déséquilibre encore 
entre l'étendue des responsa­
bilités de l’Etat et l’appui 
psychologique qu'il reçoit 
pour y faire face. L'évolu­
tion a considérablement ébr- 
gi les attributions de l'Etat, 
surtout dans le domaine éco­
nomique et social, b situation 
internationale l'oblige aussi 
a des décisions capitales pour 
l'avenir Plus qu'en tout 
autre temps de T histoire, 
les gouvernements ont besoin 
de traduire une volonté collec­
tive ferme et réfléchie Si 
les individus se réfugient 
dans une sorte de démission 
civique, c’est b vie nationale 
dans son ensemble qui en 
subit les consequences.

En prenant hardiment le 
parti de l'intérêt général, 
en ouvrant leurs dossiers 
devant l'opinion, les hom­
mes d’Ebt doivent réveiller 
partout le sentiment de b 
solidarité qui associe les 
citoyeas aux affaires commu­
nes A leur tour, le sens ci­
vique et l’intervention des 
citoyens doivent permettre 
aux responsables de faire 
respecter b suprématie du 
bien public contre les routi­
nes, les égôismes. les privi­
leges.

La démocratie, ce n'est 
donc pas le geste éphémère 
de l’électeur glissant une 
enveloppe (bas une urne et 
demissionaint ensuite de 
sa fonction de citoyen C’est 
beaucoup plus, c’est b col 
bboration continue de tous 
les hommes et de leurs 
représentants, condition ir- 
rempbçahle du progrès po­
litique au 20ème siècle
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hommesévénements

L'injustice sociale en Bolivie
2) Devant la misère des pauvres, l'Église restera-t-elle longtemps l’étrangère"?
par PIERRE RIVALS, collaboration spéciale

Ceux qui visitent l'Amérique latine 
et la regardent avec attention ne sont 
pas généralement très optimistes sur 
l'avenir de ee continent L'immensité 
des territoires, l'hétérogénéité des cul 
tures et des langues, la richesse crois­
sante des privilégiés et la pauvreté chro­
nique des autres, la passivité ou compli­
cité des classes dirigeantes, l'impuis­
sance d’un clergé de plus en plus divisé 
sont des obstacles sérieux à l'éveil, 
a la promotion et à l'évangélisation de 
ces peuples

Plus que jamais l'Eglise doit se 
livrer a une autocritique courageuse 
afin de répondre lucidement a sa mis­
sion comme à l'attente de ces peuples Si 
nous définissons l'Eglise comme ce grou­
pe humain qui se réclame d une fidéli­
té inconditionnelle au Christ dont elle 
doit prolonger la mission salvatrice tout 
au long de l'histoire, il faut nous deman­
der à propos de l'Amérique latine en 
quoi consiste la mission de cette Eglise? 
Comment l'accomplit-elle0 Est-elle si­
gne de la présence de Dieu et de quel 
Dieu? Et pour quoi faire'’ Et comment 
fait-elle'’ Son témoignage est-il suf­
fisant'’ Est-ü seulement valable'’

En ce qui concerne la Bolivie, je 
voudrais, en toute franchise, essayer 
de repondre à ces questions demandant 
au lecteur de ne voir a travers ce juge­
ment plutôt sévère que l’inquiétude d une 
Eglise qui n a pas encore répondu à l’at­
tente des Pauvres

Sil faut reconnaître qu'un effort de 
réflexion joint à un plus grand sérieux 
dans l'action s'est récemment manifesté 
dans les rangs d un certain cierge, 
ce dernier dans son ensemble, reste 
handicape, timide et indécis, d'autre 
part, l'infime proportion des chrétiens 
engages ne rend pas facile le nécessaire 
changement de structures; enfin l'acuité 
des problèmes, le poids des coutumes, 
le contre-témoignage donne par des faux 
chrétiens sont de sérieux obstacles à 
l'évangélisation

Depuis le dernier massacre de mi­
neurs le jour de la St-Jean l%7. des 
chrétiens sont passés à la réflexion 
et à l'action II y eut d'abord la premie­
re intervention discrète puis la seconde.

violente, des Oblats dénonçant le climat 
d oppression à l'encontre des mineurs 
Mais avec les fêtes de Noël s'évanouit 
l'impact alors produit.

U ne déclaration vite oubliée
Il faudra attendre le mois de fé­

vrier 1968 pour voir une Eglise prendre 
conscience en bloc de ses responsabili­
tés comme aussi de ses divisions A 
cette époque-là, en effet, se réunissent 
à Cochabamba 14 évêques, 165 prêtres. 
95 religieuses. 40 laies et 4 pasteurs.

La Bolivie vivait alors des heures 
graves arrestabons, renvois, exile, 
état de siège, brutalité de la police, 
peur ou agressivité de la population

Durant ce congrès, discrètement, 
s'organisent alors des rencontres où 
prêtres et laies décident de passer à 
l'action, une déclaration fut rédigée qui 
fut soumise à l'approbation de la hie­
rarchic comme de l Assemblée Dénon­
çant le caractère explosif de la situation 
et déclarant aussi bien responsable l'E­
glise que l'Etat, cette déclaration se­
coua l'opinion et permit aux uns et aux 
autres de s'affronter publiquement, les 
uns pour attaquer le capitalisme colo­
nialiste, les autres pour le défendre 
ou nier son existence Malgré cet af­
frontement. cette déclaration comme 
beaucoup d'autres tomba dans l'oubli, de 
sorte que trois semaines plus tard, le 
21 février 68 les Oblats dénoncent 
de nouveau: "le gaspillage qui continue 
dans les mines de la part de la direc­
tion. les fausses promesses, l'oppres­
sion des travailleurs" et empruntant 
une phrase au Cardinal Maurer, ils ajou­
tent “L’Eglise ne pliera pas devant les 
exigences de la justice '.

L'accord Barrientos-Maurer
Cette prise de position agite cette 

fois le président Barrientos qui con- 
cluera avec le Cardinal un accord en 
15 points en vue de l'amélioration du sort 
des mineurs. Comme c'est très souvent 
autour du problème mineur que se cris­
tallisent les positions politiques ou re­
ligieuses. je crois, pour bien faire corn 
prendre la situation misérable de ces

derniers, qu'il est bon de signaler le 
contenu essentiel de cet accord
“Réorganisation et liberté d action 

des syndicats, réadmission de mineurs 
renvoyés, réouverture des radios dans 
les mines, création d une commission 
de contrôle pour la répartition des béné­
fices. amélioration des maisons et des 
services de santé, meilleur approvision­
nement des magasins d'alimentation, 
construction de maisons correctes etc...

Voilà donc ce que exigeait l’autorité 
religieuse venue au secours des mineurs. 
D'aucuns s'étonneront sans doute 
que la hiérarchie se comporte à la 
maniéré d’un syndicat, comme si n exis­
taient pas les syndicats mineurs On 
voit mal. en effet, dans les pays indus­
trialisés un groupe d'évêques traitant 
et décidant avec le gouvernement de 
problèmes économiques ou sociaux à la 
place de véritables intéressés que sont 
les ouvriers. Une excuse pourtant se 
présente: le gouvernement ne voulait 
pour rien au monde traiter directement 
avec les mineurs (Le racisme n'est pas 
mort!) Mais il reste quand même re­
grettable que le Cardinal n ait pas su 
trouver une forme de compromis qui 
eût ménagé réellement la possibilité 
d une présence active des intéressés 
dans un conflit qui les concernait

I,a suite des événements montrera 
bien qu'on n’améliore pas la condition 
des ouvriers "sans la participation acti­
ve des mêmes ouvriers” En effet, les 
jours passent, les mois aussi, on arrive 
au bout de l'année et rien encore n’a été 
accompli les mineurs vivent dans la 
même misère, la même exploitation, la 
même tyrannie.

Les Oblats des mines ont beau pour­
suivre leurs dénonciations, tous les 
trois ou quatre mois, la direction des 
mines reste impassible.

80 prêtres écrivent à la hiérarchie
Un autre événement doit être encore 

signalé la rédaction par 80 prêtres d'u­
ne lettre à la hiérarchie bolivienne.

Quand donc messiers les évêques, y di- 
sait-on. allez-vous passer à l’action 
pour l'application des orientations du

Concile’’ Vous savez que sont de plus en 
plus nombreux les prêtres qui s en vont, 
que les militants véritables sont rares 
tout autant que les vocations, que nous ne 
pouvons dialoguer avec vous parce que 
les mots semblent ne pas avoir le même 
sens, que. face aux problèmes à résou 
dre votre position est ambiguë, que 
nos collèges catholiques ne forment pas 
de vrais chrétiens, que l'Eglise bolivien­
ne n’est pas une Eglise pauvre ni une 
Eglise pour les Pauvres et qu enfin nous 
ne savons pas travailler unis, coordon­
nés parce que nous n'avons encore pas 
pu organiser une pastorale d'ensemble'

Les prêtres, religieuses et laies qui 
signent cette lettre ne sont pas des 
“exaltés", ni des “subversifs’': ils sont 
tout simplement les témoins quotidiens 
de la misère qui pèse sur le peuple des 
Pauvres et qui rend impossible une vraie 
évangélisation

Cest pour cela que l’on verra quel­
ques-uns d’entre eux participer à une 
manifestation à l’occasion de la visite de 
Rockefeller; c'est pour cela qu'un grou­
pe plus nombreux ira dans la rue récla­
mer la justice au profit des étudiants, 
des mineurs et des paysans qui moisis 
sent dans les prisons et attendent durant 
des mois de passer en justice.

Autant d'interventions qui témoignent 
de Iexistence d'un petit groupe de disci­
ples du Christ qui. voulant travailler a 
la libération et l'évangélisation des Pau­
vres. doivent prendre des opüons coura­
geuses et compromettantes. Mais quel 
écho rencontre leur témoignage? Quelle 
compréhension, quel appui peuvent-ils at­
tendre de leurs propres frères? Quelle 
collaboration peuvent-ils établir afin de 
présenter un témoignage oui soit vrai­
ment "celui de l’Eglise du Christ"'’

Cest ici que l'on se trouve en face de 
contradictions douloureuses qui sont un 
obstacle à la découverte dans l'Eglise, 
de la présence du Christ qui sauve

Quand les structures font obstaclt

Les textes du Concile sont clairs et 
ils ont tous été signés par la grande ma­
jorité, les déclarations des évêques d'A­

mérique latine réunis à Medeün «en 1968) 
indiquent clairement la route à suivre: 
"fl -faut dénoncer la situation d'injus­
tice et d'exploitation, il faut dénoncer 
tous les abus qui oppriment la personne 
humaine, il faut éveiller la conscience 
des masses en les éclairant sur leurs 
droits et leurs responsabilités, il faut 
combattre le capitalisme tout autant que 
le communisme, il faut construire une 
société où le Pauvre pourra s'asseoir à 
la même table que le riche, l'Eglise du 
Christ doit être l'Eglise des Pauvres, 
etc.'...

Dans les faits, que voyons-nous?
Des nonces qui représentent le Vati­

can. mais représentent-ils le Christ? 
Des nonces qui sont des diplomates mais 
sont-ils témoins de la Vérité? Des non­
ces qui par leur train de vie s’apparen­
tent aux princes de ce monde mais in­
carnent-ils le "Serviteur des Serviteurs 
du Christ" Des nonces, qui avec le 
sourire, maintiennent un colonialisme 
ecclésiastique à l'égard des églises lo­
cales

Des évêques pleins de bonne volonté 
mais ont-ils été préparés pour des pays 
sous-développés?

Des évêques en quête d une vie pauvre 
mais ne gardent-ils pas la nostalgie 
d'une Eglise triomphante?

Des évêques qui parlent de dialogue 
mais ne se montrent-ils pas trop sus­
ceptibles dans l’exercice de leur autori­
té"

Des évêques qui font des déclarations 
fracassantes mais ont-ils peur de pren­
dre leurs distances par rapport au pou­
voir établi'.’ Des évêques qui prennent la 
défense des opprimés mais vivent-ils 
proches de leur peuple"

Que vovons-nous encore"
Un clergé composé de prêtres étran­

gers à 78 ? qui, inconsciemment, est en 
train d'atomiser le peuple de Dieu; des 
prêtres qui ont eu la générosité de quit­
ter leur pays, mais qui n ont pas su 
quitter leur mentalité et leur confort 
d’occidentaux; des prêtres riches parce 
que aidés par leur pays d'origine et qui 
réalisent des oeuvres florissantes à cô­

té des prêtres natifs plus pauvres et li­
mités dans la création d’oeuvres socia­
les: des prêtres inquiets de sauver les 
Pauvres mais qui n’ont pas encore souf­
fert de la pauvreté: des prêtres dépas­
sés par la gravité, la multiplicité et 
l'urgence des problèmes mais qui ne 
savent pas s’unir pour les résoudre 

Que voyons-nous?
Une petite minorité de pratiquants (ils 

sont 22?l à Cochabamba et 7% à La Paz) 
appartenant aux classes aisées pour qui 
la foi ne comporte pas de véritables res­
ponsabilités politiques ou sociales; une 
plus petite minorité de militants plus ha­
bitués à obéir qu à prendre des initiati­
ves au sein de l’Eglise et du monde; des 
dirigeants politiques et professionnels 
qui se proclament tous "catholiques" et 
qui se conduisent en Hérodiens ou en 
oppresseurs;

Un peuple pauvre au coeur bon et cou­
rageux qui n'a pas oublié que l'épee a 
précédé la croix et que l'Eglise a dé­
couvert bien tard sa vocation au service 
des Pauvres.

Il y a certes à tout cela d heureuses 
exceptions, mais elles sont encore trop 
rares pour avoir du poids 

Les Pauvres d'Amérique latine peu- 
ve.it encore dire de l'Eglise: "Ma Mère 
est une princesse lointaine". Bien que 
Mère, elle n'a pas su être présente aux 

petits", elle est restée T étrangère" 
Bien que Mère, elle s'est bien souvent 
conduite en “grand-mère" en oubliant la 
loi de toute vie confiée la croissance et 
la promotion les Pauvres étant restés 
en marge de l'Elglise et du monde. Res­
ponsable de la construction du Royaume 
de Dieu, elle a oublié que ce Royaume a 
commencé sur la terre où il devait avoir 
un visage.

U ne partie capitale se joue 
en Amérique latine

Et pourtant combien capitale est la 
partie qui se joue en ce moment. . Le 
communisme comme le eapitabsme 
n'ont pas, à ce jour, apporté le bonheur 
au monde; tous les deux aboutissent à 
l'oppression de l'humanité II y a un con-
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L'expérience Dosco-Sidbec

Une première année encourageante 
et d'intéressantes perspectives d'avenir
par JEAN PAUL GIGNAC

• M. Jean-Paul Gignac, président de Sidbec et 
Dosco, était conférencier a la Chambre de commerce 
de Montréal le 10 février, dans le cadre de la série de 
causeries que l'organisme groupant tes hommes d’af­
faires francophones de la métropole consacre cette 
saison au développement économique. Voici de larges 
extraits du rapport optimiste présenté à cette occasion 
par M Gignac sur les progrès de la Dosco depuis l'ac­
quisition de cette dernière par Sidbec.

Le 2 janvier, 1969. c'est-à- 
dire. il y a un peu plus d'un 
an, lorsque je me suis retrou­
vé dans mon bureau de pré­
sident a la DOSCO. je dois 
avouer sincèrement que j'étais 
un peu perdu J'ai réuni les 
cadres supérieurs de la com­
pagnie. je leur ai fait des re­
marques banales et d'usage, 
mais »urie des choses que je 
leur ai dites et qui me sem­
blait peut-être banale mais 
qui dans le fond ne l'était pas. 
était la suivante "Je suis 
président de la compagnie, j'en 
suis aussi le directeur géné­
ral. si vous avez des questions 
a me poser, venez me voir et

je vous donnerai des repen­
ses, je ne vous garantis pas 
que ces réponses là seront les 
meilleures ou seront toujours 
bonnes, mais au moins vous 
en aurez une Si la réponse 
est bonne tant mieux, si elle 
ne l'est pas, on avisera en 
temps et beu Pour le per­
sonnel de DOSCO, cette décla­
ration était un peu révolution­
naire car on était habitué à un 
contrôle à distance, i.e. de 
Sydney à Montréal, à Toronto 
et finalement à Londres Di­
sons que ce fut mon début à 
DOSCO et je n'ai pas changé 
d'attitude encore: l'adminis­
tration que nous y avons ins­

tallée est une administration 
directe Quand il y a un pro­
blème nous essayons de le ré­
gler immédiatement Je pense 
que cela a donné des résultats

Profit net
d’un million en 1969

En effet, les installations 
dont nous avons héritées par 
l'achat des actions de DOSCO 
sont formées de quatre usines 
dont une à Contrecoeur, une 
autre à Montréal, une autre à 
Ville St-Pierre, enfin la der­
nière à Etobicoke, Ontario Ces 
usines <2.500 emplois) avaient 
réussi à accumuler en 1968 un 
déficit global de $8,950.000 
Vous avouerez qu'il fallait 
avoir un peu pas mal la foi 
pour s'embarquer dans une 
telle aventure. Mais même si 
c'était un peu décourageant au 
départ nous avions quand mê­
me l'espoir de diminuer ce 
déficit au moins de moitié du­
rant le cours de 1969 pour en 
arriver à une situation neutre, 
espérions-nous, vers b fin de 
1970. Or. il s'est produit un 
phénomène assez curieux, 
puisque je peux vous annoncer 
que l'année 1969 a été pour 
DOSCO une année profitable 
Comme question de fait, les 
ventes sont passées de $72 
milhons qu elles étaient en 
1968 à près de $90 millions à 
la fin de 1969 et le deficit de 
$9 milüons que DOSCO avait 
encouru en 1968 s'est trans­
formé en un profit net d'au-de­

là de un milbon pour l’exer­
cice se terminant le 31 décem­
bre. 1969 On pourrait peut- 
être parler de miracle: moi 
je préfère parler d’une suite 
de coincidences heureuses. 
Cependant je dois vous dire 
que nous étions intensément 
présent pour profiter de tou­
tes ces coincidences De là. 
le résultat profitable d'au-de­
là de un million pour l’ensem­
ble de la compagnie sur un 
exercice de douze mois En­
core une fois nous n'avons pas 
accomph de miracle, mais je 
peux vous dire que nous avons 
travaillé dur et que nous nous 
sommes occupés de nos affai­
res.

Les problèmes 
qu'il a fallu résoudre

Au départ, il y a eu évidem­
ment le délicat problème de la 
langue parce qun faut dire 
que dans DOSCO la haute ad­
ministration était fortement 
anglo-saxonne et unibngue 
mais de ce côté, il y a eu 
beaucoup de compréhension et 
de progrès. D’autre part il a 
fallu intégrer dans les cadres 
supérieurs et dans les cadres 
intermédiaires de DOSCO. le 
personnel que nous avions à 
SIDBEC. personnel qui était 
compétent; je peux affirmer 
aujourd hui que d'une façon gé­
nérale intégration complète 
est terminée et qu'il existe ac­
tuellement à DOSCO une équi­

pé sobde. homogène, enthou- 
siase. qui est prête à relever 
nimporte quel défi Nous 
avons prouvé, et ceci pour 
nous est d’une importance ca­
pitale. qu'avec les installa­
tions de DOSCO tel qu elles 
existent aujourd'hui, la renta­
bilité est possible: ce qui veut 
dire qu'avec des équipements 
améborés, des équipements 
pour fabriquer l'acier en bil- 
lettes et en brames (que nous 
sommes obligés d'acheter 
maintenant à gros pnx. un peu 
partout dans le monde) et qu'a­
vec des investissements nor­
maux annuels, la compagnie 
DOSCO et par voie de cons- 
quence Sidbec devraient, ain­
si que nous l'avions prévu dans 
notre étude de base aux mois 
de janvier et février 198. de­
venir dici 1973 ou 1974 une 
sidérurgie rentable Au point 
de vue ventes nous sommes 
passé de 430,000 tonnes en 
1968 à 540,000 tonnes de pro­
duits finis en 1969, et nos pré­
visions se situent aux environs 
de 750,000 tonnes en 1974. ce 
qui correspond à près de 910.- 
000 tonnes d'acier brut

U n programme 
d'action en 
quatre étapes

Pour pouvoir atteindre ces 
prévisions, il a fallu évidem­
ment étabbr un programme 
d'action ou mieux un program­
me d'investissement et bien 
sûr étabbr des priorités, car 
comme vous le savez tous, 
l’argent n'est pas facile à 
trouver par les temps qui cou 
rent et nous n'échappons pas 
à cette règle Conséquemment, 
nous avons donc établi deux 
grandes priorités La premiè­
re est celle qui vise à rendre 
rentables les équipements qui 
produisent de la tôle à Contre­
coeur En effet, nous savions 
déjà, lorsque nous avons pris 
possession des usines de DOS­
CO. que les laminoirs à tôle 
de Contrecoeur connaissaient 
des difficultés séneuses d’ex­
ploitation et qu'il faudrait dé­
penser des sommes d'argent 
assez considerables en vue d'y 
arriver à produire avec ces 
laminoirs des tôles d une qua­
lité acceptable par nos clients 
et à un taux de productivité qui 
permettraient de rendre ces 
laminoirs rentables le plus ra­
pidement possible Et l'autre 
priorité qui est aussi impor­
tante sinon plus, est celle de 
fabriquer notre propre acier 
de base, c'est-à-dire, les bil- 
lettes et les lingots ou bra 
mes Grosso modo, nous avons 
établi un programme d'inves­
tissement qui se divise en 
quatre étapes
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UNE CARTE DE CRÉDIT DUPUIS 
UN VRAI PASSE-PARTOUT

Combien facile et agréable vous trouverez de faire vos emplettes avec une carte de 
credit Dupuis Un vrai passe partout Vous choisissez les marchandises desirees et 
vous n avez qu a dire "Portez o mon compte Vous pouvez même faire vos achats 
a tous les magasins Dupuis centre-ville, Trois Rivières Boutique Fontasmonque. 
Dupuis pour Elle sur la Plazo et aux Galeries d Anjou les Boutiques d'Esthetique 
Dupuis oux stations de metro Bern Demontigny et longueuil et l'Auto-Centre Dupuis. 
Pour vous renseigner sur les avantages d .* carte de credit Dupuis, adressez vous 
au bureau de oedit au sixième etage du magasin ou composez 842 5151 poste 
312 ou 329 Nous serons heureux de vous compter parmi nos clients
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La conférence sur le désarmement

«m.
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Les protagonistes du procès de Chicago
C'était hier la troisième journée de délibérations sur le 
fond du jury qui doit se prononcer sur le cas des sept paci­
fistes de Chicago, déjà condamnés a diverses peines de pri­
son pour outrage à magistrat par le juge Julius J Hoffman 
(photo de droite) Deux de leurs avocats, maîtres Kuntsler 
(à gauche) et Weinglass ont été condamnés pour le même mo 
tif à 49 et 20 mois d’emprisonnement. Ces condamnations 
ont (Tores et déjà provoqué des réactions de la part d'orga­
nisations pacifistes et juridiques. Des avocats ont annoncé 
qu'ils étaient prêts à défendre leurs confrères condamnés. 
Devant la longueur des délibérations. Me Weinglass a décla­
ré dimanche soir qu'il était optimiste à l'egard du verdict 
sur le fond Le jury doit se prononcer sur le point de sa­
voir si les sept accusés ont fomenté les violentes manifes­

tations qui marquèrent la convention du parti démocrate à 
Tautomne de 1968. On sait qu'une commission présidentiel­
le créée spécialement après les manifestations pour en étu­
dier les causes a conclu que l'attitude de la police de Chi­
cago avait été Tune des causes reelles. sinon la seule des 
heurts violents dont Taccusation veut faire porter la culpa­
bilité aux sept pacifistes inculpés. Reste à savoir si les 10 
femmes et les deux hommes - membres de la "majorité 
silencieuse" - qui composent le jury pourront résister à 
leur répugnance pour les groupes considérés comme extré­
mistes et radicaux auxquels appartiennent les condamnés. 
En ce qui concerne les peines pour outrage à magistrat, 
l'un des accusés a été notamment condamné à six mois 
de prison pour avoir appelé le juge "Monsieur”.

Remous au sujet du divorce

Le Vatican ne transigera pas
CITE DU VATICAN iAFP; - Le Vati­

can ne reste pas. et ne restera pas inac­
tif devant toute modification "unilatéra­
le par le gouvernement italien des 
accords de Latran qui rendent indisso­
luble le mariage en Italie 

La question, estiment les observateurs, 
regarde non seulement ('Italie, mais 
pourrait constituer, à long terme, un 
précédent pour les Etats catholiques qui 
excluent encore le divorce, tels le Por­
tugal et l'Espagne dont le concordat doit 
être révisé Actuellement. 26 pays en 
majonté catholiques ont déjà légalisé le 
divorce, le premier étant la France

en 1792 et le dernier l'Argentine, en 
1954 peu avant la chute de Juan Perqn 
La loi devrait être abrogée peu après 
sa chute

De sources officielles du Vatican on 
refuse de commenter les informations 
selon lesquelles la secrétairerie d'Etat 
aurait déjà adressé une note diploma­
tique' protestant contre le projet de loi 
Fortuna-Baslin actuellement devant le 
Sénat après avoir été approuvé par la 
Chambre des députés. La projet institue 
le divorce, alors que le concordat de 
1929. qui l'ignore, a été inséré dans la 
constitution italienne de 1948 Deux dé-

Le projet de budget israélien: 
80 pour cent à la défense

JERUSALEM IAFPi Les quatre- 
cinquièmes des impôts en Israél pour 
1970 seront consacrés à la defense, soit 
4 milliards 100 millions de livres israé­
liennes. selon un projet de budget pré­
senté hier devant le Parlement par le 
ministre des Finances M Pinhas Sapir 
Ces 80 affectés a la sécurité représen­
tent une augmentation de 500 millions de 
livres sur le budget de 1969

Les affaires courantes, en dehors de 
la défense, s'élèveront à 2 milliards, 
plus 1 milliard 800 mille pour le paie­
ment des dettes, et 1 milliard 400 mille 
pour le développement

La dette totale est de 15 milliards, a 
révélé le ministre, dont la moitié envi­
ron en devises étrangères Bien que le 
détail de la dette d'Israël ne soit pas 
rendu public, on pense quil s'agit de 
prêts de la Banque mondiale, de prêts 
de banques dimport-export ainsi que 
d emprunts émis par Israël, principale­
ment aux Etats-Unis. Fin 1970. Israël 
doit rembourser un milliard. 800 mil­
lions de livres.

Au cours de la même année le défi­
cit de la balance des comptes (exporta­
tion importation) s'élèverait à un mil­
liard 100 mille dollars, soit 800 millions 
de dollars de plus que l'année dernière
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1 - Le tuyau de remplissage d'essence sur le véhiculé non identifie 
présente dans sa version de base

3- le nom de la rue et le numéro civique • Chacune de ces 
indications correspond a l'adresse d'une Succursale detail 
de Renault Canada Ltèe

4- le prix de nos modèles qui correspond au prix des Renault 10 
entièrement équipées (version 1100 ou 1300)

5» le disque de frein sur la Renault 10 (roue avant droite i mais 
qui équipe bien entendu, les quatre roues sons supplément

QUELLES INSTALLATIONS COMPLÈTES

Sîill

Tout - est a votre portée. La Plaza Alexis 
Nihon - plus de 100 établissements commerciaux 
- restaurants - bars - cinémas présentant 
de nouveaux films - Le Forum de Montréal - 
églises, hôpitaux - écoles - parcs - et les 
nombreuses activités récréatives de Westmount.

Vivre dans ces nouveaux appartements vous 
.rendra la vie plus facile, ou tout vous entoure.

TlazawwëÉC
APPARTEMENTS

Occupation Itr mai.
Téléphone: 935-0818 ou 935-5237

Ouvert! lours de semaiM - dt 10i.m. à 8 p.m.
Fins d« semaine - de midi i 6 h. p.m.

U bureau de location est situé sur l'étage-mode (3e) 
suivent du Cinema II

Plaia Alexis Nihon 
Où le métro s'arrête.
Atwater el Ste-Catherine ouest.

L'interdiction des armes chimiques et 
bactériologiques sera au centre du débat

putes, do. t l'auteur du projet, ont déjà 
interpellé le gouvernement au sujet 
de la "note"

Mais cette dernière est considérée, 
dans les milieux diplomatiques, com­
me. au plus, une note verbale" Il 
nest pas d'usage de réagir par des 
documents écrits engageant une partie, 
alors que l'autre n'a pas encore expri­
mé officiellement son intention de 
modifier unilatéralement un texte bila­
téral. Il semble, d'autre part, à peu 
près sûr que le secrétaire d’Etat, le 
cardinal Jean Villot. a réaffirmé le 
point de vue du Saint-Siège, lors du 
long aparté qu'il a eu avec M Aldo 
Moro ministre des affaires étrangères, 
à la réception offerte par l'ambassade 
d'Italie au Vatican, le 11 février, date 
du 41e anniversaire des accords du 
Latran

Mais, d'après un éditorial publié hier 
soir par l'Osservatore Romano, il appa­
raît qu'il y eut quelques protestations 
discrètes du Vatican, dès qu'il se révéla 
que le parlement entendait discuter de 
la question du divorce

Sous le titre "Débat sans fondement", 
l’organe du Vatican rappelle que "c'est 
avec les voix d'un nombre considérable 
des partisans du divorce d'aujourd'hui 
que la Chambre, le 5 octobre 1967. a 
engagé le gouvernement à entamer des 
négociations bilatérales en vue de la 
révision des textes, en accord avec le 
Saint-Siège On ne peut penser que ce 
soit par suite d'erreurs involontaires que 
les amendements proposés au parlement 
en vue d'éviter le viol des traités aient 
tous été repoussés ", poursuit-il

Quant à l 'opportunité", contestée par 
certains de l'intervention de Paul VI. 
lors de l'anniversaire du 11 février, pour 
mettre en garde contre "toute atteinte" 
au "mariage chrétien (. .) et au con­
cordat". le journal ajoute II est 
raisonnable de penser que le Saint-Siè­
ge n'a pas attendu un te! "moment pro­
pice" pour exprimer ses préoccupations 
On peut croire qu'il l'a fait, selon les 
modes requis et avec la discrétion né­
cessaire dès que l'éventualité d'une modi­
fication unilatérale du concordat s'est 
révélée possible”.

par Yvan Chemia, de l'AFP

GENFIVE (Nations Unies) Le pro­
blème des armes chimiques et bactério­
logiques dominera probablement les 
travaux de la conference du désarme­
ment, dont la nouvelle session, qui s'ou­
vre cet après-midi, sera rehaussée par 
la présence de M Thant. Le secrétaire 
général de l’ONU a, en effet, tenu à faire 
le déplacement pour proposer aux 25 
pays du comité la France étant tou­
jours absente de faire des années 70 
' la décennie du désarmement"

Cette "rentrée" solennelle ne dissi­
mule en rien les difficultés qui attendent 
la conférence Soucieux sans doute d'é­
carter provisoirement le projet de trai­
té sur la dénucléarisation des fonds ma­
rins, vivement pris à partie par le bers- 
monde. Américains et Soviéüques pa­
raissent être d'accord pour ouvrir le 
débat sur l'mterdicbon des armes chi­
miques et bactériologiques, à l'issue 
d'une discussion d’ordre général qui 
devrait durer deux à trois semaines Le 
président Nixon a mulüphé les gestes 
de bonne volonté dans ce sens, s'inter- 
disant d'employer les armes bactériolo­
giques. fut-ce par mesure de représail­
les, et appelant le Sénat à ratifier le 
protocole de Genève de 1925

Mais dès l'abord, la prudence des 
Américains en la madère se heurtera 
probablement à l'intransigeance rela- 
üve des Soviéüques Le principal négo­
ciateur américain. M Gerard Coad 
Smith, a précisé hier matin que son pays 
appuyait le projet de convention présenté 
en juillet dernier par la Grande-Breta­
gne. limitant ITnterdicüon aux seules 
armes bactériologiques. On connaît la 
réponse donnée à ce texte par les Sovié­
tiques qui. ignorant la conférence de Ge­
nève. présentaient en septembre der­
nier à l'Assemblée générale de l'O.Nl’ 
un projet de traité interdisant purement 
et simplement l'emploi de toutes les ar­
mes chimiques et bactériologiques

S'agissant de la dénucléansabon des 
fonds marins, le tiers monde, encouragé 
par son succès devant la commission 
poliüque de l'Assemblée générale de 
l’ONU. maintiendra ses exigences pour 
obtenir des garanties de sécurité et

d’inviolabilité de la souveraineté natio­
nale face au monopole nucléaire, parti 
cipaüon aux operations de contrôle, re- 
définiüon de la zone côüère. protection 
des droits des Etats riverains Les l-a 
tino-Americains voudraient en particu­
lier que le texte reconnaisse leur autori 
té sur un plateau continental, infiniment 
plus étendu que leur mer territoriale 
11 est praüquement acquis que les co­
présidents américain et soviétique de­
vront recourir, pour passer l'épreuve, 
à un nouveau texte, sérieusement amen­
dé

D’autres sujets reviendront inévita­
blement sur le tapis l'aspect technolo­
gique des explosions nucléaires souter­
raines. “cheval de bataille" des Suédois, 
encouragés par les Canadiens. 1 inter-

dieüon de la production des madères 
fissiles à des fins militaires, proposée 
l'an dernier par les Etats-Unis et caté­
goriquement rejetée par l'URSS, le 
désarmement général et complet 
"leit-motiv" de Moscou, dont l'examen 
devrait s'insérer dans le contexte de la 
■ ■ décennie du désarmement' '

La conférence, élargie Lan dernier 
de 18 a 26 membres, groupe sept pays 
occidentaux Etats-Unis, Grande-Breta­
gne, France (non représentée') Italie 
Pays-Bas. Canada, Japon, sept pays de 
l est URSS. Roumanie. Hongrie, fiulga 
rie, Tchécoslovaquie, Pologne, Mongolie 
et douze non alignés Yougoslavie, Fîthio 
pie. RAU. Birmame. Nigéria. Argentine 
Mexique. Suède. Brésil. Inde, Pakistan 
et Maroc

Voulant la fin mais non les moyens

Nixon tend à une intégration 
qui se ferait sans perturbations

Le president Nixon a donné son aval 
hier, à un plan de campagne sudiste 
tendant à faire appliquer à l'ensemble 
du pays et non pas au seul "sud pro­
fond" les lois interdisant la segréga­
tion raciale dans les écoles publiques 
américaines

Dans une déclaration rendue publique 
à la veille d'un important débat scolaire 
au Sénat. M Nixon précise sa doctrine 
de la façon suivante

1) La déségrégation dans les écoles 
publiques devrait être appliquée unifor­
mément dans tout le pays.

2) Le concept de "l'école de quartier 
devrait être la règle et.

3> L'intégration raciale devrait être 
menée de telle sorte que les "perturba 
lions" qu elle est de nature a entraîner 
dans les habitudes scolaires des enfants 
soient réduites au strict minimum

En parlant de perturbations, le chef 
de l'exécutif évoque explicitemenl. pour 
le condamner, un projet aux termes du­

quel 1 integration serait réalisée en fou: 
nissant aux écoliers noirs les moyens 
de transport nécessaires pour se rendre 
dans des écoles fréquentées tradition 
nellement par les blancs, et vice versa

Le concept de l'école de quartier vient 
renforcer cette position puisqu'il s'oppo 
se à tout "panachage" artificiel entre 
écoliers noirs et blancs, mais il tend 
selon les spécialistes, à perpétuer le 
statu quo En effet, dans la plupart de 
villes américaines, noirs et blancs ha 
bitent des quartiers distincts et les en 
les situées dans ces quartiers refletei 
nécessairement ce schéma démographi 
que. quelles que soient les lois sur lin 
tegration raciale

La Cour suprême a ordonne récem 
ment (integration immédiate dans toute 
les écoles publiques de cinq Etats d 
"Sud profond où la ségrégation étai 
jusqu'à présent de règle

aux coins
U Thant convoque 
Gunnar Jarring

NATIONS UNIES (AFP)
Le secrétaire généra! des 
Naüons unies U Thant a prié 
son représentant spécial pour 
le Proche-Orient, l'ambassa­
deur Gunnar Jarring, de le 
rencontrer a Genève pour exa­
miner les possibilités ouver­
tes au secrétaire général des 
Naüons unies et a son repré­
sentant spécial de faire face à 
l'aggravaüon constante du con­
flit israélo-arabe

Soutien soviétique aux 
pays arabes

MOSCOU (AFP) L'agen­
ce Tass a publié hier soir 
une déclaration officieuse an­
nonçant que tant qu'Israèl 
refusera d'appliquer les ré- 
soluüons des Naüons unies. 
l'Union soviéüque "accor­
dera aux pays arabes le sou- 
üen nécessaire au renforce­
ment de leur capacité de dé­
fendre leur sécurité et leurs 
justes intérêts" I-a déclara- 
üon évoque le récent bombar­
dement d Abou Zaabal au sujet 
duquel elle dit que "le peuple 
soviéüque condamne résolu­
ment les acüons barbares et 
agressives d'Israël. Il ex­
prime sa solidarité avec le 
peuple arabe qui lutte pour 
ses droits légitimes"

Le procès 

de Saigon

SAIGON (AFP) "Ma si­
gnature a été falsifiée Je n'ai 
jamais signé la motion auto­
risant de traduire devant le 
tribunal militaire deux dépu­
tés sud-vietnamiens", a af­
firmé. hier, M Truong Gia Ky 
Sanh, député de Phan Thiet. 
dont le nom est porté sur la 
liste des 102 députés qui au­
raient demandé que des pour­
suites soient engagées contre 
MM Tran Ngoc Chau et Hoang 
Ho accusés de ‘ pro-commu­
nis me" Selon la constitution, 
il faut exactement 102 députés

soit les trois quart de l'As­
semblée pour qu'une pour­
suite judiciaire puisse être 
entreprise contre un parle­
mentaire M Truong Gia Ky 
Sanh. qui tenait une conféren­
ce de presse à l'Assemblée 
nationale, a indiqué qu'il est 
rentré dimanche soir à Sai­
gon après avoir passé un mois 
dans sa circonscription Je 
n'ai appris que ce matin que 
mon nom est porté sur la lis­
te, a-t-il assuré, alors que 
j’ai refusé de signer la mo­
tion avant mon départ, lors­
que le secrétaire d Fltat char­
gé des relations avec le parle­
ment. M Cao Van Tuong m'y 
invita" Ces déclarations ajou­
tent à la confusion qui entoure 
l’affaire des deux députés ac­
cusés "de pro-communis- 
me", introuvables depuis 
maintenant deux semaines. 
D’autre part, plusieurs députés 
s’apprêteraient à enlever leur 
signature de la motion

Venez vous lu
couler douce à Relierive!

m
Appartements spacieux, tout équipés situes dans un parc paysager superbe, en 
bordure de la Rivière-des Prairies.
Plus de 20 modèles, plus ou moins grands, dont l’un conviendra sûrement a votre 
genre de vie et a votre budget Passez nous voir des aujourd'hui Bellenve est 
d'accès facile, l'ensemble est situe boul. Lévesque, entre les ponts de Cartierville et 
de l'autoroute des Laurentides. On peut s'y rendre par l’un ou l'autre pont ou encore 
par le train de banlieue du C.N., jusqu'à la gare de Cartierville
Vous pourrez choisir entre un appartement a une chambre a coucher a partir de
S110,
Un appartement a deux chambres a coucher (dont plusieurs comptent une salle de 
bain et demie), a partir de S 1 30.
Un appartement a trois chambres a coucher avec deux salles de bam completes
a partir de S 1 85. Téléphone: 688-4422

Boulevard Lévesque à LAVAL

cBelledvé)

6 à Oh. a.m.
IUNOI AU VCNDHIDI

YVON DUPUIS,
U dynamique ammataur de DEFI, 
de l'avis de Fou», •*» U champion 
dt» protogomsfei radiophoniques 
Il sait aborder les questions d'actu 
alité de main de maître, avec l aide 
de ses invités, toujours des experts, 
il éclaircit les préoccupations de tes 
auditeurs et souvent leur suggère 
une solution juste et raisonnable

i



Le Devoir, mardi 17 revrier 1970 • 7

suites 
de la première 
page

DES ÉCRITURES
res une somme de $99,434.953 au chapi 
tre du service de la dette; mais, en réa­
lité. si on ajoute les intérêts qui ont été 
imputés à l'Office des autoroutes, à 
l'Office du credit agricole et à la Régie 
de l’assuranee-récolte, le coût du servi­
ce de la dette s’élève à $132,458.231

Une situation analogue à celle de l’Of­
fice des autoroutes se retrouve à l’Offi­
ce du crédit agricole; on a imputé à ce 
dernier, en 1968 69. une somme de 
$10.135,671. alors que de fait une som­
me de $4.153.615 a été remboursée par 
les cultivateurs, puis remise au ministre 
des finances Le solde, soit $5.982.036 
a été imputé aux dépenses du ministère

de l’agriculture a titre de contribution 
du gouvernement en faveur de la classe 
agricole, "avec une réduction correspon­
dante du service de la dette."

Il semble donc que le gouvernement 
québécois tente, par des écritures 
comptables, de redorer sa situation fi­
nancière A cette pratique qui consiste 
à imputer a des organismes gouverne­
mentaux des intérêts qu'ils sont incapa­
bles de rembourser et à créditer pour 
autant le service de la dette, s’ajoute 
celle de porter au compte de capital 
des dépenses qui devraient normalement 
être portées au compte ordinaire et di­
minuer le surplus des revenus sur les 
dépenses

A titre d'exemple seulement de cette 
dernière pratique, on peut lire dans les 
comptes publics 1968 69 au chapitre des 
dépenses en immobilisation du ministère 
des travaux publics une dépense de

$6 716 86 pour l'installation de mâts 
et drapeaux en face d'édifices publics 
tjuand on connaît la durée de ces dra­
peaux, on s'étonne qu'ils sont assimi 
lés aux immeubles, ponts et routes..

Cet exemple pourrait être multiplié 
plusieurs fois quand on sait que le mi­
nistère de la santé et le ministère de 
I education considèrent comme dépenses 
en immobilisation l’achat d'équipement 
et d’ameublement

L’effet immédiat de ces écritures 
comptables que l'auditeur estime indues 
est d’augmenter de façon irréelle l'ex­
cédent des revenus sur les dépenses or­
dinaires, car dans ce calcul on ne tient 
pas compte des dépenses en immobile 
sation.

L’effet à long terme est de donner une 
image fausse de l'actif de la province; 
ainsi en considérant comme immobili­
sation des équipements et des meubles, 
la valeur de l’actif est soufflée par rap­
port a sa valeur réelle, car, contraire­
ment à l'immeuble qui les abrite, les 
équipements et meubles doivent généra­
lement être remplacés à court terme 
sans qu’il soit possible de les retracer 
au moment de leur remplacement pour 
les effacer de l'actif de la province.

L'INFLATION
chacune des régions et dont l'applica­
tion est laissée à la discrétion des gou­
vernements, sont beaucoup mieux reçues 
et feront peut-être l’unanimité aujour- 
d hui même.

Hier soir, M. Pierre Trudeau s’est 
dit très satisfait de constater que ces 
formules sont bien accueilbes 11 se 
félicite de l’excellent travail accompli 
au cours de cette première journée de 
la conférence.

Précisons que le gouvernement fédé­
ral. pour autant que les provinces ac­
cepteront les propositions de la com­
mission présidée par M John Young, 
et dans la mesure où les effets lui sem­
bleront satisfaisants, pourra atténuer 
sensiblement les politiques restrictives, 
monétaires et fiscales, mesures qu'il 
serait autrement contraint de maintenir 
pour lutter contre cette inflation dont 
M Trudeau déclarait encore hier qu elle 
pose un problème prioritaire.

Dans l'expose de ses_ propositions, la 
Commission Young (dont le vice-prési­
dent est M Paul Gérin-Lajoiei invite 
les gouvernements de tous les paliers 
à restreindre leurs programmes de 
dépenses, leurs prêts aux secteurs pri­
vés et leurs emprunts.
“Il serait utile également, déclare 

la commission, que les pouvoirs pu­
blics déclarent que de nouvelles aug­
mentations d’impôts risquent d'inter­
venir si les efforts actuels en vue de 
limiter l'avance des prix et des revenus 
ne donnent pas des résultats satisfai­
sants au cours des prochains mois".

En d'autres mots, les gouverne­
ment s'engageraient à ne pas aug 
menter les impôts à la condition que 
les prix n’augmentent pas

La commission, en deuxième lieu, 
prie le gouvernement central et les pro­
vinces de s'assurer que les sociétés 
qu'ils régissent (sociétés de la couronne 
ou parastataies) fassent en sorte que 
leurs augmentations de prix en 1970 
soient inférieures au niveau qu’il faudrait 
pour couvrir leurs hausses de coût, de 
sorte que leurs marges de profit ne s'ac­
croissent pas, La même invitation, on 
s’en souvient, s'adressait aux entreprises 
commerciales dont les représentants 
ont participé a la conférence nationale 
sur la stabilité des prix

En troisième lieu, la commission 
invite les gouvernements provinciaux 
à régir les hausses de loyers Celles- 
ci pourraient être considérées comme 
justifiées dans la mesure où elles cor­
respondraient à ( augmentation des prin­
cipaux éléments de coût. soit, par exem­
ple. les taxes municipales et l’entretien 
Mais les propriétaires ne seraient pas 
autorisés à augmenter tout simplement 
les loyers pour rattraper les niveaux 
établis pour les constructions nouvelles 
Des sanctions pourraient être imposées 
dans certains cas.

En quatricme lieu, b commission rap­
pelle qu'Ottawa a déjà demandé aux as­
sociations provinciales de médecine de 
surseoir en 1970 à toute augmentation 
d'honoraires Elle invite maintenant les 
gouvernements des provinces à envi­
sager des mesures semblables à l'é­
gard des groupes professionnels qui 
revisent présentement leurs barèmes 
d'honoraires.

"Les gouvernements pourraient exa-

Une première année encourageante
Suit* d* I* p*g* 5

Tout d'abord, en 1970. dans 
le but de regler. en partie du 
moins, les problèmes aux la­
minoirs à tôle de Contrecoeur, 
nous devons y investir $4 à $6 
millions de dollars En 1970 
également, nous mettrons en 
marche à notre usine de Mont­
réal une fournaise électrique 
d une capacité de 200.000 ton­
nes Cette fournaise qui est 
déjà commandée fonctionnera 
vers le début de décembre de 
la présente année et contribue­
ra fortement à diminuer le 
prix de notre acier en lingots

Parallèlement, nous ferons

des dépenses considérables, et 
j'appellerais cela la deuxième 
étape pour installer le plus 
rapidement possible à Contre­
coeur une nouvelle aciérie 
électrique moderne d’une ca­
pacité annuelle d'environ 600 - 
000 tonnes. Cette aciérie com­
prendra au départ deux fours 
électriques d’une capacité de 
100 tonnes chacun, nécessitera 
un investissement de l’ordre de 
$30 millions et démarrera 
vers le mois d'août ou sep­
tembre 1971

La troisième étape de notre 
programme d’investissement

Vous voulez...
ou vous
ne voulez pus...

1 parler en public
2. diriger un groupe d'employés
3. penser debout devant un groupe
4. présider une réunion
5. préparer un discours
6. faire partie d’un comité exécutif
7. présenter un orateur
8. donner une conférence
9. avoir plus de pep

10. grimper dans votre compagnie 
11 dire quelques mots debout
12. parler avec plus d'aplomb
13. vous lever pour offrir un toast
14. remercier un orateur
15. vous faire plus de contacts 
Ifi. mieux vendre votre idée
17. avoir plus de conversation
18. vous faire désirer par l'autre sexe
19. savoir faire rire les autres
20. mieux répondre à des questions 
2L avoir plus de présence d’esprit 
22. diriger une réunion
23 répondre rapidement aux objections
24. parler avec humour
25. vous faire plus d’amis
26. mieux organiser votre temps'
27. faire décider les autres 
28 avoir plus d'influence
29. augmenter votre clientèle
30. faire impression dans une entrevue 
31- vous faire aimer par les autres

TOUT (A, (A S APPREND !
SI VOUS VOUIEZ, PRENEZ LES HOYWS!
Si VOUS NE VOUIEZ PAS, PRENEZ LES PAS

Mesdames, Messieurs, venez avec vos amis, voir 
une soirée de cours! C est sensationnel! Ça ne 
vous coûtera rien. Vous n avez qu à vous rendre 
à une démonstration gratuite. Pour plus de de­
tails, téléphonez 842-8 1 86.

Aucun contrat à signer

Montreal: au Palan du Commerce. 1600 rue Berri 
«rite 219

lundi le 16 mardi le 1 7 |eudi le 19 ou vendredi 
le 20 lévrier a 8 OO p.m. Tel 842-8 1 86 

Hull Ottawa Holiday Inn 350 Dalhouiie 
mardi 17 février, a 7 30 p.m. - Tel. 771-3491 

Québec Chateau Frontenac, jeudi 19 février, a 
8 p.m. Tel 683-1410

Pour cl*v»"ir |Ju« dvfvim,q,» •■MV"'»*'' *r> P"'.!»» •c'WW

t’iMcrirur 01 pim$oNNAiut

Autvu. du volume Ar,«lv« d ovut, peu, tl noyer °u »»«*»

consistera en 1 installation à 
Contrecoeur d'une usine de 
métallisation de concentrés de 
fer Le rôle de cette usine se­
ra de pré-réduire des concen­
trés de fer afin d'en produire 
des boulettes métallisées 
ayant une teneur en fer variant 
de 92 à 95",. Ce fer métallisé 
ou fer éponge servira à ali­
menter l’aciérie de Contre­
coeur et possiblement aussi 
celle de Montréal. Cette der­
nière phase de notre program­
me se fera possiblement avec 
une société qui détient des 
brevets sur ce nouveau procé­
dé et à moins d imprevus nous 
serons les premiers à nous 
servir de ce procédé au Cana­
da et probablement les qua­
trièmes ou peut-être cinquiè­
mes dans le monde 

Enfin la quatrième et der­
nière étape qui touche encore 
le programme de la fabrication 
d acier est celle qui concerne 
la mine. En effet, pour ali­
menter l’usine de métallisa­
tion de Contrecoeur, si nos 
plans se réalisent tel que pré­
vu, nous avons l’intention d’o­
pérer notre propre mine de fer 
d’où nous pourrons extraire 
les concentrés nécessaires à 
l'alimentation de notre usine 
de métallisation. Là encore un 
travail énorme a été fait à da­
te et je ne puis malheureuse­
ment vous en dire plus long 
là-dessus, mais s'il advenait 
que les expériences que nous 
faisons dans le moment con­
firmaient les prévisions que 
nous avons faites lors de l'é­
tude sur ce dépôt aurifère, 
nous serions en mesure d'y 
investir les capitaux nécessai­
res et de la démarrer vers le 
début de 1973 Enfin, à tra­
vers les quatre étapes que je 
viens de vous décrire briève­
ment. DOSCO devra investir 
dans ses propres équipements 
actuels durant cette période, 
une somme d’environ $20 à 
$25 millions de dollars dans 
le but d'améliorer la qualité, 
ou dans certains cas augmen­
ter la capacité de production 
de certains équipements C’est 
donc dire, que d’ici la fin de 
1973 si tout va relativement 
bien, DOSCO aura investi de 
$90 à $95 millions de dollars, 
aura créé au moins 1,000 à 
1,500 nouveaux emplois et de­
vrait à ce moment là faire des 
profits de l’ordre de $10 à $15 
millions de dollars après dé­
préciation ou toute autre dé­
pense

A moins que nous fassions 
face à des catastrophes im­
prévues, Québec aura ainsi dès 
la fin de 1973 une sidérurgie

complètement intégrée et par 
surcroît éminemment rentable. 
De plus, nous aurons établi un 
programme d’entrainement du 
personnel.

miner quelles pratiques ont cours en 
ce qui concerne la fixation des hono­
raires professionnels par des groupes 
tels que les médecins, les dentistes, les 
avocats, les ingénieurs, les architectes, 
les comptables et les infirmières, et dé­
terminer quels pouvoirs ils possèdent 
présentement pour restreindre l'aug­
mentation de leurs tarifs ’

(Au Québec, les notaires, les avocats, 
les architectes, entre autres, ne peuvent 
augmenter leurs honoraires sans une au­
torisation du gouvernement, lequel négo­
cie d’autre part avec les groupes profes­
sionnels du secteur médical en vue de 
l’a ssura nee-mala di e’’.

En cinquième lieu, la commission dé­
clare qu'il est essentiel que les infrac­
tions flagrantes commises par telle en­
treprise ou telle industrie soient suivies 
de sanctions lorsqu'elles augmentent 
leurs prix sans raison valable. La 
commission indique au gouvernement fé­
déral qu'il dispose déjà de certains 
moyens, notamment les pouvoirs de ré­
duire ou de suspendre l’application de 
certains droits, ou d’imposer des taxes 
sélectives sur certaines classes de biens 
ou de services

S'il s’agit d une compagnie en parti­
culier, note la commission, le gouver 
nement fédéral pourrait cesser de lui 
passer des commandes ou lui retirer 
l’aide financière qu'il lui accorde à di­
vers titres

Les gouvernements provinciaux pour­
raient aussi intervenir, suggère aussi la 
commission, en recourant par exemple 
à leur pouvoir de réglementation de la 
mise en valeur des ressources naturel­
les, en modifiant leurs programmes d’a­
chat, ou encore en imposant des droits 
provinciaux.

"Si les gouvernements déclaraient pu­
bliquement leur intention d'envisager le 
recours à de telles formes d'action pour

Un bon point 
pour Carswell

WASHINGTON (AFP) - la Commis­
sion judiciaire du Sénat a approuvé hier 
par 12 voix contre 4 la nomination du 
juge Harrold Carswell à la Cour suprê­
me des Etats-Unis. Les quatre séna­
teurs qui ont voté contre sont tous des 
démocrates du nord. M. Philip Hart, du 
Michigan. Edward Kennedy, du Massa­
chusetts. Birch Bayh. de ITndiana et 
Joseph Tydings, du Maryland

La nomination du juge Carswell doit 
obtenir maintenant l’approbation du Sé­
nat tout entier

appuyer le programme de restriction des 
prix, ils en accroîtraient considérable­
ment l'efficacité éventuelle", conclut 
la commission dont les propositions fe­
ront de nouveau l’objet de l’étude des 
premiers ministres en matinée.

UNE COMMISSION
Suit* d* la pay* 3

ment la disparition des lois considérées 
comme désuètes.

La nouvelle Commission sera com­
posée de six membres. Le président, 
le vice-président et deux des commis­
saires dits "à temps complet” rempli­
ront un mandat ne devant pas dépasser 
sept ans

Quant aux deux autres commissaires, 
"a temps partiel", ils seront désignés 
pour un mandat d’au plus trois ans

Bien que l’action de la Commission 
se limitera aux domaines relevant du 
Parlement fédéral, elle sera libre ce­
pendant de collaborer avec les com­
missions provinciales et éventuellement 
étrangères.

De cette façon, a expliqué le ministre 
de la justice, elle pourra mettre en 
commun ses connaissances de la cause 
de la réforme juridique

Le projet de loi n exige pas que les 
membres de la Commission soient ju­
ristes ou magistrats II pourra envisa­
ger la possibilité de désigner des per 
sonnalités appartenant à d autres disci­
plines.

L’intervention sans cesse plus fré­
quente de l’Etat dans la vie quotidienne 
qui se manifeste par la multiplication 
des lois d’une année à l’autre a motivé, 
en grande partie, l’introduction de ce 
bill aux Communes

Le siège de la Commission sera situé 
dans la capitale nationale et les mem­
bres devront se réunir six fois par an.

LES ENSEIGNANTS
Suit* d* la page 3

comme des marionnettes'’" a demandé 
M Peacock

Deuxièmement, la M TA a exigé que les 
parents et les enseignants aient leur mot 
à dire dans la mise en place des struc­
tures de transition prévues par le bill 
62. “Ces mesures de transition risquent 
fort de devenir permanentes", a rappe­
lé M. Peacock Pour cette raison, il a 
lancé un appel à tous les autres ensei­
gnants de nfe de Montréal pour la créa­
tion d un f ont commun qui défendrait 
leurs intérêts

Selon M. Peacock, ce front commun 
pourrait ensuite évoluer vers un vrai 
regroupement syndical où il préconise 
-ependant la création de deux "ailes" 
sur une base linguistique. Il a expliqué

en effet qu’après avoir préconisé une 
unification totale dans le passé, l'expé­
rience vécue à l’intérieur de la CEQ qui 
prône l’unilinguisme français lui impo­
se maintenant un retour à des positions 
plus réservées

Quoi qu'il en soit, la MTA envisage 
avec beaucoup d’appréhension un con­
seil scolaire qui serait une créature de 
Québec au meme point que ce que pré­
voit le bill 62: “Nous n’avons pas les 
moyens de nous payer deux ministères 
de l’éducation!”. C’est pourquoi, elle en­
visage que les membres de ce conseil 
seraient en majorité élus par les CS 
locales

Enfin, il est apparu très clairement à 
la conférence de presse d'hier que la 
MTA voit le conseil scolaire d'une fa­
çon très différente de celle de l’Allian­
ce des professeurs de Montréal. En 
effet, les anglophones envisagent le con­
seil comme une fédération des com­
missions scolaires alors que l’Alliance 
préconise plutôt un conseil scolaire qui 
aurait tous les pouvoirs et qui en délé­
guerait certains aux commissions sco­
laires locales La conception de l’Al- 
hance aurait cependant laissé moins 
d'autonomie aux CS linguistiques préco­
nisées par la MTA

L'INJUSTICE
Suit* d* la pay* 5

tinent dont l’évolution p>eut permettre au 
monde d’amorcer le virage nécessaire 
piour la construction d’une nouvelle so­
ciété; c’est l’Amérique latine.

En effet, il manque à toutes les socié­
tés industrialisées le respect de la per­
sonne et la mise en valeur de relations 
fraternelles; l'Amérique latine est riche 
d'affectivité dans les rapports humains

De même, dans les pays industriah- 
sés. la course au confoit, au plaisir, à 
l'argent aboutit à une véritable aliéna­
tion des êtres; l'Amérique latine donne 
plus d'importance aux piersonnes qu'aux 
choses, à la communauté qu'à l’individu

Enfin, par son dénuement l’Amérique 
latine est soeur de l’Afrique et de l'A­
sie par ses racines chrétiennes, elle 
est fille de l'Eglise. Il s'agit donc de sa­
voir si l’Evangéline du Christ est vrai­
ment le "ferment ’ libérateur, capable 
de poser les bases d'une société où la 
justice et l’amour sont à l'honneur et 
dans ce cas, elle sera un signe de la 
présence de Dieu dans le monde et ses 
soeurs ouvriront leur coeur à son mes­
sage.

Dans le cas contraire ! humanité une 
fois de plus entrera dans la nuit

Depuis quatre siècles l’Eglise est 
présente en Amérique latine dont l’ac­
tuelle misère constitue le plus grand 
scandale de notre siècle Que fera cette 
Eglise’’ Que veut-elle faire ^ Que peut- 
elle faire0 Arrivera-t-elle à temps0

Découvrez 
une nouvelle 

cuisine 
italienne 

authentique

Restaurant 
140“ Italien

54 1 2 Cote-des-Neigev 

Montreal
(*«tf » Ltxomb# Idooord-Montpatit

Tél.: 735-3623

NOUS
Comme l’indique notre carte de 
représentation, Tilden a plus de 
bureaux au Canada que tout con­
current américain. Nous desser­
vons aussi plus de centre-villes et 
d'aéroports.
Mais nous ne les avons pas seu­
lement par l’importance. Tilden 
est une compagnie entièrement 
canadienne. Aussi, les hivers et

les printemps canadiens n’ont pas 
de secrets pour nous.
Nous offrons un plus vaste choix 
de Chevrolet et de Pontiac 
flambant neuves. Sans oublier 
camions, familiales, campeuses 
et voitures-ski.
Nos tarifs sont imbattables. Notre 
service de réservations vous relie 
instantanément à n’importe lequel

de nos 260 bureaux canadiens et 
de nos représentants de partout à 
l’étranger. (National Car Rentals 
aux États-Unis.)
Tilden n’est pas seulement une 
compagnie canadienne, mais elle 
offre mieux que toute autre.
Tilden vous connaît mieux ... et à 
plusieurs points de vue.
S’ège social du syslèm» 1194, rue Stanley, Montréal 110.

■
La seule entreprise canadienne de louage d'autos d'envergure mondiale.

Pour réserva tiens au Canada ou à Pé franger, composez 878-2771
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
A vu m irmrat ri tnms
tert ét loutre é*ne> pmratr» ri futamt tfr 
Ornuroa Ho*.>rn. Milb LU » ( o*Uuroul 
Farton ( orporattoc a ntcwU le 11 ir>nrr 
ItTI a étr rarrpstrr au Barras d Karrg*» 
trrmrDi dr MootreaJ lr 12 fnnrr lf?# sons 
b aumrro ÎIWfT»

AVIS n» par 1rs prrsralrs donne qar lr roa 
irai dr »rolr ra dalr du 3 janvier lf7f a la 
BANgi F TQItONTO-DOMINION dr tooirs 
drllrs prrsrnlr^ ou fatum, payable» a 
O. E Mrlatyrr Ltd., a Hr rarrieistrr au ba 
rraa d enrepvirement dr la dniuoa drarr 
jnsirrment dr Moatrral et Brmr jour dr 
fevner IJT* tua» lr aumrro 2IM3!» LA 
BANgi E rOK ONTO IHIMINION

AVIS est par lr» prrsralrs doaar que LES 
SOEITLS DE LA PitESEMTATION DE MARIE 
iPVavturr dr Mrotrrali v adirurraot % l’A*- 
«rmbW SatMaale dr Qaébrr à sa pmcbatur 
m^ioo pour afctrair U puatabea d’uar toi 
leur permettant dr rrrrr aac aouveür c orpo 
raüoa avec lr» poovotn babdaHs des orpo- 
ratiaas rHtjpruse» partarudèmnrat le droit 
d tarorporrr des matsom poor valider err 
tau» artes et rrrtaias litres de propnété et 
pour tous autres pouvoirs et pour Craasporter 
certaias bseos a la aoovHk rorporatloa 

Montre al k 3» jauvter 197»

MONETTE ElUON CLERK MK HA ID 
RARAKETT ET LEVESQl'E 

Prorurrurs de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QL EBE(
WSTRKT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No SM TB

MLLE DE l^VAL. corporation lef ale ment 
roasttluee. a>aat soa sirjtr aortal à Cbome 
dr> Vdlr dr Uval daas k distnct dr Moat

-rontrr

ROI AND COLIJV autrefois doiturdir et 
residan. a ^ Pont. Usai daas k distnrt 
dr Moot real, et mai a tenant de lieux laroa
BUS.

déleu dear

Il EST ENJOINT a ROI .AND COLLIN, a
I uiteution duquel une ropte du bref et dr la 
declaration a rte laisser au jjrefle de cette 
Cour -de comparaître dan> un delai dr trra 
te <3ti jours

Montreal, lr I* lévrier 1970

Uaude Dufour
GREFFIER ADJOINT

Mr J Rear Paiement 
IM. rue St Jacques 
Suite MW 
Montreal. P Q

Avocat de la demanderesse

AVIS

SUCCESSION
DAME DOR A THERESA PATTl.E. veuve 

de< AMI VMLliAM VOMJU VN 
Avis est par 1rs présentes, doom- que 
Dames Dora Vlnj^il 'Madame Errdenci 
Hyuai et Grace Mngbt Madame Robert 
Hamilton s adresse root a T Assembler Na 
üonale du Québec, à sa prochaine session, 
pour faire adopter une loi décrétant que 
certaias montants du capital soie ni partages 
annuelle ment entre les bénéficiaires et que 

Te» exécuteurs testamentaires soient 
autorises a ce faire 

MONTREAL. P Q k 5 février I97fl

LAFLEUR A BROWN 
Les prorurrurs des requérantes

CANADA
PROVINCE DE Ql EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 247 477

VILLE DE LAN AL corporation légalement
< '.instituée avant son siege social a t borne 
des Ville de Laval dans le district de 
Montréal

Demanderesse
-contre

CHRISTIAN Dl'ELZ autrefois domH'tiic 
et résidant au no 7ii Terrasse Lecavaher 
.Ste-Itorotbee. dans le district de Montréal 
et maintenant de beux inconnus

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COI R 

Il EST ENJOINT a CHRISTIAN DC ELZ a 
I intention duquel une copte du bref et de la 
declaration a été laissée au greffe de cette
< our de comparaître dan» un delai de trente 
M. jours

Montreal k IC février 1979

W iff ad Lefebvre 
GREFFIER

Me J René Paiement 
200 me St-Jacques.
Suite 900 
Montreal P Q
AVOCAT DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE Ql EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR PROVINCIALE
No !«4 7*9

VILLE DE LAVAI, corporation légalement 
constituée avant son siege social a (borne 
dev. Ville de Lavai, dans k distnct de Mont 
real.

CANADA
PROV INCE DE Ql EBEC'
IWSTRKT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 24« 740

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituer avant son siege social a Chôme 
de>. VUk de Lavai, distnct de Montreal

Demanderesse
•contre

LES HABITATIONS H.A.MO LV corpora 
Uun légalement constituée autrefois avant 
va place d affaires, au no 3002 rue Esther 
f-abreville Ville de Invai. distnct de 
Montreal, et maintenant de lieux inconnus.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COL R 

IL EST ENJOINT a LES HABITATIONS 
H.A.MO INC. à l'intention de laquelle une co­
pie du bref et de la declaration a été laissée 
au greffe de cette Cour de comparaître dans 
un délai de trente iM- jours

Montreal, le 10 février 1970

(lande Dufour 
GREFFIER ADJOINT

Me J Rene Paiement 
200 rue St-Jacques.
Suite 90»*
Montreal. P Q
AV OCAT DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
«STRICT DE MONTRKAl

COUR PROVINCIALE
No 240 043

VILLE DE LAVAL., corporation légalement 
constituée. av«at son siège social à Laval 
district de Montréal.

Demanderesse
-contre

AMINOFF FAIZULLAH de Ne* Vort. U S A 

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

H LST ENJOINT à AMINOFF FA1ZUU.AH
à i intention duquel une copie du brel el 
ta declaration a été laissée au greffe de 
cette Cour, de comparaître dans un délai 
de trente i3t> jours

Montreal. k 10 fevner 1970

< laude Dufour
GREFFIER ADJOINT 

Mes Marcotte. Le Blanc, l am-tot A Paquin.
Iâ9 ouest rue ( r ai g 
suite 913.
Montreal 120. P Q
AVOCATS DF. LA DEMANDERESSE

demanderesse

-contre

NOLI. WON autrefois demeurant et domi 
cilié au numéro 1215 Henry Me-Dorothée 
dans le district de Montreal, et maintenant de 
beux inconnus.

defendeur

IL EST ENJOINT a NOEL WON a I mten 
uoo duquel une copte du bref et de la deefa 
ration a été laissée au greffe de cette Coor 
de comparaître daas un délai de trente (30* 
jours

Montreal. 1e 10 fevner 1970

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 240 325

VILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituer avant son siège soeiai a Cbo 
medev Ville de Lavai dans le district de 
Montréal

Demanderesse
rôtir-

FORWARD DEVELOPMENT INC. corps 
politique ei incorporé, autrefois ayant une 
place d affaires an no 4141 Sherbrooke ouest 
dans les cité et district de Montréal, et 
maintenant de beux inconnu»

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

U EST ENJOINT a FORW ARD DEVELOP 
MENT INC. a I intention de laquelle une co­
pie du bref et de la declaration a été laissée 
au greffe de cette Cour, de comparaître 
dans un délai de trente (30> jours

Montréal le !k fextier 1979

Wilfnd Lefebvre 
GREFFIER

Me J René Paiement 
2*0 rue St Jacques.
Suite 9Wi 
Montreal P Q
AVOCAT DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QL EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 225 810

(«BELA SEITZ, sunatendaate domiciliée 
et résidant a 7940 rue Burnam. Appt 1. 
dans les Cité et Distnct de Montreal

Demanderesse
-contre

VICTOR SVMONDS. autrefois domicilie et 
résidant à 4920 Avenue Barrlav, Appt i. 
daas les Cité et Distnct de Montreal, et 
maintenant de lieux inconnus

Defendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

II EST ENJOINT a VICTOR SVMONDS a 
I intention duquel une copte du bref et de la 
declaration a été laissée au greffe de cette 
( our de comparaître dan» un delai d» treo 
te (30i jours

MootreaJ k 10 lévrier 1970

Haude Dufour 
GREFFIER ADJOINT

Mes Amaron & Stead 
3â2 Avenue Don ai.
Suite 204 
Dorvil. P Q
*\0( ATS DK LA DEMANDERESSE

AVIS mi par In préantM. «aaa* par LA 
COMMI NAI'TE DES SOEITLS DE CHARITE 
DE LA PROVIDENCE. . a*M.tra S I A, 

Q«*toc S u prarAaiar 
'• paaaaUaa 4 aaa M 

'■J 4aaaaal la 4ra« 4a vaa4rr l'immaaMa «al 
W nau Ma lalw par la (^ap Ba*> 
la 17 artafcra IMS. par tattamaat aaraÿstn 
MM, k aa 37744 4a la 4tvtaaa 4 aaiapk 
tranaal 4a Miatla al la UWraal 4a,

/VO/RS
Suit* date

Montreal. k 30 janvier 1070

MONETTE FIUON (T «IK MK HAl D 
BARAKFTT ET LEVESQUE 

PTanwean de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 240 782

VILLE DE LAVAL, corporation b gaiement 
constituer. a>ant son siege social « Chôme 
dev, Ville de Iraval. dans k district dr 
Montreal.

Demanderesse
■coatre

NE» TREND DEVELOPMENT COUP 
rorp, poIlUi]ua et laaorporr aulrafors 
,y,ol ona pl*a d adairas aa n« 4UI Sliar 
brooir eaatt. salir !l« dans la. Cita al 
IAufkt da Moalraal al maialaaanl dr lira, 
inconnu».

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT a NEW TREND DEV E 
LOPMENT ( ORP a i intention de laquelle 
une copie du bref et de la declaration a ete 
lamée au greffe de cette Cour de rompa 
railrr dans un délai de trente (30i jours

Montréal, le 10 février 1970

Wilfnd lefebvrr
greffier

Me J Rene Paiement 
200 rue St-Jacques.
Suite 98(1 
Montreal, P Q
AVOCAT DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE Ql EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL.

COUR PROVINCIALE
No 247 479

V ILLE DE LAVAL, corporation légalement 
constituer, avant son siège social a (home 
dey. VUk de Laval, dans le district de 
Montreal

Demanderesse
■contre

NICOLA R1L1.0 autrefois demeurant et do 
mmlie au no 175 Sherbrooke ouest, dans les 
cite et distnct de Montreal, et maintenant 
de lieux tacoanus

Défendent
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL LÛT ENJOINT a NICOLA RILLO à l’tn 
tention duquel une copie du bref et de la de 
rlaraüon a été laissée au greffe de cette 
(our. de comparaître dans un delai de tren 
te t39> jours

Montreal, le 10 lévrier 1979 #

Wiltrid Lefebvre 
GREFFIER

Me J Rene Paiement 
20i me St-Jacques.
Suite 90O 
MootreaJ. P Q
AVOCAT DELA DEMANDERESSE

Claude Dufour 
GREFFIER ADJOINT

Me J René Paiement 
200 rue St-Jaexfues.
Suite 90S 
Montreal. P Q

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROV INCE DE Ql EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 247 544

VILLE DE LAVAL, corporation kgaiement 
avant son siege social a (home 

Lavai dans k distnct de
constituée 
dey. VUk de 
Montreal

CANADA
PROVINC E DE QUEBEC 
DISTRKT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 240 773

VILLE DE LAVAL corporation légalement 
^mstitaee ayant son «ege «octal a Chôme 
dey Ville de Laval dam k distnct de Mont

demanderesse

-contre

JEAN PAIT SEGUIN autrefois demeurant 
et dometbe a 770 Saunai, à Ste Dorothée 
VUk de Lavai dam le distnct de Montréal, 
et main lr aaa t de lieux inconnus

defendeur

H EST ENJOINT a JEAN PAUL SEGUIN à
mienuon duquel une copie du bref et de la 

declarabou a été laiaaée aa greffe de cette 
(our, de comparaître daas un délai de trente 
'301 jours

Montréal k 10 février 1970

Claude Dufour 
GREFFIER ADJOINT

Me J René Paiement 
290. rue M Jacques.
Suite 9»
Montréal P Q

Avocat de la demanderesse

CANADA
PROVINC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N« 247 471

VILLE DE l~AVAI. corporation kgaiement 
comütuee ayant son tàege tonal a (home 
dey VUk de Lavnl. dans k distnct de 
Montréal

Demanderesse

-contre

GEORGIAN INVESTMENTS LTD. corps 
politique et incorporé autrefois ayant une 
place d affaires au no I2&5 l ni venue dan» 
k» CUé et Ihstnrt de Montréal, et rrum 
tenant de lieux inconnus

[kmanderesve
-contre-

HARRIS V ICKARS demeurant et donurUie au 
no i3 Retd Ave Kobo Comer. Pont Washing 
ton Ne* York.

Défendeur
P AR OR DR E DE LA COUR 

IL EST ENJOINT a HARRIS VICKARS a 
r intention duquel une copie du bref et de la 
declaration a été laissée an greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un delai de trente 
'30‘ jour*

Montréal, k 10 lévrier 1970

Wütrid Lefebvre 
GREFFIER

Me J René Paiement 
200 rue St Jacques 
Suite 900 
Montreai. P Q
AVOC AT DE LA DEMANDERESSE

PAR ORDRE DE LA COUR 
II tST ENJOINT h GEORGIAN INVEST 
MENTS LTD à l’intention dnqurl une copse 
du brel H de In dè« Inralion a été Laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans 
un délai dr trente (30' jours

Montréal, k 1C lévrier 1970

Wilfrid Idéfcfcvre
GREFFIER

Me J René Paiement 
2*0 rae M Jacquet.
Suite 90S 
Montréal PQ
AVOUAT DE LA DEMANDERESSE

Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
CCP-70-10037

pour 10h30 a.m 
heure de Montréal 

mardi le 10 mart 1970
Montréal. P. Qué.

FOURNITURE DE BARRE 
OMNIBUS EN CUIVRE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d offres sont con­
tenues dans le document qui 
est disponible pour examen 
et peut être obtenu gratuite­
ment du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a.m à 
4h30 p.m à l'endroit suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de HUIT MILLE 
DOLLARS ($8.000) chèque ot 
ficiel visé d une banque à char 
tre du Canada ou chèque tiré 
sur une banque è charte du 
Canada ou sur une caisse 
populaire, payable à l'Hy- 
dro-Québec et remboursable 
sous condition doit accom­
pagner la soumission
Seuls sont admis à soumis 
Sionner ceux qui auront obte­
nu le document d'appel d of­
fres directement de l’Hydro 
Québec
L Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l'une 
quelconque ou toutes les sou­
missions reçues

Les co-secrétaires
U LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le6 février 1970

CXNADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 745 533

VILLE DE LAVAL corporation légalement 
f oimuupc ayant va principal* place d al 
faire* a ! Hôtel de ViUe ta la Cité de Uval, 
district de Montreal

Drtnaaderesse
-contre-

OSWALD MAY. autrefois résidant et domi 
cilié a 40 9iemc Avenue Ouest, en la cite 
de Vimont. Uval, district de Montreal, et 
maintenant de Ikax inconnus:

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT a OSWALD MAY è Fi* 
tention duquel une ropte du bref et de la dé 
daratioo a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
<30! jour»

Montreal, le 10 février 1970

(laude Dufour 
GREFFIER ADJOINT 

Mes Bourret. Allaire. L Heureux A Ass..
901 est rue Sherbrooke 
Suite 569 
Montreal. P Q
AVOCATS DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 240 770

VILLE DE LAVAL, rirporation légalement 
constituée, ayant von siège social a Chôme 
dey. VUk de Uval, dans le distnct de 
Montreal:

Demanderesse
-contre-

STL DOROTHY DEVELOPMENT INC corps 
politique et incorpore autrefois ayant une 
place d affaires au no 4141 Sherbrooke 
ouest, suite 210. dan» les cité et distnct de 
Montréal. et maintenant de lieux inconnus:

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR 

H EST ENJOINT a STE DOROTHY DKVE 
LOPMENT INC a i'iatention de laquelle un* 
copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au greffe de cette Cour de comparaître 
dms un délai de trente <30 > jours

Montreal. 1e 10 février 1970

Wilfnd Lefebvre 
GREFFIER

Me J René Paiement 
2M rue St-Jacque-s.
Suite 900 
Montreal P Q
AVOCAT DE LA DEMANDERESSE

Hyd^ Québec

APPEL 0 OFFRES 
AAC-70-10038

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 10 mar» 1970
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE 
PARAFOUDRES. TYPE A 

SOUPAPE POUR 
DISTRIBUTION 9I<V et 18XV

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document 
qui est disponible pour examen 
et peut être obtenu gratuite­
ment du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h30 a m à 
4h30 p.m. à l'endroit suivant.

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul Dorchester 

Montréal 128. Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUINZE MILLE 
DOLLARS ($15.000.) chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du 
Canada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à IHydro 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.
Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui auront obtenu 
le document d'appel d'offres 
directement de l'Hydro-Qué 
bec
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter Tune quelcon 
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON

Montréal, le 9 février 1970

( anada
ProviBOf dr Québrt 
District de Montre ai

COUR SUPERIEURE
(iHvisioa de* divorce*!

Greffe des divorce»
Division de Montréal 
No 7514

DAME BERNADETTE TESSIER, résidant en 
les Oté et District de Montreal.

Requérante
vs-

RENE TREXBLAY, autrefois résidant en 
la Oté de St Hubert district de Montréal 
maintenant d adresse inconnue

Intime
PAR ORDRE DE LA COUR 

I taanvr RENE TREMBLAY ni p,r In 
présentes requis de comparaître dans un 
délai de 00 jours de la dennere publication 

lue copie de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à la Division des Divorces de 
Montréal a son intention 

Prenei de plu.» avis, qu à défaut par voas de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dan» les délais susdits, la 
Requérante procédera a obtenir contre vous 
par defaut on jugement de divorce accom 
pagné de toute ordonnance arrueUlant le* me 
sure* accessoires quelle sollicite contre 
vous

Montréal ce 12 février 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire

Mes HRISSETTE ST-JACQUES A DUREAULT 
3 ouest rue SM harte* 
loogaeuÜ. P Q

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
CCH-70-10039

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

le mardi 17 mars 1970
Aménagement Manicouagan 3 

(Comté de Saguenay)
FOURNITURE ET 
MONTAGE DE LA 

SUPERSTRUCTURE 
D’ACIER DU PONT

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSAB- 
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèque vi­
sé ou mandat payable à THy- 
dro-Québec. du lundi au ven­
dredi inclusivement de 8h30 
a m à 4h30 p.m à l'endroit 
suivant

Direction des Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué 
Canada

Un dépôt de soumissions au 
montant de QUARANTE Mil. 
LE DOLLARS ($40 000 ), chè 
que ofticiei d'une banque à 
chartre du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
chartre du Canada ou sur une 
caisse populaire payable à 
THydro Québec, remboursa 
ble sous condition, doit accom­
pagner la soumission
Seules les personnes sociétés, 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
T Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter Tune quel 
conque ou toutes les soumis 
sions reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W E JOHNSON

Montréal, le 11 lévrier 1970

10

1 Soins aux enfants 20 cents. 
14.632.725 dollars

2 Votre impôt national: 60 cts 
11.855,334 dollars

3 Soin prénatal 20 cts 
8 597 4 95 dollars

4 Votre enfant de 1 à 6 ans: 
20 cts: 6.474.395 dollars

5 Votre enfant de 6 à 12 ans: 
25 cts. 3.100.225 dollars

6. Guide de l'impôt pour les 
petits commercants 60 cts: 
2,860,056 dollars

7. Strictement pour les jeunes: 
Sets: 2.620.348dollars

8 Votre assurance sociale 
10 cts: 2,141,696 dollars 

Respiration sauvetage 
Sets: 1.898.31K) dollars 

10 Syphilis et blennorragie 
5 cts: 1.798.438 dollars

Remains français
Parmi les oeuvres decri- 

vains français qui seront pu­
bliées prochainement en an­
glais. on relève
-"L’Ere de Louis XIV (Pier­
re Gaxottei.

Louis XIV et vingt millions 
de Franc ”( Pierre Goubert)
- "Un Peu de soleil dans l'eau 
froide ' (Françoise Sagan), 
traduit par Terence Kilmar­
tin, traducteur des "Anti- 
mémoires" d'André Malraux 
-"Le mendiant de Jérusalem" 
(Eüe Wiesel), prix medicis 
1969.

Trente secondes sur New 
York” (Robert Bûchard).

"Les Murailles d'Israël" 
(Jean Larteguy)

Meurtres au Vietnam
Deux ouvrages sur les pré­

sumés massacres commis par 
la compagnie d'infanterie

américaine "Charly”, accu­
sé d'avoir tué 567 civils 
sud-vietna miens dans le 
village de Mv Lai en mars 
1968. sortiront en librairie 
au printemps

L'auteur 
vres. qui

de l'un de ces li- 
sera publié par

"Coward Mc Cann", est 
Richard Hammer, journalis­
te du "New York Times”. 
Le second est Seymour 
Hersh. ancien secrétaire de 
M Fugene McCarthy, candi­
dat aux élections présidentiel­
les en 1968. dont l’oeuvre sera 
publiée par "Random House".

DEMANDES D'EMPLOI
SPÉCIALISTE EN CINEMA

Acceptèrent poste dons la rechercHe scientifique ou industrielle, 
l'audio-visuel.
renseignement, ou toute autre proposition.

Hautes Etudes Cinématographiques, longue expérience théorique et 
pratique dans la réalisation et prise de vue de films scientifiques, dans
lo recherche en médecine, industrie, enseignement etc.
Possédant des connaissances approfondies en photographie et 
techniques spéciales.

Ecrire Case No. 2000 Le Devoir

(/rs’sëfed et

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE DES LAURENTIDES

a besoin IMMÉDIATEMENT
d'un professeur masculin ou féminin 

pour enseigner la BIOLOGIE 51 
(SECONDAIRE V)

à l'Ecole Secondaire A.-Norbert Morin, 
Mont-Rolland

Veuillez adresser toute demande d emploi avec 
votre curriculum vitae ou communiquer avec:

M. Jean-Louis Mathieu,
Dir. de l'org. «col et du personnel, 
C.P. 60,
33 rue St-Vincent, 
Ste-Agathe-des-AAonts.

W
INFIRMIÈRES

OU

INFIRMIERS
AUTORISÉS

DEMANDÉS

Le Centre Hospitalier Univer­
sitaire de Sherbrooke est a la 
recherche d'infirmières et d'in­
firmiers autorisés pour com­
pleter l'ouverture de tous ses 
departements. Toute personne 
interessee o se joindre a une 
équipe dynamique en vue de 
l'organisation des unités de 
soins, est priee de faire par­
venir sans retard son curricu­
lum vitae ou:

Service du Personnel 
Centre Hospitalier 
Universitaire 
Sherbrooke, Qué.

Toute correspondance sera 
gardee confidentielle.

POSTES D'ENSEIGNEMENT

AU NIVEAU COLLÉGIAL 
POUR SEPTEMBRE 1970

DANS LES MATIERES SUIVANTES
ANGLAIS
ARTS PLASTIQUES ET HISTOIRE DE L'ART 
ÉCONOMIQUE
FRANÇAIS (langue et littérature)
HISTOIRE
INFORMATIQUE
PHILOSOPHIE
PHYSIQUE
POLITIQUE
PSYCHOLOGIE

Adresser curriculum sommaire a.-

DIRECTEUR DU PERSONNEL
C.P 438
Station Westmount, Montréal 215, Que.
N.8. Qualification minimum: licence ou l'équivalent.

MAISON D'ÉDITION
REPRÉSENTANT POUR LA PROVINCE DE QUÉBEC

FONCTIONS:
Visiter les commissions scolaires, rencontrer les profes­
seurs, directeurs, etc., afin de faire connaître nos publi­
cations.
QUALIFICATIONS:
Une excellente education, une bonne presentation, expé 
rience dans le domaine scolaire si possible.
TRAITEMENT.
Base sur ('experience et les qualifications.
Les candidats interesses sont pries de faire parvenir leur 
curriculum vitoe en incluant les références et en faisant 
mention du salaire désiré.
Ecrire à:

Le Directeur du Personnel,
Case 1272, Le Devoir.

ASSISTANT CONTRÔLEUR
LA COMPAGNIE:
Compagnie de gestion possédant plusieurs filiales dans 
la province créé un poste d'assistant contrôleur o son 
siege social a Montréal.

LA FONCTION:
Le candidat relèvera directement du contrôleur,- il effec­
tuera de frequents deplacements dans les filiales pour: 
verification interne, analyse et contrôle des Prix de re­
vient, elaboration des budgets et assistance technique 
notamment, lors du lancement de nouvelles compagnies 
ou l'ouverture de nouveaux centres.

LE CANDIDAT
Aura une solide formation comptable. Il devra justifier 
de plusieurs années d'experience et aura, si possible, 
déjà exerce une fonction similaire. Il aimera le travail en 
équipe - Bilingue de preference.
LE SALAIRE
Sera déterminé en fonction de la qualification - Bénéfices 
marginaux assurés.

Les candidats feront parvenir leur Curriculum Vitoe, men­
tionnant âge, formation, experience et salaire desire a 
Case 1 269, Le Devoir. Discretion assurée.

PERMANENTS - HOMMES

LE CENTRE D'ORIENTATION L'ÉTAPE INC. 
Institution de transition à Val d'Or

recherche

UN DIRECTEUR GÉNÉRAL
LE POSTE
Responsable au Conseil d'Administration, le directeur gé­
néral a la responsabilité d'adapter et d'administrer les 
politiques du Conseil d'Administration, lesquelles entrent 
dans un plan d'ensemble établi par le Ministère de lo 
Famille et du Bien-Etre Social dans le domaine de l'en­
fance inadaptée. Il devra donc organiser, coordonner 
et contrôler les services administratifs et professionnels.

LE CANDIDAT
Il possédé un diplôme universitaire de preference en 
administration, sciences sociales ou ('equivalent. Il a a 
son actif une grande expérience dans le domaine de 
l'enfance inadaptée et de l'administration. De plus, il 
considérera cette offre comme l'occasion unique de met 
tre ses talents à l'épreuve, afin de progresser dans sa 
carrière.

LE SALAIRE
Le salaire est déterminé suivant les qualifications et 
l'expérience. Les bénéfices marginaux sont avantageux. 
Discretion assurée.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur 
offre en y incluant un curriculum vitae complet et le 
salaire désiré avant le 4 mars 1970, a 18.00 heures, à:

Comité de Sélection,
Centre d'Orientation l'Étape Inc.
C.P. 158,
Val d'Or, P.O.

\

|

\
\
\
\

TRISOMIR ADJOINT jusqu e S20 000 00
('•quivaknt. *«»• b»l.ngw-ete candidat doit d*t*n,r un d<pldm« d* C A 

«xpefimente dons k do»na*h« ue«açpa*<ai ov 
mditpemoble Se» aptitude» et décisions odmi 
tbec-ney e* tendance» avant gard*«*e»

doivent reflete’ k»

GERANT-ANALYSTl DTS SYSTTMTS jusqu e $ 13,000 00
IBM 360 ' 

de Tecpe'v

S

CHIF-COMPTABll jusqu e $12,000.00
Poste présentement vacant q 
Doit detenrr un diplôme de C 

Poste relevant du Contrôles! 
oMotre» de la finance

>e Société de produits phar 
uivolent, avec expérience en 

responsabilité» comprenne

; en Ad'

CIRANT DIS VINTIS
terchon» dort possédé* un diplôme

■c edente ftei■■ «u.» avo,, a von aef-t une e».
te amu qu* de» opt.tude» mo.puee» en »upefv,»k>n If devrait avo*r 
e.penenc# don» f industrie pharmaceutique Ce candidat dent pos 

hse soignee, et une belle per»onnofrté I» dort être tre» dynom.cjue 
lutton au* problème, -nberent» o sa fonction et prer. 

L'Homme qu'il nou» fout doit être don» la tren tome 

jn e*relient degré de maturité

capable de trouver une m 
dre set propres décision» 
avoir s»n ban jugement et

GERANT POUR (UNIQUE 0 AUTOMOBILE

mptobihte et t'odm

n f odmtmv 
ce candidat

pourrait ou tu les 
iment bilingue et 

stration

t Somme que nou» cherchant do*t posted** de Teiperienre 
(ration plutôt que dan» la méttmiq— Quoiqu il sera,t un atout 
po»séde*0't quelques nohon» de hndwstne de roufomob-k 
avoir acquise» don» une autre industrie « dort ét,« <0ut 
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sportive
Frazier, unique champion du monde

NEW YORK (AFP) Im­
posant sa vitalité peu commu­
ne et sa force de frappe dé­
vastatrice le Noir américain 
Joe Frazier est devenu le seul 
et unique champion du monde 
des poids lourds en battant 
son compatriote Jimmy Elüs 
par KO technique à la 5e ron­
de, de leur combat prévu en 
15, hier soir au Madison 
Square Garden de New York.

En obligeant son adversai­
re à abandonner à l’appel de 
la 5e ronde, l’ancien cham­
pion olympique (Tokyo 1964) 
succède ainsi à Cassius Clay 
en tant que détenteur du titre 
toutes catégories et a ouvert 
un nouveau chapitre dans l'his­
toire des poids lourds Envi­
ron 18,000 spectateurs qui 
laissèrent $600,000 aux gui­
chets assistèrent au couron-

DERRIÈRE LE VOLANT
En 1970 Surtees sera sur 
sa voiture formule I

Apres plusieurs saisons pendant lesquelles il obtenait 
plus ou moins de succès, John Surtees incrira sa propre 
voiture aux grandes épreuves de 1970.

Le champion du monde de 1964 a acheté la M7C de 
Bruce McLaren qu’il utilisera pour les premières courses 
de h ormule I de la saison en attendant que sa propre voilu­
re, la TS6, soit prèle. Actuellement, il modifie la M7C 
pour qu elle respecte tous les présents règlements.

la TS6 sera propulsée par un moteur Cosworth-Ford 
V-8 et est actuellement en construction parallèlement à la 
production des Formules A 5000 TS5 de 1970.

Très bonne saison en perspective 
pour Jacky Ickx

Jacks Ickx. fils d un journaliste belge réputé, a annon­
cé son programme de compétition pour 1970.

En plus de son contrat avec Ferrari qui comprend un 
siege de Formule I et un siège dans une voiture sport pour 
le Championnat Mondial des Marques. Ickx conduira certai­
nes courses de Formule II pour BMW.

De plus, il participerait à quelques courses pour Mer­
cedes-Benz dans le Championnat Européen de Voitures de 
Tourisme. Cette Mercedes serait une 6.3 litre de 
la série des 300 SEL. la premiere course de Ickx au volant 
d’une voiture de la firme allemande sera à Monza le 15 
mars.

Calendrier des courses Can-Am 1970.

14 juin Mosport l’k., Bowmanville, Ont., Canada
28 juin Mt. Tremblant, St. Jovite, CJuébee, Canada
12 juillet Watkins Glen, Watkins Glen. N. Y.
26 juillet Edmonton IntT Speedway, Edmonton. Alta. C.
23 août Mid-Ohio Sports Car Course, la“xington O.
30 août Road America, Elkhart lake. Wise.
13 septembre Bridgehampton Race Circuit. Brigh., V Y.
27 septembre Donnvbrooke, Brainerd. Minn.
18 octobre laguna Seca, Monterey, Calif.
1 novembre Los Angeles Urnes. Riverside, Calif.
8 novembre Sears l’oint International Raceway, S. Cal. 
Calendrier des courses Trans-AM 1970
19 avril Laguna Seca. Monterey, Calif.
26 avril Dallas International Motor Speedway, L. Tex.
9 mai Urne Rock Park, lakeville. Conn.
31 mai Brvar Motorsport Park. London, N. H.
7 juin Mid-Ohio Sports Car ('ourse, Lexington, O.
21 juin Bridgehampton Race Circuit, Bndgehampton, N. Y 
5 juillet Donnvbrooke, Brainerd, Minn
19 juillet Road America, Elkhart 1-ake, Wise.
2 août Mt. Tremblant, St. Jovite. Québec, Canada.
16 août Watkins Glen, Watkins Glen. N. Y.
20 septembre Sears Point International Raceway, R. Cal.
4 octobre Riverside International Raceway, Riverside, C. 
11 octobre Seattle International Raceway. Kent. Wash.

Calendrier du championnat continental 1970

19 avril Riverside International Raceway. Riverside, Calil.
24 mai Edmonton International Speedway, Edmonton. A. ‘ 
7 juin Seattle International Raceway, Kent, Wash.
14 juin laguna Seca, Monterey, Calif.
28 juin Sears Point International Raceway , Sonoma, C.
5 juillet Dallas International Motor Speedway. Lewis. Tex.
18 juillet Road America. Elkhart lake. Wise.
1 août Mt. Tremblant. St. Jovite. Québec. Canada.
16 août Donnvbrooke, Brainerd. Minn.
7 septembre lame Rock Park, lakeville. Conn.
13 septembre Mosport Park. Bowmanvilie, Ont., Can.
27 septembre Mid-Ohio Sports Car Course, I^xington. O.
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Pouvez-vous garder un secret ?

Quelque part dans la ville, 
une entrée discrète vous conduit 
dans un monde nouveau —
Un monde de lueurs adoucies, de mots 
intimes chuchotés amoureusement. . 
ici le mystère de l'Orient s'enlace 
avec les parfums exotiques de 
iaventure et les grâces d'un 
tendre accueil...
Benihana. steak house 
japonais authentique.
Aussi peu que SA.50 par personne

I I \_J- - .v.’U’
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STEAK HOUSE JAPONAIS 

En haut chez

Bill wonüS
7965 Décarie 

Réservations: 731-8202

nement de Joe Frazier qui ju­
gula par sa force et en fai­
sant une constante pression, 
la technique et la mobilité de 
son adversaire.

Après une première ronde 
qu'Ellis s’adjugea grâce à la 
plus grande netteté de ses 
coups, la formidable machine 
à combattre qu’est le nouveau 
champion s’est mise en mar­
che et bouscula un Jimmy El­
lis moins mobile qu'annoncé.

Poursuivant rageusement 
Ellis, Joe Frazier, ramasse 
sur lui-méme bien protégé 
par le rempart que formaient 
ses énormes bras, imposa le 
combat de près dès la deuxiè­
me à la 4e ronde, qui allait 
précipiter la défaite du cham­
pion W B A Jamais en effet 
Frazier ne laissa Ellis utili­
ser son allonge supérieure et 
sa plus grande vitesse de bras. 
Par ses courts crochets dé­
cochés a bout portant au corps 
et a la face il sapa rapidement 
la résistance de l’ancien com­
pagnon d’entrainement de Cas­
sius Clay qui bien vite de­
vint une cible facile. Dès la 
3e ronde réussissant d ex­
traordinaires gauches à la

face, il faisait vaciller Ellis 
dont les jambes flageolaient, 
mais qui fit illusion en répli­
quant crânement en fin de re­
prise bien que sans efficacité.

La quatrième ronde vit la 
destruction totale du protégé 
d Angelo Dundee qui essuya 
une grêle de coups de boutoir 
sous tous les angles et notam­
ment une série très nette et 
magnifique de force et de pré­
cision qui firent tomber ÉUis 
sur les genoux puis à quatre 
pattes D se releva pénible­
ment. grimaçant de douleur, 
les yeux dans le vague, tenta 
désespérément de s'accrocher, 
mais un magistral et précis 
court corchet au menton de 
quelques centimètres de dé­
placement le réexpédia au ta­
pis, cette fois sur le dos. les 
bras en croix

Sports Boxe Lead Victoire 
Frazier Trois et Bernier 
New York

L'arbitre Tony Perez pro­
nonçait la septième seconde 
lorsque le gong intervint et 
Elis regagna son coin au 
compte de neuf (le compte 
continue selon les règlements

de la commission de New 
York), 11 chancelait et était 
visiblement groggy Malgré les 
sels administrés par son gé­
rant Angelo Dundee et tous 
les soins prodigués par son 
entourage. Elis n'était abso­
lument en mesure de faire

face au "bulldozer Frazier 
C'est fort sagement que son 
gérant le retint sur son ta­
bouret a l'appel de la foule, 
faisant du champion olympique 
de Tokyo un nouveau champion 
du monde que la boxe atten­
dait depuis plus de deux ans

BOXE

Victoire de Cerdan huée
PARIS (PAi Marcel Cer­

dan, Fils, a facilement défait 
Pablo Lopez, de New York, 
hier soir, lorsque l’arbitre a 
arrêté le combat à La 2e ron­
de, mais la foule trouvant le 
combat inégal et surtout l’ad­
versaire de pas du tout de tail­
le, a hué copieusement le gé­
rant Philippe Fillipo qui est 
reconnu pour choisir soigneu- 
seent des adversaires de fai­
ble taille pour son protégé 

Les spectateurs ont lance 
des projectiles dans l’arène, 
ont hué le gérant et crié “re- 
mettez-nous notre argent,

c’est du vol”. Les poüciers 
ont dû intervenir pour proté­
ger la sortie de l’arène des 
deux boxeurs

Kidd pro!
GENEVE (AFP) Après 

Guy Périllat. Egon Zim­
mermann, François Bonlieu 
et Adrien Duvillard. le 
skieur américain Bill Kidd, 
26 ans, a décidé de devenir 
professionnel

Le fracas Green-Maki en cour
OTTAWA La poursuite 

judiciaire contre Wayne Maki, 
en ce qui concerne sa bataille 
avec Ted Green en septem­
bre dernier lors d une par­
tie hors concours entre les

Blues de St-Louis et les 
Bruins de Boston, a commen­
cé hier matin à Ottawa de­
vant je juge Edward Carter. 
Deux té moms de la poursuite 
ont déclaré que Ted Green

Saladier retrouvé
OTTAWA - Iji police de 

Toronto a retrouvé intacte 
la Coupe Grey qui avait été 
volée le 20 décembre der­
nier à Ottawa.

Vreg Fulton, secrétaire-

trésorier de la ligue cana­
dienne de football, a décla­
ré que la police de Toronto 
lui avait remis hier matin 
la Coupe qui fut trouvée 
dans le vestiaire d'un des 
hotels de Toronto.

avait été le premier à frap­
per avec son bâton. Ces deux 
témoins sont l’arbitre de la 
rencontre Ken Boden dis- 
tel. et le commentateur de 
sport à la télévilion de Ra­
dio-Canada, Fraser Cameron 

L’arbitre Bodendistel a dé­
claré à la cour que la batail­
le a commencé à la 13ème 
minute de jeu de la premiè­
re période La rondelle fut 
lancée derrière les buts des 
Bruins et en tentant de s’en 
emparer. Green et Maki sont 
venus en collision Green a 
poussé Maki en lui appliquant 
son gant à la figure et l'arbi- 

signala une punition à

retardement pour Green Pa 
la suite. Green et Maki levè­
rent leurs bâtons et se bous­
culèrent Soudainement Green 
attrapa Maki de son bâton. Le 
juge de lignes Ron Finn s’in­
terposa entre les deux belli­
gérants et après qu’il se fut 
retiré. Maki frappa Green à 
la tète avec son bâton Green 
dut être transporté à l’hôpi­
tal souffrant d une fracture du 
crâne et durant plusieurs jours 
les médecins ont craint pour 
sa vie.

Après le procès de Maki ce 
sera au tour de’Green de faire 
face à la même accusation

L'URSS rafle 7 
médailles d'or

Espoir olympique
STRNSKE PLESO. Tché 

coslovaquie A l’issue de la 
troisième journée des cham­
pionnats mondiaux de ski nor­
dique douze médailles ont été 
attribuées et de ce nombre 
sept sont passées aux mains de

skieurs soviétiques Ils ont 
gagné trois des quatre médail­
les d’or, deux des quatre d’ar­
gent et deux des quatre de 
bronze La quatrième médaille 
d’or est allée à un skieur tchè­
que.

Les amendes pleuvent 
au jr. "A" du Québec

WINNIPEG Sylvia Burka. 
une jeune patineuse de 15 ans 
de Winnipeg, fera partie de 
l’équipe canadienne qui parti­
cipera vendredi prochain aux 
épreuves internationales de 
patinage de vitesse et pourrait 
s'avérer la vedette de ces 
championnats. En fin de se­
maine à Winnipeg, la jeune 
Burka a établi quatre records 
canadiens dans la classe in-

Pour taire suite à la bagar­
re générale qui a éclaté au 
cours de la rencontre du 8 
février dernier impliquant les 
joueurs des Saints de Laval 
et des Maple Leafs de Verdun, 
le président de la ligue junior 
“A ” du Québec. Robert Le- 
bel a décidé de sévir sérieu­
sement et d'imposer des amen­
des aux joueurs qui ont été 
fautifs.

Ainsi, huit porte-couleurs 
des Saints de Laval, soit Ri­
chard Liboiron, Pierre Ar­
chambault, Maurice Desfosse,

Ski de fond
Résultats des championnats 

qudjécois de courses de fond 
organisés par le Comité nordi­
que de la zone de ski Lauren- 
üenne et le club Viking:

Femmes, 5 kilomètres: 1- 
Louise Demars. 29 44 minu­
tes, Saguenay: 2- Denise Du­
quette. 30 24. Québec: 3- 
('hantai F>ldman, 37:03. Vi­
king.

Hommes, senior A, 15 kilo­
mètres: 1- Eino Halhkamen, 
60:52, Viking; 2- Jean Nansen. 
63:58. Viking: 3- André Voyer. 
65 00. Québec

Hommes, senior B. 15 ki­
lomètres: 1-André Robert, 
72:25, Québec: 2 Bernard Im­
plante, 72:37, Université de 
Montréal; 3-Gunter Schoening. 
72 40, Viking.

Vétérans 1, 15 klm 1- Léo 
Lehtonen. 72 29. Viking; 2- 
Beattie Mackenzie. 88:43, Ot­
tawa: 3- Derek Pratt, 104:32, 
Viking

Vétérans 2. 15 klm: 1- Gos- 
ta Edvardsson. 72:12, Viking.
2- Lars Larsen, 85 21. Viking,
3- Doug Bourne, 93 34, Viking

Normand Flacine. Mike Reli- 
han, Noël Robillard, F'rançois 
Rochon et Robert Bonami. ont 
écopé d'une amende de $10.00 
chacun pour avoir participe a 
cette bagarre générale

Dans le camp de Verdun, le 
président Robert Lebel s’est 
montré encore plus sévère II 
a puni dix joueurs pour le mê­
me montant, soit $10.00 Ce 
sont Pierre Hamel. Richard 
Dupras. Don Atkinson. Robert 
Mantha. Steve Jones, Wes 
Wieseman, Marc Lamy. Way­
ne Altomare. Pierre Fontaine, 
et Peter Folco.

D’autre part, les instruc­
teurs Léo Bossy et Pete Sing­
leton, respectivement des 
Saints et des Maple Leafs, ont 
été aussi réprimandés Ef­
fectivement, ils devront dé­
bourser la somme de $25.00 
chacun pour ne pas avoir re­
tenu les joueurs dans cette 
bagarre.

Si l'on fait un bref calcul, 
c’est donc dire que ces amen­
des totaliseront $230.00 qui 
seront évidemment versés 
dans les coffres de la ligue 
junior "A” du Québec On sait 
aussi que deux joueurs du Ver­
dun ont été suspendus par le 
comité de discipline de l’as­
sociation de hockey amateur 
du Québec.

Ces deux joueurs sont les 
défenseurs Bernard Dion et 
Reynald Tessier Le pre­
mier est suspendu pour trois 
rencontres cependant que Tes­
sier l’est pour deux

"Il n’est pas question que 
ces scènes disgracieuses se 
reproduisent dans notre cir­
cuit. Avec des amendes aussi 
sévères, nous croyons donner 
ainsi un exemple pour tous 
les autres joueurs et instruc­
teurs de la ligue’’, a déclaré 
le président Robert Lebel

Export A

m Ôf/stftfZi

RÉGULIÈRES ET "KING

Au hasard des nouvelles
PIERRE ST-LAURENT, de Valcourt. Que . a rempor­

té le championnat de la classe 1 de l’Etat de New York pour mo­
tos-neige. Il conduisait une Blizzard Ski-Doo Yvon Duhamel, 
également de Valcourt, n’a pu faire mieux que finir sixième 
dans la classe 3. On sait qu'il est champion du monde des cour­
ses de motos-neige.

LYNN AMEDEE, quart-arrière des Eskimos d’Edmon­
ton de ta ligue Canadienne de football en 1963 et 1964. vient 
d'être engagé comme instructeur-adjoint de l’équipe de football 
de l’université Nord-Est de la Louisiane.

TOM REAPER, de Montréal, a gagné le combiné nordique 
junior, à La Rivière, Maniloba, avec un total de 386.44 points 
à comparer à 385.20 pour Charles Hazan, de Sudburv, Ont

LES CHAMPIONNATS DU HOCKEY MINEUR DU 
QUEBEC seront disputés au Palais des Sports et à l’amphi­
théâtre municipal de Sherbrooke les 26 , 27 . 28 et 29 mars 
prochains Le tournoi est sous la présidence d'Enrico Riggi

GEORGE ARNOLD, professeur du club de golf Ki-8-Eb 
de Trois-Rivières, vient d'être engagé pour la fin de la sai­
son hivernale, par l’hôtel Lauderdale Ruttger, dont le parcours 
de golf se situe le long du Mille Océanique Galt à F'ord Lauder­
dale, F'ioride Le nouveau directeur-genéral de cet hôtel, in­
cidemment. est Allan Gendron. autrefois de Toronto et marié 
à une Montréalaise

REVUE BLEU ET BLANC” tel est le titre du 
spectacle préparé par Louise Lapointe pour l’école de pati­
nage artistique ’’Les Lames d’Argent", spectacle dont op par­
lera à une conférence de presse à la piste Blue Bonnets au­
jourd’hui.

LES RANGERS de New York ont maintenant deux 
joueurs de défense du nom de Brown le bien connu Arme et 
le jeune Larry, récemment rappelé de Buffalo pour remplacer 
Jim Neilson, blessé

LE PERE DE RUSTY STAC K est instituteur à la 
Nouvelle-Orléans depuis 33 ans après s’être signalé, durant ses 
études, au football, au baseball et dans les concours sur piste 
et pelouse Le voltigeur des Expos a donc de qui tenir tant sur le 
plan intellectuel que sur le plan athlétique C’est à l’école su­
périeure des Jésuites à Nouvelle-Orleans, incidemment, que 
Staub a fait ses études et commencé à se signaler, dès l’age 
de 15 ans, comme athlète

LEOPOLD VTGEANT et l'Ecole Canadienne de Plongeon 
offrent des cours de natation, de plongeon et de sauvetage tous 
les dimanches de Ih. â 4h . p m. Ces cours débuteront le 
1er mars et se termineront le 17 mai à la piscine du Collège 
Saint-Arsène. 7355 rue Christophe-Colomb

SANDRA POST na pu faire mieux que 231. soit 15 
coups de plus que la gagnante Carol Mann, dans l'omnium de golf 
féminin Burdine à Miami en fin de semaine Elle a récolté 
$335 à comparer à $6,000 pour M lie Mann

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENfZ CHOISI* VOIRE 
AMEUBICMENT SU*

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Conoda Doctytograph* Inc

7035 AVE DU PARC

270-1141

Brevet! d’invention
MARQUES d* COMMERCE
Manon Robk A Robk

ci devoni 

Morton & Morton
ZI 00 rue DRUMMOND 

Montréal 2S 2BB-21S2

USEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
630S, 25 ave. 

Rosemont

Ligue Nationale

DIMANCHE 15 FEV.

New York 2, Montréal 0 
St-Louis 3. Minnesota 3 
Chicago 6, Toronto 4 
Pittsburgh 4. Détroit 2 

Philadelphie 7. Los Angeles 1

MARDI 17 FEVRIER

Boston a Oakland 
Philadelphie à Pittsburgh

MERCREDI 18 FEV.

Montréal à Toronto 
Philadelphie à New York 

Boston à Los Angeles 
Détroit à Minnesota 
Chicago à St-Louis

JEUDI 19 FEVRIER

New York à Détroit 
Minnesota à Chicago 

Pittsburgh é Los Angeles

VENDREDI 20 FEV.

St-Louis i Oakland

SAMEDI 21 FEVRIER

Philadelphie à Montréal 
Détroit à Toronto 

New York à Chicago 
Boston é Minnesota 

Pittsburgh à Oakland 
St-Louis à Los Angeles

DIMANCHE22 FEV

Montréal à Détroit 
Toronto à New York 

Boston à Chicago

CLASSEMENT

DIVISION EST

PJ G P N BP BC PTS
NEW YORK 53 32 11 10 189 119 74
BOSTON 54 30 12 12 205 158 72
CANADIEN 55 28 14 13 182 141 69
DETROIT 53 28 17 8 162 141 64
CHICAGO 53 28 18 7 172 122 63
TORONTO 53 22 22 10 164 164 54

DIVISION OU EST

ST-LOUIS 54 25 21 8 159 134 58
PHILADELPHIE 54 14 22 19 149 165 47
PITTSBURGH 53 18 27 8 127 174 44
OAKLAND 54 16 30 8 118 175 40
MINNESOTA 53 10 27 16 148 185 36
LOS ANGELES 53 9 39 5 112 209 23

LES COMPTEURS

termédiaire et à chaque épreu­
ve son temps a été plus rapi­
de que celui des gagnantes de 
la division senior

John Cassidy, de Lachine. 
gagnant des deux épreuves de 
la classe intermédiaire, fera 
partie de la division mascu- 
bne de l’équipe canadienne 
aux épreuves internationales 
de vendredi dans le Wisconsin

B A Pts B A Pts
Orr, Boston 21 64 85 DelVecchio. Dét. 12 30 42
Esposito. Boston 30 43 73 Stapleton, Chicago 4 38 42
Mikita. Chicago 33 34 67 B Hull. Chicago 25 16 41
Tkaczuk, N.Y. 24 41 65 Keon, Toronto 24 17 41
Goyette, St-L. 21 38 59 Hodge. Boston 20 21 41
Balon, N.Y, 25 32 57 Grant, Min. 23 18 41
Râtelle. N Y. 23 30 53 Dornhoefer, F>hil. 19 21 40
Lemaire, Can 29 22 51 Martin, Chicago 17 23 40
Bucyk. Boston 22 27 49 Hillman, Toronto 12 28 40
Howe, Détroit 20 29 49 Williams. Min. 7 33 40
Rousseau, Can. 20 28 48 D. Hull, Chicago 12 27 39
Berenson, St-L. 23 25 48 Prentice, Pitts. 20 18 38
Fairbairn, N.Y 19 29 48 Ellis. Tor. 24 13 37
McKenzie. Boston 20 27 47 Oliver, Toronto 12 25 37
Lacroix. Phil. 19 27 46 Gendron. Phil, 19 17 36
St Marseille, St-L. 16 30 46 Stemkowski. Dét. 19 17 36
Mahovlich. Dét. 24 21 45 Larose, Min. 16 20 36
Walton. Toronto 18 27 45 Johnson, Phil. 15 21 36
Parisé, Min. 14 31 45 Clarke. Phil 14 22 36
Goldsworthy, Min 25 19 44 Richard, Can 11 25 36
McDonald. St-L. 20 24 44 Backstrom. Can. 16 18 34
Stanfield. Boston 18 26 44 Connelly. Dét. 16 18 34
Hadfield. N.Y 18 26 44 Park. N.Y. 10 24 34
Gilbert, N.Y. 13 30 43 Ingarfield, Oak. 13 20 33
Unger, Détroit 29 13 42 Schinkel, Pitts, 15 18 33
Redmond. Can. 20i 22 42 McKenny, Tor. 11 22 33
Cournoyer, Can. 16i 26 42 Hampson, Oak, 13 19 32

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844-3361

L« prix d* noi pafatvc annonças art da S 1.50 par »our avec 
un maximum de 25 mots (.05 du mat additionnai). L’haura 
da tombée est midi pour l'édition du lendemain.

ACHATS DELIVRES

Comment obtenir 30% de reduc­
tion sur tous vos ochots de li­
vres ?
Bénéficiez oussi d un service de 
recherches GRATUIT
Libroirie du Vieux Montreal. 
451 St-Sulpice.
Tél.: 844-6113

APPARTEMENTS A LOUER
COTE DES NEIGES 3360 Maré­
chal, coin Decelles. IG. 3G. chauf­
fés, équipés, libres 1er mai près 
Université de Montréal Visites 
lundi au vendredi 2-3-70

ASSURANCES
Allstate du Canada Conducteurs 
sans accident, pourquoi ne pas ap­
peler 766-9423 pour votre as­
surance automobile, en plus d'éco­
nomiser vous serez entre bonnes 
mains 20-2-70

BUREAUX A LOUER

3355 CHEMIN REINE MARIE
Prés Côte-des Neiges foce à lar- 
rét d autobus Nouveaux et mo­
dernes Vh, 4Vj Premier etoge - 
Idéal pour bureaux de profession­
nels Occupation immédiate 

S'adresser: Bureau de location
App 231

Tel: 735-2507
19-2-70

CHALET A VENDRE

EN REPRISE
Chalet hiver-été, lac naturel. 50 
milles de Montreal, termes faciles, 
versements 6 continuer $45 mois

Tél : Jour 387-9964
Soir 342-2590

20-2 70

CHALET A VENDRE
Autoroute région Ste-Adcle "Pe­
tite Suisse”, plage sablonneuse 
sur grand lac naturel, chalet suis­
se authentique. 3 chambres à cou­
cher foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, prés pentes de ski. 
$14.650 terrain compris $98 50 
par Mois Tél '9-4 p m 731- 
3501, (après 5 pm' 482-8901.

J NO

CHALETS A LOUER
STE-AGATHE luxueuse maison 
style canadien près pentes, foyer 
pierre. TV, etc. Semaine mars- 
avril. aussi autres chalets pour 
locahon d'ete Tel 256-6825. fin 
de semaine 254-6728 2-3-70

COURSPRIVES

HOMMES DEMANDES
Avons besoin personnes seneu- 
ses, bonne instruction, ou autodi­
dacte pour domaine Relations Pu­
bliques Importante compagnie in­
ter-canadienne Téléphonez M Hag- 
gar 271-2404 18-2-70

LOGEMENT A LOUER
OCTOKMONT S’-i pièces très 
claires. 2 salles de bain, haut-du­
plex, $235 cuisinière et réfrigéra­
teur fournis Supplement $15 pour 
garage 643 McEachran Tel 274- 
9288 24-2-70
CLANRANALD 5827a. 2G pieces, 
semi-sous-sol. dans duplex don­
nant sur jardin. Bien éclairé, con­
fortable. meublé ou non. chauffe, 
'■onviendrait bien pour deux jeunes 
filles $80 Tel 489-6096 6-3-70 
ANJOU: haut duplex 5Vi. très pro 
pre. entre Sherbrooke et Métro­
politain. $115. non chauffé. Tel : 
352-9264 19-2-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves1. sépares (es1
Pour informations 384-6536.

21-2-70
PROPRIETES A VENDRE

LONGUEUIL: Paroisse St-Pierre- 
Apôtre, bungalow pierre-brique, 
finition plâtre. 3 chambres à cou­
cher, grand sous-sol, chauffage, 
eau chaude. $18,900. seulement
Immeubles Gueymard, courtiers 
677-5216 18-2-70
ANJOU : triplex très moderne, sous- 
sol fini hypothèque 7G%. parti- 
culier Tel 352-2321 19-2-70
LONGUteUU Domaine Norman­
die. duplex détache, beau sous-
sol fini, garage. $32,500 Excellen­
te valeur Immeubles Gueymard, 
courtiers 677-5216 18-2-70

ST VINCENT DE PAUL; bord de 
i eau, bungalow 5 pièces, sous-sol 
fini, garage, terrain 100 x 135 .
$20.000 comptant à discuter Tel 
661-3552 19-2-70

PROPRIETE A VENDRE OU 
A LOUER

Artiste peintre reconnu donne cours 
de peinture prives ou en groupe 
à son atelier ou à votre domicile 
Tél 271-4935 20-2-70

VILLE MONT-ROYAL
Grond cottage moderne, pierre et 
brique. 5 grandes chambres, 5 
salles de bain, sqlon, tapis mur 6 
mur partout, boudoir avec foyer, 
immense salle à manger, salle a 
diner, cuisine Sous-sol fini avec 
salle de jeux, bar. Garage double. 
Pas d’agent.

Tél: 342-2590
23-2-70

TAILLEUR

Vous avez maigri ou engraisse7 
Faites réajuster vos vêlements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style

DROLET ET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habits et costumes sur mesure 
351 est, nie GUIZOT

Tel 388 2532
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arts et spectacles
Le bruit de la ville

VERNISSAGES On vernira, demain, une exposition con­
jointe de Robert Savoie et de Jean Noël, au Centre Saidye- 
Bronfman. cette manifestation sera ouverte au public jusqu'au 
1er mars D autre part. Claude Courchesne présentera de 
nouvelles peintures au Studio 23. du 20 février au 16 mars

EXPOSITION Du 23 février au 21 mars. le Centre 
national des arts accueillera, en première canadienne, une 
importante collection de sculptures de Rodin et d'autres 
artistes européens Cette exposition est présentée par la Mai­
son Rothman Parmi les oeuvres exposées, on verra notamment. 
“La Cathédrale, le "Balzac" en grès et "L'Homme qui 
marche ". L'exposition quittera ensuite Ottawa pour parcourir 
tout le Canada, jusqu'en 1972

VARIETES Eva sera à la Butte à Matthieu, samedi 
prochain, deux spectacles, à 21 h et 23h

Signalons que Ion pourra écouter les Ménestrels, same­
di. le 28. aux mêmes heures

Le récital de Renée Claude commence, ce soir, à la 
Comédie-canadienne, au même spectacle. Jacques Boulanger 
et ses chansons

Enfin, on pourra voir au Forum, le 23, "Sly and the 
Family Stone

REVUE Le numéro de février de ARTSCANADA 
vient de paraître Au sommaire, un important article du cri­
tique américain Gene Youngblood sur Michael Snow. "Icon 
and Idea in the World of Michael Snow ; on sait que l'artiste 
canadien a actuellement l'honneur d'une rétrospective à la 
Galerie de l'Ontario Dans le même numéro White Light, 
a Visite to Ronald Bloore and his New Painting". Barry Lord. 
"Garond Rayner the First Decade" iBaane Hale). "The 
Liberalism of the Swedisch art Scene (Gail Dexter), "Gra­
ce Svarre. A Canadian Artist in the Jungle of Mexico" lEerna 
Paris)

PERSONNALITE Le célèbre clarinettiste américain 
Benny Goodman est arrivé à Bucarest pour y effectuer une 
courte visite, annonce l'agence roumaine Agerpress reçue à 
Vienne

A cette occasion il donnera deux concerts avec son "Swing 
Orchestra" et la chanteuse Florence Whittle

"Le public de Bucarest, note à ce propos l’agence rou­
maine. aura ainsi l'occasion d'entrer en contact direct avec 
l'art de ce clarinettiste célèbre, au stvle inimitable".

Horaire des théâtres
CENTAUR THEATRE 453 rue St Fran­

çois Xavier Vieux Montreal Tht 
Birthday Party' de Harold Pinter En 
anglais Jusqu au 1 mars excepte le lun 

20 30 heures Samedi dew represen 
tabons à 19 00 heures et 22 00 heures 
Telephone 288^315

COMEDIE-CANADIENNE - Relâche

LA NOUVELLE COMPAGNIE THEATR4
LE - Mantilles et mystère de Calde­
ron Lundi mat à I5h 45 mardi a I9h 30. 
mercredi, mat à 15h 45 jeudi et vendredi 
a 19h 30. samedi à 20h 30

lE PATKIOTE La Nouv elle frontière 
RIDEAU VERT — Ondine de Giraudoux 

du mardi au samedi a 20h 30 diman­
che à 19h30 relâche le lundi 

CEN TH è Di THEATRE DAUOiiRDHU 
' Triangle à une vos» de Caron 

Docile et ma b n de Collen 20h3G sa 
medi a 20h et 22h

PLACE DES ARTS
THE VIRE WILFRID PELLETIER relâche' 

THEATRE MAISONNEUVE - relâche 

THEATRE PORT-ROYAL - Relâche

Horaire des cinémas

EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLEQUIN La Ronde et Les Jeunes
Aphrodite*-

BERR1 Easy Rider ei Le Truand 
BUOL [«anger pour la société et Le 

Congrès s amuse
BONA VENTURE Le Laureai et Dear 

John .fr
CANADIEN Le miracle de l’amour No

3 1215 • 3 30 6 35 -0 00 et Alerte
à la drogue ! 45 5 00 8 15

< H AM PLAIN 1. Homme perdu et Le 
Coup de f oreiller

CHATEAU Mon homme et Custer l hom­
me de I Ouest

CREM AZIE Funny Girt français 8 uo
Nam 2 M jw * tw

DAUPHIN Salle Renoir Un corp- une 
nuit 3c 9 3t sarr. dim 1 30 3 30
nuit 7 30 9 30 Salie McLaren Zor
ba le grec même horaire 

t LE CIRA L Etreinte et ‘ L Homme à la 
Jaguar rouge

ELYSEE Salle Eisenstan Ma nuit ehe* 
Maud - 7 30 9 45 ven 7 30 9 45
12 00 Sam et dim 1 30 • 3 30 5 30 - 7 30
9 45 sam 12 00

FLEU R DE LYS Comte Porrv ] 20
4 25 7 10 - 10 25 et Un souffle de ten­
dresse !2h 2 45 5 50 8 50

FRANÇAIS Voir Chateau 
GR ANaDA voir Château 
JE AN-T AI A>N voir Fleur de Lys 
MAISONNEUVE Comte Porno !2h

2 45- 5 50 8 50 et Un souffle de ten­
dresse 1.25 4 30 7 20 10 35

M ER (1ER Voir Electra 
MIDI-MINUIT Les roeres de la colonel 

le et K ama Sutra perfection de T amour 
PAPLNEAI "Le Cerveaa et Panrtoo V ilb 
PARISIEN L InitiaOon 10» 1130 125

3 25- 5 20 7 30 9 35 Samedi dernier
speetac le à 1 ! 3Wh p m

PIGALLE Voir Midi Mimât 
PLAiA Voir Canadien 
RINOU JohnetMary ifriet Joanna 
SALLE HERMES Le Manage 8 00

10 00
SAINT-DENIS Danger pour la société 

et Le Congrès s amuse
VENDOME Z 12 45 3 «; 5 15 7 30

9 45

EN LANGUE 
ANGLAISE

ALOUETTE Battle of Britain 3 05 5 05
7 05 9 05

ART The Games Men Plav ih 3h - 5h 
7h - et lib v fr 3 00et7 0ü 

AVENUE Gaily Gaily

ATWATER 1 Cactus Flower 3 10 - 5 10 
- 7 10 9 10

ATWATER 2 Butch Cassidv and the Sun­
dance kid 12 55 3 10 - 5 15 7 20- 
9 30

CAPITOL Stiletto
CINEMA 2 COTE DES NEIGES Oliver

8 30 - sam dim 2 00 8 30
CINEMA 1 COTE DES NEIGES The Kil­

ling of Sister George et Candv 
CINÊMA HESTMOUNT SQt \RF The 

magK Chnstian
C1NF314 IMPERIAL Russian Adventu- 

res 8 30 Mer Sam 2 00 8 30 dim
2 00 7 30

ELYSEE Salle Resnais More 7 30 -
9 45 ven 7 30 9 45 12 00* sam et
dim ! 30 3 30 - 5 30 7 30 9 45

KENT Topa: 12 10 2 25 4 40 6 55-
9 15

LOEWS The Only Game in Town 
MONK LAND Take the Money and Run 

et How to Commit Ma mage 
PALACE To Commit a Murder 
PLACE DC C ANADA Boh & Carol k Ted 

k Alice 5 25 7 25 9 30 
PLACE VILLE-MARIE Grande salle 

Jenny 130 - 330 5 30 - 730 9 30
Petite Salle Putnev Swope 

PUSSYCAT Maiamondo 3 15 6 30 9 30
Maeabro 1 30 4 40-7 50 

SALLE HERMES Marrv me Mam Me'
9 (JO 10 00 Dim 2 00 4 00 6 00 10 00 

SEVILLE The bon m Winter 1 15 3 45 
*15-9 00

SNOWDON Fanny Hill Sweden American 
Verson

VAN HORNE FoUowMe 
YhKUl Marat Sade 7 30 9 30 
WESTMOCNT Hello Dolly 8 30 mau 

nees sam dim et mer ■
YORK John and Man 1 30 3 25 5 20

7.20 9 25

ET AUTRES 
LANGUES

ItAhfP V-t imUis
GUY Tne libertine Ih - 2 45 4 30

615-945
Saedois •> t aagius
C1NHM A N 1 arr, Cunous Yellow 7 30 

-10 no - Sam 5 00 7 30 -10 00 
CINEMA DE paris lam Cunous Yellow 

12 00 - 2 40 3 (10 - 7 JU 10 W< 
vjedoi* x.-t. français
FESTIVAL Je suis curieuse 7 30 10 00

dun 12 00 50073010 00

CINEMATHEQUE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE Cinéma 
thèque Canadienne 1700 StDerus' 7 30 
Qnéma d'ammation 9 30 Man of Ann

Horaires

C B F T e

• 16 Aujourd hui 4 ( BKT
9 15 L«« ara b en s C
* 36 Le Corsaire de U Rane

16 66 Télévision Scolaire
16 15 Histoire des civilisation?
16 36 Kn mouvement
16 46 Monsieur Surpnse
1166 La Souns Verte
11.15 (Tnema

Cette Sacré* Gamine (Fron-
çais 55)

166; Duel «wSinle Ha lier 195.)
2 36 Ni oui m non
2.66 Femme d aujourd hui
4 06 Bobine c
4 30 Sol et Gobelet e
5 w Mi ni-Fee c
5 36 Techno-Flash t
1.66 Skippy k* Kangourou e
i 30 Telejourna)
7 66 Format 30
7.30 Qnema du Mardi tonfidenres

sur Foreiller 'Américain I9b9 r
1 00 Rue des Pignons e
9 36 Moi et l autre r

10 66 Format 60
11.66 LeFoini
11.36 Nouvelle* du Sport
11.46 Qne-Club Pierrot le Fou

(Franco-italien 1965

C F T M (E

7 36 Les Petits Bonshommes
7.45 Teat Parti c
I 45 36-24-36
« M Madame est servie c
It M Bonheur conjugal f
!• M Leçons de Benute e
19 45 Réponses a toul e
11 M Comte de M onte (Yisto
12 » I^es P'üta Bonshommes 
12 16 Première F diüon
12 15 C3nè-Mardi

Quand le ndesu tombe a me
ricaiD)

IM Candide (Français' 
j 39 Madame s amuse c
4 W La Cabane â Midas c

4 36 SetKilieUes de l'air e
â.W Le 5 a 6 e
a M Studio 10
7 M Le 10 vous informe e
7.25 Les commentaires de M e Alban

Flamand e
7.38 Hawai 5-0
8 3* Cré Basile e
9 M Le Ranch L c

16 66 Chercher le Magot r
16 36 Le 10 vous informe r
11 66 En Pantoufle*.

Manege tragique italien!
12.36 Dermere Edition

C B M T O

* 66 Tesf Pattern and M usic
8 36 standbys»
9 06 Radaaon
9 36 Quebec School Telecast r

16 66 Canadian School
16.36 Fnendly Giant r
16 45 Chet Helene
II 66 Mr Dre»-up
11.25 Double Exposure r
11 55 CBCTV News
12 «6 Dick Van Dyke Show
12 36 Search for Tomorrow r
1.66 Luncheon Date
1 36 As the world turns r
2 66 strange Paradise r
2.36 Coronation Street
3 66 Take Thirty
3 36 The Edge of Night c
416 The Galloping Gourmet c
4 36 Seving around
5 66 Rocket Robin Mood c
5 31 The Beverly Hill billies
fe 66 Nanny and the Professor r
6.31 Hourglass
7.36 The Family r
8 66 The Red Skelton Show r
9 66 M( Queer. t
» 36 The Bold Unes t

16 36 Man al the Center
II 66 National News t
11 16 Viewpoint c
11 25 Night Report and Sports Final r
1! 42 One of a Kind

Would you Believe
12 46 Final Report

Que publie-t-on à New York?

Noirs et révoltes... un succès: tes publications du gouvernement
L'Amérique noire des jeu­

nes et des vieux, des person­
nages célèbres et inconnus, 
des militants et des "oncles 
Tom". mais aussi l'Améri: 
que noire des racistes blancs 
et., noirs qui engendrent les 
troubles raciaux

Progrès ou décadence’’ Où 
en est-elle et surtout où va- 
t-elle'1 Nul nëtait mieux 
placé que William Gardner 
Smith journaliste américain 
vivant depuis 1951 en Fran­
ce, pour décrire l'état d'âme 
et d'espnt et les vicissitu­
des endurées par ses frères 
de couleur dans son pays natal. 
Envoyé spécial de l'agence 
France-Presse aux Etats-Unis 
pour couvrir les émeutes ra­
ciales de "l'été brûlant" 
de 1967. Smith a écrit un li­
vre intéressant et remarqua­
ble d objectivité intitulé 
"Return to Black America" 
qui sera publié le 24 février 
par "Viking Press"

De Harlem 'ou il y a plus

de rats que d'habitants", à 
Chicago rune psychose de 
lemeute semble s'être em­
parée des policiers depuis 
les troubles raciaux ") en 
passant par les taudis cras­
seux du ghetto de Washing­
ton, situé à quelques foulees 
de la Maison Blanche. Smith 
relate en détails abondants 
des conversations privées 
qu il a eues avec, entre autres: 
Ehja Muhammed. dirigeant 
suprême des "Musulmans 
noirs" qui déclare "La vio­
lence raciale qui s'est abattue 
cet été sur les villes améri­
caines a marqué le commen­
cement de la fin de F ère 
américaine blanche Après 
quatre siècles d'oppression, 
nous ne pouvons plus nous 
contenter d'un simple amalga­
me social avec (es Blancs 
Ce qu’il faut c'est une nation 
noire et un état noir 
• Richard Durham, édi­

teur de la revue musulmanne 
"Mohammed parle" et bio­

graphe de Mohammed Ali 
(Cassius Clay), champion 
du monde de boxe des poids 
lourds déchu de son titre 
pour avoir refusé de porter 
l'uniforme, qui affirme qu’il 
y a "quatre classes principa­
les" dans la société améri­
caine "La bourgeoisie blan­
che, la classe moyenne blan­
che, les travailleurs blancs 
et noirs
• "Bumpy" Johnson, roi 

incontesté de la pègre d’Har­
lem. gangster noir le plus 
puissant aux Etats-Unis, mais 
aussi nationaliste noir
• Un leader du "Black 

Power qui explique les dif­
ficultés rencontrées par le 
pasteur noir Martin Luther 
King, apôtre de la non-vio­
lence tassasiné sept mois 
après), à se faire entendre des 
masses noires des villes: 
"King sait qu'il mène une 
course contre la montre pour 
desamorcer les bombes à 
retardement de l'impatience

dans les grandes villes Com­
me Robespierre, il essaye 
de rattraper le peuple pour 
savoir où il va "

Le livre de Gardner Smith, 
sérieux et bien documenté, 
trouvera sûrement une place 
de choix parmi les ouvrages 
sur les problèmes actuels de 
l'Amérique noire.
Un rapport

Un récent rapport de la 
Commission Nationale (orga­
nisme gouvernemental» sur 
les causes et la prévention 
de la violence aux Etats-Unis 
fait l'objet d'un livre intitu­
lé "Crime violent homicide, 
agression, viol, cambriola­
ge" qui vient d'être publié 
par les éditions "BraziUer"

Ce rapport avertit la po­
pulation que les villes amé­
ricaines sont en voie de de­
venir un amalgame de "lieux 
de terreur" et de "forte­
resses" La commission pré­
vient les habitants que si le

système d'ordre et de protec­
tion ne s'améliore pas et si 
de nouvelles formules ne sont 
pas mises au point, les gran­
des villes deviendront telle­
ment peu sûres que les rési­
dents riches seront contraints 
de vivre dans des quartiers 
privés, gardés et voyageront 
dans des voitures blindées à 
travers des “corridors sa­
nitaires".

Ce sera it-là leur seul moyen 
de communication dont la 
sécurité serait assurée avec 
les zones dites "hors de dan­
ger".

publications 
go uvern ementales

La maison d'édition qui a 
publié le plus grand nombre

de livres, manuels brochu­
res, lexiques, monographies, 
pamphlets, rapports et autres 
aux Etats-Unis en 1969 est., 
le gouvernement!

Le "Government Printing 
Office”, située à Washington, 
a en effet vendu l'année der­
nière 72,000,000 de publica­
tions à 1,232.000 personnes 
qui lui ont rapporté 20.000.000 
de dollars, d'où un bénéfice 
net de 11,000,000 de dollars 
perçu par F U S Treasury" 
(trésor i

Parmi les quelque 28.000 
publications dont dispose le 
"Government Printing Office”, 
voici la liste des dix "best­
sellers’ 1969 avec leur prix 
unitaire et leur revenu à la 
vente

Suit* * I* p*fl* 8

CINÉMAS GRIMCO AMUSEMENT

IA FEMME,
CETTE INCONNUE

Î8anS j 

Adultes I
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De Montréal à Longueui!

Où donc est le théâtre amateur?
par Miche! BHair

Je m v suis rendu tout rempli 
de bonne volonté: en toute bonne 
foi. ta disponibilité n'est cepen­
dant pas le remède indiqué pour 
la circonstance. Pourtant, il arri­
ve si peu souvent, de nos jours, 
que l'on puisse voir du theatre 
amateur a Montreal que même les 
critiques s'y laissent prendre, sous 
prétexte de tâter le pouls d'une 
dimension théâtrale qui semble 
perdre des adeptes de mois en 
mois.

DIVERGENCES PAROISSIALES.

On pourrait s’interroger long­
temps sur les causes de cette dé­
saffection certaine du théâtre ama­
teur à Montreal: l'on prétexte tou­
jours des difficultés financières, 
des problèmes de salle... Ce ne 
sont pourtant pas des raisons qui 
prévalent au Centre d'Art Drama­
tique de Longueuil et au Théâtre 
de TUniversité de Montréal décors, 
éclairage, matériel technique, rien 
n y manquait Maigre la similitude 
des moyens, les deux expériences 
n'en sont pas moins diamétrale­
ment opposées.

De ma malheureuse expérience 
à Longueuil. je ne devrais oser 
parler que du titre de la pièce 
lit s’agissait de "Les revenants" 
d’Ibsen) de crainte, si j’allais plus 
loin, de me montrer impoli. 
Quand même! Le théâtre, même 
pris dans un sens "paroissial’', 
se base sur un minimum d’exigen­
ces que l’on ne saurait escamoter 
sans risquer d’étouffer à jamais 
l'intérêt éventuel du spectateur! 
Si vous tenez absolument à conti­
nuer sur cette lancée, messieurs, 
rembourrez vos fauteuils que les 
gens puissent dormir en paix! Tout 
ee que vous réussissez, a faire, 
c’est de tuer dans l’oeuf un public 
potentiel! Commencez par exiger 
de vos 'comédiens" qu'ils fassent 
autre chose que de réciter leur 
texte! Demandez à celui que vous 
qualifiez pompeusement de "met­
teur en scène” de comprendre 
d’abord le texte sur lequel il tra­
vaille. et, ensuite, de pouvoir, au 
moins, faire bouger ses comédiens! 
Ce sera peut-être un début! Vous 
pourrez alors parler de théâtre 
amateur!

Tout cela pour dire que, même 
avec des moyens satisfaisants, on

DERNIER SOIR *.7?ol

arrive parfois à rater son coup de 
façon magistrale: pour faire du 
théâtre, même "amateur”, il 
faut plus qu'une salle et qu'un bud­
get. pas nécessairement du gé 
nie, mais, à tout le moins cer­
taines prédispositions!

Ces prédispositions minimales, 
on pouvait certes les sentir au 
TUM, 7e étage. Centre social de 
l’Université de Montréal Sans 
crier au chef-d'œuvre ou au spec­
tacle parfait, il est du moins évi­
dent que ce nouvel atelier présen­
te un spectacle qui se tient et 
dont personne n'aura à rougir, la's 
spectateurs auront l'occasion de 
s’en rendre compte les 19, 20. 21 
et 22 février.

On peut, bien sûr, remarquer 
dans ee montage, certains points 
communs avec d'autres expénen 
ces: je pense, par exemple, â 
"Faut jeter la vieille", par l'im­
pact visuel du décor, et â Messe 
pour un Occident cannibale ", que 
j'ai pu voir â \audreuil l’été der­
nier. Cette "Passion d’A" s'in­
carne malgré tout dans une forme 
déjà intéressante en soi: Gilbert 
David, le metteur en scène a gref­
fé son spectacle sur un montage 
ue textes surréalistes (ou peut- 
être a-t-il fait le contraire) pris 
chez Breton. Eluard. Tzara etc. 
"A”, c’est à la fois la premiè­
re lettre de l'alphabet, le point 
d'origine de toute tentative et la 
nécessité d'une complémentarité de

L AMOUR CETTE 
GUERRE DES SEXES!

D UK

GiOfO-O tONHMPt

UN CORPS, 
j UNE NUIT

CE Jfill 5 JA UO

ZORBA LE GREC
U* IA* «• CACOVAMMIt

niHtlUt • ;;i ijss

verdi
theatre du
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GERARD POIRIER 
MONIQUE MIUER 
GILLES PELLETIER 

YVETTE BRIND'AMOUt 
ANDRE CAILLOUX 

Décon : Robert Prévost 
Cos'urne» : Erençois Berbeeu

4464 rue ST-OENIS
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Réservation : 844-1793

En vedette 
Les Allan Sisters
Du 9 au 21 février

Nick Martin et son orchestre 

Danse continuelle 

Réservations: 861-1511

Pas de minimum 
Pas de frais de couvert 
(du lundi au vendredi)

Salle Bonaventure

du Reine Elizabeth

17e Semaine
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i mri*rxHAT«ii
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même que la conscience de l'al- 
térilé, “A” c'est aussi l'homme 
nouveau que les surréalistev espé­
raient et que Gilbert David con­
fronte. dans une progression dra 
ma tique assez bien sentie, à l’u­
nivers que nous cotoyons et qui 
est fait de violence, de servilité 
et de laideurs inadmissibles. Tout 
y passe et, en ce sens, "Passion 
d'A" devient une critique violente 
de notre monde à partir du mo­
dèle surréaliste Une critique 
violente qui fait appel à des mo­
yens divers pour s'exprimer et qui 
fait de l'expérience un spectacle 
'd'intégration . ainsi que l'on 

se plait à appeler cette forme théâ­
trale qui s'appuie sur un impact 
visuel important (décor qui agres­
se. diapositives...) et sur une com­
plicité sonore (musique POP. son-

(■orniano
HOCHA
ehanlo
auTado

nerie d'alarme...) qui donnent un 
relief élargi et plus ‘'englobant” 
à la démarche du metteur en scè­
ne

"I.a passion d“A", au-delà de 
ses qualités et de ses faiblesses 
(surtout évidentes en deuxieme 
partiel marque du moins une éta­
pe importante: celle de la résur­
gence du théâtre à l’Université 
de Montréal. Alors que l’U niversité 
du Québec, McGill, Sir George et 
damer d'une certaine tradition de 
c amer d'une certaine tradition de 
théâtre universitaire, tout en était 
au point mort à l’Université de 
Montréal: Manque d'intérêt de' 
étudiants’’ Désintéressement des au­
torités.’ Gilbert David et son grou­
pe auront au moins réussi à ré­
veiller un cadavre à IT'deM: 
c'est déjà beaucoup!

emc >artle
Derniere 
Semaine

CANADIEN
-1204 EST STE CATHCHINE

PLAZA
-6505 ST HUBERT

7 30
9 30

l* Mm d* Peter BROOK (coolwur»)

DtMAIN LE TERRORISTE

5 360 

277-4145

t»

‘ifFàdo si ( iauflt
bar-restaurant (S’AS.;1950

THÉÂTRE DE QUAHOUS
100, est AVENUE DES PINS

"BIEN A MOI, MARQUISE"
de MARIE SAVARD avec DYNE M0USS0

et "LA PUCHESSE DE LANGEAIS"

de MICHEL TREMBLAY avec CLAUDE GAI
Mise en scène : ANDRÉ BRASSARD 

Décors : MOUSSEAU
RÉSERVATIONS: 845-7277

32e Semaine

Adultes

jaune)St* DOS sous van fWndeVILÛOT SX) MA N
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à quoi rêvent les hommes

E# C0ILEIIS 18'

Comte
PORNO

stationnement j n'oc “Un Souffte de Tendresse*
gratuit .| «»oGpAMwe fn-rrrrrHi

JEAN-TALON 725-7000 MAISONNEUVE 525 2174
FINIR M 1YS 288 3303

l'apprentissage v’'' 
Jie la sexualité

initiation
CHANTAL DANIELLE
RENAUD OUIMET___^ *
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t 11 participai wo M MOQUES ftlBEROUfS • UN FILM EN COULE UNS OF DENIS NFNOUI
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SLMULLT
SINGULIS

COMÉDIE
FRANÇAISE

Du 24 ou 2 8 fev 8 30 h

LA TROUPE du ROY
MOllERE

et AMPHITRYON
MODERE

2 3 4 morv 8h 30

DOM JUAN
AA o here

5, 6 7 MARS 8h 30

ELECTRE
Cm oudoo *

S* SO $3 SO - SS SO - S6 SO

THEATRE
MAISONNEUVE

ARTURO
BENEDETTI
çzz

l’orfèvre du piano
en récitai

Vendredi: 6 mars, 8 h. 30
PROGRAMME (tout Beethoven) 
Sonate en de majeur, op 2 no 3; 
Sonate en rm bémol, op 7.
Sonate no. 32, do mineur, op 11 î;

IMPORTANT

ROSTROPOVICH
CONCERT

ANNULÉ
A la suite de l’intervention chirurgicale qu’il a dû su­
bir d'urgence a Paris il y a deux semaines et de com­
plications post-opératoires impiëvues. Rostropovich 
se voit forcé, sur l’ordre de ses médecins, d'annuler 
son concert ù Montréal déjà reporté au jeudi I 9 FÉ­
VRIER. de même que tou* tes concert* a travers le 
Canada

Les personnes qui détiennent des billets pour ce concert de jeudi 
soir voudront bien se présenter la ou elles se les ont procurés 
(a CCA, a La Place des Arts ou a une des agences de billets) 
pour remboursement ou pour échange (au choix: concerts de 
Rudenko, Michelongeli, Oistrakh, Choeur de l'Armée Rouge 
ou spectacles de Comédie-Française, Danseurs Moiseyev ),

Canadian Concerts & Artists Inc. 

932-2171

MI0UEMNCE1I
Prix S3 OO S4 OO S5 00. $6 OO S7 OO

SALLE WILFRID PELLETIER

LE

CHOEUR
L’ARMÉE

ROUGE
SES DANSEURS ET MUSICIENS

(SEMBLE DE 180!

20 21 22 23, 24 moi. 8:30 
Mâtiné* dim. 24 mai, 2:30

Prix.

Soirs:
S3.00, $4.00, SS.00. S6.00, $7.00

Matinée:
S2.S0, $3.00, $4.00, SS.00, $6.00

SALLE
WILFRID PELLETIER

r ri> T

•n vent# Plot* d»* Arts CCA 162? . oCHAPrn ia a u Z 7 822 OU*,, (Nous-sol)
CHARGEX |d Archambooit 500 ». St#.Co»h#rm* !«»t. A- r a. .
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condition féminine
Chronique de la quinzaine
Parmi les prix *' ' 'disparaissent
par Germaine Bernier

Depuis qu’AHred Nobel a 
inventé l'explosif qui porte 
toujours le nom de dynamite 
et qu'il a fondé ses grands 
prix (littérature, physique, 
chimie, médecine. Prix de 
la paixi les récipiendaires, 
comme des astres nouvelle­
ment decourverts sont dési­
gnes a l’attention du grand 
public qui les aurait proba 
blement régulièrement igno­
rés sans cela attirent un 
moment. quelques années 
au plus, l’attention, brillent 
le temps d'une émission de 
télé, depuis qu elle fonction­
ne. et le silence retombe sur 
eux jusqu a leur départ défi­
nitif Parce que, hélas, tout 
immortalisés qu'ils soient par 
la gloire ils sont mortels com­
me nous tous. Et, tout aussi 
naturellement, comme de vieux 
astres qui se sont trop re­
froidis. ils s'éteignent en 
douce dans les colonnes des 
gazettes Quelques-uns ont de 
longues colonnes, d autres 
une petite de rien du tout

Les trois Prix Nobel à s’é­
teindre au cours des derniers 
douze mois sont Georges-Do­
minique Pire, (Prix de la Paix, 
en ' !>8i décédé bien avant l’heu­
re. a l'âge de 58 ans, (le 30 
janvier 69i. Max Born, 'Prix 
Nobel de physique en '54. dé­
cédé dernièrement à l'âge de 
87 ans et Bertrand Russel. 
(Prix Nobel de littérature, 
en '50i disparu au début de 
février, à l'âge de 98 ans

Les prix Nobel sont rares 
chez les femmes. Y en aurait- 
il d autres que ceux de Ma­
rie Cune. deux fois laurea­
te de ce prix en chimie, et 
Irène Joliot-Curie. sa fille, 
egalement en chimie? Peut- 
être y en aura-t-il d'autres 
avant longtemps a présent 
que des femmes savantes 
travaillent de plus en plus en 
laboratoire 11 y a pourtant 
aussi chez les femmes, dans 
de nombreux pays, de grandes 
fondatrices, de grandes édu­
catrices. des femmes méde­
cins et même cirurgiens sur 
divers continents qui seraient 
à leur place sur les rangs 
du Prix Nobel de la paix, tra­
vailler a réparer les désor­
dres de la société et leurs 
conséquences et a diminuer 
l'innombrable misère humai­
ne dans les pays industriali­
sés comme dans ceux qui ne 
le sont pas. c’est certaine­
ment oeuvrer pour l’instaura­
tion de la paix

•
En parcourant ' Bâtn la 

paix" de Domimque Pire, 
écrit en collaboration avec le 
Dr Charles fincot. préface du 
professeur Robert Oppenhei­
mer. postface de John Grif­
fin (Collection Marabout) 
l'oeuvre entière et les tra­
vaux herculéens de Georges- 
Dominique Pire me sont re­
venus a la mémoire et l ad- 
miration que je lui ai portée 
jadis n'a fait que s'accroître 
encore si possible. Et une 
fois de plus j'ai souhaité je 
souhaite que quelques maîtres 
ici et là, pensent a ce géant

de la fraternité humaine et 
trouvent le temps de le pré­
senter ainsi que sa pensée à 
leurs auditoires de jeunes, en 
leur donnant quelques leçons 
d'histoire politique du monde 
des cinquantes dernières an­
nées 11 me semble qu'ils y 
apprendraient tant de choses 
et y trouveraient une meilleu­
re compréhension des pro­
blèmes humains 

Les journaux du 21 jan­
vier ont donné un extrait d'u­
ne dépêche de Hong-Kong 
qui nous apprenait cette heu­
reuse nouvelle "La pensée de 
Mao Tsé-toung a conquis un 
nombre croissant de disciples 
parmi les Canadiens qui s'é­
veillent politiquement" Eh 
bien’ la pensée de Domini­
que Pire mérite au mois la 
même diffusion l'une endoc­
trine pour "la révolution 
et la destruction du système 
de l’impérialisme”; i’autre. 
pour le désarmement des 
bras et des coeurs au profit 
de la paix, du renflouage so­
cial des sans patrie, des sans 
foyers, des sans amis, tous 
ceux pour qui la politique ne 
peut plus rien Au nom de la 
justice, des hommes ont pour­
suivi les criminels de guerre; 
au nom de la justice égale­
ment, Dominique Pire a pour­
suivi les victimes de la guer­
re pour les tirer de ces terri­
bles camps de réfugiés, des 
personnes déplacées Politi­
que qui se pratique encore 
aujourd’hui en diverses con­
trées du monde

L’Amérique des années 
'70: un pays en paix avec tou­
tes les nations du monde" 
vient de déclarer le prési­
dent Richard Nixon, à Was­
hington. Et il a ajouté: Il ne 
s'agit pas d'un songe creux, 
les objectifs qui sont les nô­
tres sont à notre portée". 
Tant mieux, c'est plus apai­
sant ainsi qu une nouvelle dé­
claration de guerre ou un nou­
veau contrat de vente d'ar­
mes pour une nouvelle ar­
mée Lors de son passage à 
Montréal, en '67. au prin­
temps de l'Expo, le Père Pi­
re. qui avait donné une confé­
rence à l'auditorium Dupont, 
sur la paix à long terme, 
paix à court terme sur la ter­
re des hommes " avait fait la 
remarque suivante, en re­
grettant l'absence d'un pavil­
lon de la Paix sur les îles 
"La vraie paix ne pourra être 
réalisée qu a long terme, au 
bout d'une lente éducation de 
l’humanité'’ Cest pour l'é­
ducation des esprits (quil 
faut désarmer avant les mains) 
qu'il fonda en 1960. la pre­
mière université internatio­
nale de Paix, à Huy, en Bel­
gique dans un champ va­
gue Vingt-neuf jeunes gens 
et jeunes filles répondirent 
à son appel II faut lire ces 
pages pour y croire et consta­
ter T indifférence des Etats 
pour les fondations de Domi­
nique Pire en regard de la 
générosité de tant de particu­
liers qui ont même adopte 
des sans patrie Toute sa car-

les MOTS CROISÉS du Devoir
10 H 12

Horizontalement

1 frictionner l'épiderme avec 
une lotion Cadmium

2 Corps simple gazeux 
Voisin du phoque

3 Relatif au Soleil Note de 
la gamme.

4. Aucune, pas une Chose 
offerte

5 A demi Lui Arracher 
les poils

6 Lichen filamenteux Per­
sonne qui dirige

7 l e pape Venu au monde
8 Saison Choisi entre deux 

choses qu'il ne peut fane 
ou avoir à la fois At­
mosphère

9 Titane Pronom indéfini
Classer sélectionner

10 Mouvoir en rond Métal 
précieux

H Dans Membrane conionc- 
tive reliant les anses de 
l'intestin grêle à la paroi 
postérieure de l'abdomen

1? Pas mûr. Petit tonneau

•rtlcalement

fatigué Instruments de 
musique champêtre 

1 Transformation en ozone 
I Baume produit par un arbre

de l'Amérique du Sud

Dit qu'une chose n'est pas 
vraie,

4 - De l'Italie. Un arbre
5 Pratiquer l'oeilletonnage
6 Ile de l'océan Atlantique 

Police Provinciale.
Orient

7 Patriarche biblique Met 
tre en circulation

8 Sert à lier Produire un 
certain effet Nouveau- 
Brunswick

9 Fin. délicat Neuvième 
lettre grecque

10 emporte rapidement tout 
ce qu'il trouve Changer 
l'air.

11 Ici Joindre D’un verbe 
gai

12 Tirer de la terre Gelée 
des eaux.

Solution d’hier

rière d'ailleurs, toute sa vie 
d'homme aux aspects si di­
vers dépasse de beaucoup l’i­
magination délirante de bien 
des romanciers modernes 
Quand donc le cinéma sen 
avisera-t-ir' Homme d’étu­
de. Dominique Pire fut un 
professeur "déplacé" pen­
dant la guerre, aumônier mi- 
ütaire, membre de la Résis­
tance et aumônier de T "Ar­
mée Secrète", fondateur de 
l’Ile de la Paix, fondateur de 
la première université mon­
diale de la Paix, fondateur et 
organisateur des Villages 
européens Ais-la-Chapelie, 
Bregenz, Augsbourg, Vil­
lage européen Nansen. Viia- 
ge Albert Schweitzer, Villa­
ge Anne Frank (bâti avec l'ai­
de des Allemands et des Al­
liés) et que d'autres organi­
sations pour sortir les réfu­
giés et les abandonnés des 
camps installés dans tous les 
coins de l’Europe. Que d'ap­
pels venaient aussi d'autres 
continents auxquels il n'a pas 
eu le temps de répondre... Que 
n’a-t-il pas fait toutefois, ten­
té ou exécuté avec succès, 
pour "resocialiser’' les fa­
milles perdues et réorgani­
ser l’existence de milliers 
de victimes des déplacements 
et transplantations de popula­
tions. nouvelle et diabolique 
mode politique du XXe siè­
cle dans le gouvernement des 
peuples

11 a été surnommé "pèle­
rin de l'Europe" qu'il a par­
courue à pied pendant l'exo­
de belge vers la France au 
début de la guerre, en moto 
aussi bien quautrement 
En fait, il était citoyen du 
monde Son oeuvre, non seu­
lement mérite d'être connue 
mais devrait, de toute urgen­
ce, être enseignée" parce 
qu'il en découle un enseigne­
ment supérieur de "l'esprit 
de paix . à toute la jeunesse 
qui rêve d'action, de frater­
nité et de "bâtir la Paix" 
et la justice pour un monde 
plus humain. Et pour tous 
ceux qui aiment lire et "con­
naître" le plus possible, les 
différents aspects "réels" 
du monde contemporain qui 
compte heureusement, au­
tre chose que le ganstéris- 
me et le pansexualisme. ils 
peuvent se procurer le bel 
ouvrage de Hugues Véhen- 
ne, (Edition Juilliard. 30. 
rue de l’Université. Paris) 
intitulé "Souvenirs et en 
(retiens STI n'est pas en 
librairie ici, il vaut la peine 
détre commandé chez l'é­
diteur.

"Bâtir la Paix" (collec­
tion Marabout) porte une dé­
dicace qui se Ut comme 
suit "A ma chère Mère, 
qui ma appris, depuis l'en­
fance. le respect total des 
autres. Dominique Pire" 
Voila donc une attitude mora­
le qui s'enseignait autrefois 
et qui n'a pas perdu sa valeur. 
La différence avec aujourd'hui, 
c'est que l'on enseigne de 
moins en moins cette attitu­
de d'âme du respect total: 
respect des droits, du bien 
d'autrui, de la personne phy­
sique. mais aussi respect de 
la conscience, de la sensibi­
lité et des croyances des au­
tres

Ungaretti reçoit 
le "Book Abroad"

NORMAN Giuseppe Ungaretti. 
82 ans, le doyen de la poesie ita­
lienne. a été choisi comme pre­
mier lauréat du prix internaüonal 
de littérature Books Abroad 
d'une valeur de $10.000

Celle récompense, qui couronne 
l'ensemble des ouvrages littéraires 
dans la vie d un écrivain est dé­
cernée sous les auspices de "Books 
Abroad", publication trimestrielle 
de l'université d'Oklahoma

Les premicros oeuvres poéü 
ques de Giuseppe Ungaretti furent 
publiées en 1915

Comment résoudre les 
3 principaux ennuis
DES DENTIERS
En tiaupoudrant simplement un 

peu de FASTEETH sur votre den­
tier. vous pourrez en même temps 
• Il maintenir les prothèses supéri­
eure et Inférieure mieux et plus 
longtemps <2» les maintenir plus 
confortablement (3) manger plus 
naturellement. Xliallne. la poudre 
adhéslve pour dentiers FAStEETH 
n aigrit pas sous les appareils Nul 
eftet gommeux, sirupeux ou pâteux 
La santé exigeant un dentier bien 
ujuMé. voyez donc votre dentiste 
régulièrement Demandez votre 
FASTEETH si facile millier, à 
lotis les rayons de pharmacie

J

La femme africaine, de Haute-Vo/ta, 
face à l'émancipation

Les publications Cendof. produites par le Centre de Documentation et de Formation (Centre 
d'Etude et de coopération internationale et service universitaire canadien outre-mer) consacrent 
La livraison de janvier-février 70 à la Haute-Volta. (1) Il s'agit d'une publication mensuelle con­
sacrée aux pays et peuples susceptible d'intéresser non seulement les étudiants et les professeurs 
mais également un certain public en quête d'une meilleure connaissance des pays qui nous entou­
rent Voici un texte sur l’émancipation de la femme en Haute-Volta.

Mlle Danielle Ros. directeur des Presses de l'U 
mversité de Montréal, vient d'ètre élue membre du 
nouveau bureau de direction de l'Association des édi 
leurs canadiens. Première femme à assumer en Amé­
rique la direction d'une maison d'édition, elle est aus­
si la première à être élue à la direction de cette As­
sociation.

D'origine française. Mlle Danielle Ros a travail­
lé huit ans chez Gallimard, à Paris Depuis son arri­
vée au Canada, elle a successivement été lectrice au 
Cercle du Livre de France, puis chef du Service de 
l'édition aux Presses de l’Université de Montréal dont 
elle est devenue directeur en 1967 Membre du jury 
du Trophée McLaren en 1969. Mlle Ros est également 
membre du jury du Prix de la revue "Etudes fran­
çaises”, du comité de rédaction de la même revue, du 
comité permanent des livres en français de l'U. de 
M, et collabore aux cours professionnels sur l'édition 
organisés conjointement par le Conseil supérieur du li­
vre et les Presses de TU. de M . offerts par le Service 
d'éducation permanente de cetteUniversité.

Foyer pour déficients mentaux 

adultes, près de Toronto
(PC) On a inauguré, ces 

jours derniers, au nord de To­
ronto. un foyer pour déficients 
mentaux du type de ceux que le 
Dr Jean Vanier. fils de l'ancien 
gouverneur général Georges 
Vanier. a réalisés, en France.

L'événement coïncidait avec 
une visite d’un mois que le Dr 
Vanier effectue présentement 
au Canada. Il assistait à la cé­
rémonie en compagnie de sa 
mère.

Cette maison de trois étages 
permettra d'héberger et d im-

Un arpenteur- 

géomètre de 

sexe féminin
WINDSOR. Ont 'PC) Pour 

la première fois, une femme 
est devenue membre de l'As­
sociation des arpenteurs géo­
mètres de l’Ontario, fondée il 
v a 132 ans.

Il s'agit de Lorraine Setter- 
ington. de Leamington, mère 
de trois filles

LA COUTURE CHEZ SOI

tier aux techniques d’appren­
tissage de 12 à 15 personnes. 
Fille abrite présentement qua­
tre hommes et une fille, âgés 
de 17 à 23 ans Selon le direc­
teur, M Stephen Newruth. ce 
foyer donnera aux déficients 
te sens de leur utilité et les 
aidera à s'intégrer à une so­
ciété normale

Situé sur un terrain de 20 
acres, le foyer offrira à ses 
occupants l'occasion de s'adon­
ner aux travaux manuels jar­
dinage. travaux de ferme et 
d’atelier. Chaque pensionnaire 
aura sa propre chambre et se­
ra amené à vivre une vie de fa­
mille

M et Mme Newruth ont vi­
sité plusieurs institutions du 
genre, en Europe, et ils ont 
même travaillé deux ans au 
village du Dr Vanier.

"Le fait de se pencher sur 
la promobon de la femme 
n'est plus un luxe sentimen­
tal", c'est la raison pour la­
quelle la Haute-Volta envisage 
l'éducation des femmes avec 
de nouvelles dimensions Cet­
te option se justifie par le rô­
le important dévolu à la fem­
me dans la société voltâi- 
que pour l'éducation des al­
fa nts, son apport au budget fa­
milial son travail dans les 
champs, en un mot son inter­
vention dans l'économie na­
tionale

Toutefois l’accès à l’éduca­
tion s’avère extrêmement dif­
ficile dans une société où la 
femme est soumise à de mul­
tiples et complexes devoirs 
qui l'assaillent depuis sa plus 
tendre enfance En outre, les 
moyens mis à sa disposition 
pour accomplir ses différen­
tes et pénibles tâches sont le 
plus souvent insuffisants ou 
inexistants.

Ainsi le désir d'améliorer 
la condition de ia femme né­
cessite en premier lieu 
l’étude de tous les problè­
mes importants auxquels il 
convient d'apporter le plus ra­
pidement possible une solu­
tion
Les problèmes qui se 
posent

Le premier est celui de la 
scolarisation et une comparai­
son est à faire En effet si 
l'on considère que la Haute- 
Volta consacre 25C de son 
budget à l'éducation nationale, 
le résultat est peu satisfaisant 
car seule 9'; de la population 
est scolarisable. Il est à sou­
ligner que les filles sont sou­
vent écartées des écoles et ce­
la à cause de certaines tradi­
tions

Un remède pourrait être ap­
porté à cette insuffisance d'é­
coles et à ce manque de sco­
larisation des filles, surtout 
celles qui sont issues de fa­
milles rurales il s'agit de la 
création de centres sociaux qui 
permettraient aux fillettes de 
recevoir une éducation adé­
quate Mais une fois de plus 
il faut se rendre à l'évidence

et déplorer I insuffisance de 
ces centres sociaux ou leur 
création dans quelques centres 
urbains seulement. Conscient 
de l'importance de ce problè­
me. le gouvernement voltaï­
que a signé un accord avec 
l’Unesco afin de mettre en 
oeuvre un projet pilote ayant 
pour but l’égalité d’accès des 
femmes et des jeunes filles 
rurales a l'éducation. Les 
journées effectuées par un ex­
pert de l’Unesco depuis août 
1967 ont permis de définir 
les obstacles qui pourraient 
ralentir le cours normal du 
projet et de déterminer les 
différents facteurs suscepti­
bles d'aider à sa réalisation 
Au printemps de 1968 le gou­
vernement a choisi trois zones 
pilotes dans lesquelles le pro­
jet sera mis en oeuvre. La 
première est celle de Kongous- 
si où plusieurs experts affec­
tés au projet mettent actuelle­
ment la dernière main au pro­
gramme qui sera appliqué pour 
l’éducation des femmes 

Il apparaît que les difficul­
tés qu'ont les femmes d'accé­
der à l'éducation s'expliquent 
d’abord par les lourdes cor­
vées ménagères qui les acca­
parent quotidiennement: il s'a­
git du pilage du mil des cor­
vées de bois et d'eau II est 
nécessaire de s'attarder un 
moment sur le problème de 
l’eau car dans la société vol- 
taique il occupe une place 
très importante Dans certai­
nes régions, les femmes et 
les enfants se lèvent très tôt 
et. lourdement chargés de ca­
naris vides puis remplis d'eau, 
sillonnent les routes de brous­
se parcourant ainsi un mini­
mum de 4 à 5 km qui séparent 
leurs cases du puits le plus 
proche Mais cette fatigue si 
dignement supportée par les 
femmes n'est pas récompen­
sée si l'on sait qu elles pui­
sent une eau parfois non pota­
ble à cause des éboulements 
qui affectent les parois du 
puits. L'eau polluée sera la 
cause de nombreuses mala­
dies qui affectent non seule­
ment les adultes, mais aussi 
les enfants (enchocerchose

billarziose dysenteries 
entérites).

En résumé, les corvées mé­
nagères. le manque d’eau avec 
pour conséquence les ravages 
causés par le ver de Guinée 
handicapent sérieusement la 
promotion de la femme car 
ses tâches lui laissent peu 
d'énergie et de temps pour 
profiter de l'éducation que le 
projet voudrait mettre à leur 
portée II est donc nécessaire 
pour voir ce projet se réali­
ser de mettre à la disposition 
de la femme certaines facili­
tés

Quelques remèdes

Rendre la condition de la 
femme plus facile consiste 
sans aucun doute à alléger ses 
différentes corvées en mettant 
à sa disposition des véhicules 
sanitaires qui permettront de 
combattre, avec rapidité et 
efficacité, les maladies provo­
quées par une mauvaise ali­
mentation ou par l'eau non po­
table. L'achat de charrettes 
permettra le transport du 
bois et diminuera aussi l'ef­
fort considérable des fem­
mes. Des machines aussi sont 
nécessaires pour moudre le 
mil; cette corvée se fera ré­
gulièrement et permettra à la 
femme de se tourner vers 
d'autres occupations plus bé­
néfiques pour elle

Toutes ces réalisations sont 
urgentes, et enfin un pas im­
portant sera franchi lorsque 
des puits seront construits 
Leur création libérera la fem­
me d'une corvée pénible et lui 
permettra de disposer d'un 
temps beaucoup plus grand 
pour accéder à l'éducation et. 
chose non négligeable, elle 
évitera les maladies qui af­
fectent souvent la population

(1) On peut se procurer 
cette revue en s'adres­
sant à 735-4561 : les 
Publications Cendof. 4Xn 
chemin de la Côte- 
des-Neiges, Montréal 
247.
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un lot de bagues à 
prix d’aubaine.

Faites au crochet ces jolies et 
confortables pantoufles

Patron No: 588

le patron imprimé no 588 est offert 
pour les grandeurs.

Ce patron est en vente au prix de 
$1 00 ou service des patrons, le 
Devoir, 434 est, rue Notre Dame, 
Montreal les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste 
Le patron commande vous parviendra 
dans une quinzaine de jours environ

Ryavillon de j’Atlaiitique^
l W>
M71

“V* **

un des plus célébrés restaurants 
de Fruits de Mer au Canada.

Il y régné une ambiance inspirée des jours glorieux 
des grands voiliers d'antan.

1454 A. rue Peel 
l ei.: K49-1 AhS

Ohm-tn d'lHMnmex d'offxirr* 
à partir de II. i.m tous lr< 

pHirs dr In srmaint'

’N. Ouvert 1rs dimanchrs 
\ à partit de

Mais après réflexion, 
nous sommes allés chez Birks.”

avons vraiment inventorié 
magasins et finalement, j’en 

arrivé à la conclusion qu’il n’y 
as de véritables aubaines pour 
diamants. On perd souvent plus 

1 gagne en essayant de mé- 
i chèvre et le chou, de parte 

le prix de ces bagues soi-disant 
les en aubaine a été fixé plus 

aut afin de pouvoir être réduit par 
a suite.

De toute façon, nous avons eu la cer­
titude que l’on peut faire confiance 
au vendeur de Birks. Il ne nous 
a pas proposé d’acheter la lune, 
mats H nous a expliqué que Birks
»;irrmrrprîi. !r~œ-:t tlu t/irw»r
différentes qualités-à des prix cor­
respondants. C’est ainsi qu’il nous 
fut facile de trouver une bague qui 
convenait à noire budget.
Les nouvelles montures modernes 
de Birks plaisaient beaucoup à 
Marie. Moi, ce qui me plaisait te 
plus, c’était le prix qui était moins 
élevé que Je ne l’avais prévu.”

Toute* carte» de crédit reconnue* acceptée* 
Stationnement gratuit en soirée

Salle à manger 
“Le Sabre & l'Ancre"

..i."Bar aux huîtres “Le Doris 
Bar la “Sirène"

Le plus grand choix de diamants 
et de montures au Canada. 

Des bagues à compter de $100.
Diamant garanti. 

Facilités de paiements. ont l’éclat de l’amour.

Carré Phillips. Dorval, Rockland, Fairview, Place Versailles,
Place Longueuil, Place Bonaventure, Place Ville-Marie, Les Galeries d'Anjou.
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L'ENCOURS DE L'ALLIANCE, COMPAGNIE MUTUELLE D'ASSURANCE-VIE, À $1,242,500,945.00

La semaine a bien débuté sur la 
Bourse de Montréal ainsi que sur 
relie de Toronto les valeurs 
françaises étaient en repli, hier, 
sur la Bourse de Paris. Le cours 
de l'or était a la hausse sur ce 
marché, de même que sur le mar­
ché anglais. Sur la Bourse de 
Londres, la tenue était favorable, 
vu l'annonce d'un surplus rom 
mercial le mois dernier par l’An­
gleterre. Sur la Bourse de N-Y, le 
comportement était assez bon. en 
dépit du defaut de nouvelles en­
courageantes et l'indire des in­
dustriels de DJ clôturait hier 0 40 
point plus haut, à 7S3.?0 Cela 
constitue la 3e séance consécutive 
à N-Y durant laquelle les fluc­
tuations sont fort étroites. Tant 
qu'il n'y aura rien de positif con­
cernant le desserrement du crédit 
et la situation au Vietnam, les 
spéculateurs demeureront prudents.

•
la balance américaine des paie­

ments s'est soldée en I960 par un 
déficit record; ce qui fut mal vu de 
Hall Street.

•
Les négociations économiques 

entre la Russie et le Japon se 
poursuivrent déjà depuis une semai 
ne. et il n'y aurait guère de pro­
grès apparent. Incidemment le Ja­
pon ne procédera pas à la rééva­
luation du ven

•
la réception tardive du rapport 

de la Laurentienne. à cause du de­
lai dans la livraison postale, nous 
oblige à remettre à demain la pu 
blication de ce dernier la Rho- 
désie adoptera officiellement, au 
jourd'hui. le système monétaire 
décimai, la- portrait de la Reine 
Elisabeth sur les nouveaux billets 
a été remplacé par les armoiries 
du pavs.

•
S'il faut en croire certain ex­

trait du dernier bulletin de Green- 
shields "la récession économique 
que notre continent traverse de­
vrait tourber” à sa fin durant le 
Sième trimestre de cette année 
et. en fin de 1970. les affaires de­
vraient. même, se relever modes­
tement.

•
Des troubles à l'outillage élec­

tronique expliquent que le tableau 
de la Bourse de Toronto n'est pas 
complet

•
Les droits de Ne» Mount Costi- 

gan Mines Limited se transigeront 
sur la base régulière sur la Bour­
se Canadienne à son ouverture au­
jourd'hui

•
Les actions de Greater Hinnipeg 

Gas Company seront rayées de la 
liste des valeurs de la Bourse de 
Montreal à la fermeture de cette 
dernière, le 27 lévrier 1970. a la 
demande de la compagnie

•
40.Olw actions additionnelles de 

CHDR Limited viennent d ètre ins­
crites sur la liste des valeurs de 
la Bourse Canadienne. Cette ins 
cription additionnelle couvre les 
actions mises de côté et sur les­
quelles il avait été consenti des 
options le 22 décembre 1969

19.596 actions additionnelles or­
dinaires de M Loeb limited vien­
nent d'etre inscrites sur la liste 
des valeurs de la Bourse de Mont 
real. Elles couvrent les actions or­
dinaires mises de côté qui furent 
mited. au prix de SO 50 chacune 
comme placement privé.

•
la Bourse de Montreal a été 

notifiée que la Laurentide Finan­
cial Corporation a prolonge la 
date de l'acceptation de son offre 
d'acquérir toutes les actions or­
dinaires, sans valeur nominale 
ou au pair, ainsi que toutes les 
actions de second privilège, par­
ticipantes. en circulation, sans 
valeur nominale ou au pair du ca­
pital d'Cmon Acceptance Corpo­
ration Limited, jusqu'à la 1er 
meture ries affaires du marché 
précité, le 16 mars 1970.

•
Les actions privilégiées, série 

A, 5 1-2 p.e. de Robert Morse 
Corporation lamited se vendront 
ce matin en bourse ex-dividende 
69 34 cts par action, et celles de 
la série B. à 5 1-2%. se vendront 
aussi 69 34 rts par action Quant 
aux actions de la classe A de la 
même compagnie et celles de la 
classe B, elles se vendront au­
jourd'hui ex-dividende 25 cts 
chacune

•
la1 jeudi 19 février 1970. la 

Banque du Canada recevra des sou­
missions pour des bons d'un mon­
tant global de $175.000.000 dont 
$140 000.000 a 91 jours et de 
$35.000,000 à 182 jours, jouissance 
et livraison le 20 levner 1970 
dans les deux cas.

Le montant des bons qui vien­
dront à échéance le 20 février 
1970 est de $175.000.000

Hugh Russel and Sons 
acquiert Hector Steel

Hugh Russel and Sons Ltd de 
Toronto a annonce qu elle avait 
acquis le contrôle effectif de Hec­
tor Steel de Calgary pour un mon 
tant d environ $8.1)00.000 Le pré­
sident Hugh Russel a révélé que 
sa compagnie avait versé $6.000 - 
000 pour les actions de Hector 
Steel plus un montant de $2 000.000 
que la compagnie s est engagée à 
rendre disponible pour Hector 
Steel Ce montant d argent serait 
utilisé pour faire l'acquisition 
d une installation de service de 
produits d'acier dans la région de 
Vancouver Au cours de 1969 
Hector Steel a totalisé des ventes 
de près de $15.000.000 et un pro­
fit net de $520.000 alors que Hugh 
Russel and Sons Ltd. enregistrait 
des revenus nets de $843.000 ou 
$2 32 par action L'acquisition 
d Hector Steel porte à cinq le 
nombre de filiales de Hugh Russel 
and Sons, les autres étant Russel 
Steel Ltd Master Mechanical 
Manufacturing Ltd , Baker Thorne 
Ltd ices deux dernières conso­
lidées) Machinery Manufacturing 
Ltd et Canadian Bearings Ltd

commentaires sur
L’^OTIJ^ILjITE

C'est ce soir que débuteront les cours en français 
sur le placement sur le parquet de nos bourses

Au cours d une récente causerie prononcée par M Jean P Bran- 
chaud. directeur des Relations Publiques des Bourses de Montréal et 
Canadienne, ce dernier mentionnait que plus de 650 personnes avaient 
suivi les cours sur le placement, donnés sur le parquet des marchés 
précités Incidemment, c’est ce soir que débuteront les cours, en 
français, sur le placement, donnés à la même place Quant aux mêmes 
cours en anglais, ils seront donnés jeudi soir Nous tenons, ici. à faire 
savoir au public que 500 personnes se sont inscrites pour suivre les 
cours en français ce qui veut dire qu il n'y a plus de places dispo­
nibles alors qu'il y en a encore pour les mêmes cours donnés en lan­
gue anglaise sur le même parquet Ce grand nombre des nôtres à sui­
vre les cours précités démontre, certes, que l'on s'intéresse de plus 
en plus, chez nous, a l'économique Cest une bonne chose II va sans 
dire que nous en profitons p>our féliciter les autorités de la place locale 
pour sa décision renouvelée de donner des cours en français sur le pla­
cement. ce qui démontre bien qu elle s'efforce de promouvoir le bilin­
guisme en tout Aujourd'hui, les rapports aux membres des Bourses sont 
bilingues, de même que les communiqués à la presse écrite et parlée

Maintes compagnies notifient nos Bourses 
de certains changements

La Bourse de Montréal a été avisée par LO S. Limited qu elle 
vient de conclure un accord, relatif à l'achat des actifs et des af­
faires de Canadian Chanmng Corporation Ltd La Bourse Canadienne 
a été notifiée que Candore Mining & Development Corporation a dé­
cidé. de concert avec Clero Mines Limited, d'abandonner ses droits 
à un intérêt de 50% sur une option lui donnant le privilège d’acheter 
trente (30i claims miniers situés dans le canton Tiblemont. comté 
de L Abitibi-est

La Bourse Canadienne a été avisée que Genstar a refusé d'ache­
ter 1.000 000 d actions de Canadian Magnesite Mines Limited pour la 
somme de $600.000 selon faccord original comportant un temps 
limité Genstar a demande un délai, afin de permettre une étude plus 
approfondie du procédé Opatowski ainsi que du marché, aux fins 
d'obtenir du magnésium d'une plus grande pureté

Le président de P Alliance, mutuelle-vie, 
annonce la création d'un Fonds spécial

Alliance, compagnie mutuelle d'assuranee-vie. a tenu hier sa 
76ieme assemblée annuelle a la Maison du Commerce, côte du Beaver 
Hall. Comme ses assurés sont les véntables propriétaires de l'institu­
tion. vu son caractère de mutualité ils étaient donc venus en grand 
nombre assister à cette réunion annuelle afin d entendre leur président 
M Hervé Belzile, C A leur parler des activités de l'Alliance au cours 
de 1969 Ce dernier leur a fait part des belles réussites obtenues l'an 
dernier, chacun sera à même de le constater en parcourant l'annonce 
du rapport annuel de 1969 que nous publions ci-contre; puis il a fait 
ressortir l'importance de 1 Alliance comme institution financière Son 
encours n'atteignait-il pas le 31 décembre les $1 242,500.495 00. soit 
10 5 pc. de plus qu'a la fin de 1968'’ L'on notera, ici, que ce pourcen 
tage égale celui d'une entreprise canadienne ayant 5 fois plus d'assu­
rances en vigueur Nous tenons, aussi, a faire remarquer que le taux 
net de l'intérêt, réabsé sur les placements de l'Alliance l'an dernier, 
fut de 6 72%. contre 5 9 pour cent par la plus importante compagnie 
d’assurance-vie dans le Commonwealth Britannique

Le président de l'Alliance Mutuelle-Vie. M Hervé Belzile, C.A 
a profite de la réunion d'une partie de ses quelque 570 000, détenteurs 
de polices d'assurance, pour leur annoncer la création d'un fonds spé­
cial. composé d'actions, afin de préparer l'institution à émettre des 
contrats à rendement variable 25.000 unités à $10 00 chacune furent 
mises de côté et investies dans des actions et en dépit de la tendance 
défavorable du marché, la valeur de l'unité au 31 décembre 1969 
était de $10 07 Comme on le constate, l’Alliance ne cesse d'innover 
depuis sa fondation le 11 décembre 1892 ce ne fut que le 1er janvier 
1948. qu elle devint une mutuelle-vie propriété de ses assurés Ces 
derniers sont certes particulièrement fiers de ses progrès attribua­
bles. naturellement, a l'excellence de son conseil d'administration 
et de sa direction On peut juger de la valeur de son président, par 
exemple, puisque dame rumeur veut qu'il soit élu. en juin 1970 prési­
dent de l'Association des compagnies canadiennes d'assurance il y en 
aurait 147, fédérales et provinciales affichant un encours de $99.000- 
000.000 00 Nos félicitations anticipées à M. Hervé Belzile, C.A

Marcel CLEMENT

Message de son 
président, M. H. Belzile

A l'assemblée annuelle de l'Alliance compagnie mutuelle 
d assurance-vie. tenue hier, le président. M. Hervé Belzile, 
au nom des administrateurs, faisait rapport aux assurés de l'ac­
tivité de la compagnie au cours de 1 année 1969

En décrivant la stature de l’Alliance mutuelle-vie telle 
qu elle existe aujourd hui. le Président en faisait voir à rassem­
blée l'importance comme compagnie d’assurance-vie et comme 
institution financière Voici les chiffres qu'il citait à l'appui de 
cette déclaration

L'Alliance mutuelle-vie a aujourd'hui un actif qui excède 
$83 millions Ses assurances en vigueur atteignent près d'un 
milliard et quart Au cours de cette dernière année, les nou­
velles assurances vendues furent de Tordre de $159 millions 
Les revenus de Tannée ont dépassé $20 millions et la compa­
gnie a versé à ses assurés ou à leurs bénéficiaires la somme 
importante de $9.070.000

L'actif de la compagnie dont on fait mention ci-dessus. 
$83.194.180. représente une augmentation de 9% qui s'est pro­
duite au cours de Tannée 1969 De l'importance de cet actif 
découle une activité considérable dans les placements

Les fonds sont investis comme suit: obligations, 44',) - 
prêts hypothécaires. 41% - actions. 6% - divers. 9% Les place­
ments en obligations sont probablement ceux qui. par leur pé­
nétration dans les services publics et leur longue portée, at­
teignent le plus grand nombre de citoyens

Voici comment se présentait la répartition des obligations 
au 31 décembre 1969 gouvernements, 38 88 - cités et villes.
15 90% - commissions scolaires. 3 50e; - transports. 1.34% - 
services publics, 10.26% - industries. 19 02% divers. 11.11%.

Le taux net réalisé sur les placements fut de 6 72% et le 
rendement sur l'ensemble des nouveaux placements effectués 
durant Tannée fut de 7 80%

Les prestations diverses et les benefices versés en 1969 
ont dépassé $9 millions soit une progression de 13.1'; sur Tan­
née précédente De ce montant il est à noter que ce qu'on 
appelle communément les "dividendes ' aux assures, ont for­
me la somme considérable de $1.630,000 Plus de $92 millions 
ont ainsi été versés en bénéfices de diverses natures depuis la 
fondation de T Alliance

Nouvelles assurances souscrites

Le total des nouvelles assurances que les représentants de 
la compagnie ont fait souscrire en 1969 forme un nouveau re­
cord La protection d’assurance-vie que représentent ces nouvel­
les ventes est de Tordre de $159 millions C’est là une aug­
mentation de 12.5% sur l'année précédente L'Alliance est 
particulièrement fière de ce succès car elle semble avoir dé­
passé par une forte marge le rendement de l'ensemble des com­
pagnies au Canada qui. d après les derniers relevés, auraient 
connu une augmentation de 3% en assurance individuelle, alors 
que chez nous, l 'augmentation fut d'au-delà de 10 ;

Le nombre de polices d assurance-vie individuelle que 
nous avons émises en faveur de nos clients déjà assurés et des 
nouveaux clients, a excédé par plus de 11% le nombre de con­
trats émis en 1968

Les revenus de la compagnie proviennent de deux sources 
les primes que les assurés versent pour assurer leur protec­
tion et le rendement que la compagnie obtient sur les place­
ments faits en faveur de ses assurés

& 1969. les revenus ont atteint dans l'ensemble $20.753,- 
934 en regard de $18.587.552 en 1968 C'est une augmentation 
de Tordre de $2,200.000 ou de 11 65% Les revenus provenant 
des prîmes d'assurance et de rentes ont continué leur marche 
ascendante pour s'établir à $15.421,737, en comparaison de 
$14 .057.584 au cours de Tann?e précédente

Perspectives d'avenir

L'année 1969 a été pour l'industrie de l'assurance-vie une 
année mouvementée au cours de laquelle d’importantes modifi­
cations se sont produites, entre autres nouvelles taxations, 
difficultés inhérentes à l'inflation, hausse constante des taux 
d intérêt, etc.

Les nouveaux impôts fédéraux sur les revenus de place­
ments et sur les revenus des compagnies d'assura nce-vie. de 
même que sur les gains réalisés par les détenteurs de polices, 
sont nettement les événements qui ont exercé le plus dinfluence 
sur l'industrie de l'assurance-vie

Comme il a été mentionné plus haut, il est difficile après 
une seule année de constater tous les effets de ces nouveaux 
impôts, mais on peut déjà prévoir que dans Tensemble. ils au­
ront une influence marquée sur le coût de Tassurance-vie dans 
les années à venir.

Que seront les années 1970 et suivantes'’ D y a tout lieu 
d espérer que le Canada et le Québec en particulier continue­
ront de bénéficier d une saine croissance économique, même 
si le taux doit en être moins élevé que celui des dernières an­
nées Il faudra cependant poursuivre la lutte entreprise contre 
l'inflation; cette lutte nécessitera une intervention ferme delà 
part de nos gouvernements et un appui constant du monde des 
affaires et du monde syndical aux mesures anti-inflationnistes 
recommandées par la Commission fédérale des pnx et des re­
venus Des espoirs sont à Thorizon mais la collaboration entière 
de tous sera essentielle pour mener à bonne fin cette importante 
lutte.

Administrateurs élus

Le conseil d'administration, élu lors de cette assemblée an­
nuelle. est composé comme suit Ignace Brouillet, président du 
conseil; Hervé Belzile. président de CAlliance compagnie mu­
tuelle d assurance-vie: Gérard Plourde. vice-président du 
conseil, et de MM. J -Marcel Boyer. Raymond Crêpault. Chs.-E 
Demers Roger De Serres. André Doucet. Chs-J Dupuis. J.- 
Claude Hébert. Louis-A. Lapointe. Léo Lavoie. Raymond La­
voie et Léon Mondoux

Le comité exécutif est composé de MM Brouillet. Belzi­
le. Plourde, Hébert et Raymond Lavoie.

Bourse de N-Y
£»s êvancôs minahs modihtas 
an farmatura à Wall Straat

(AFP) La tendance a été très 
irrégulière lundi à Wall Street 
Hausses et baisses se sont parta­
gées à peu près également un mar­
ché très peu actif L hésitation de 
la bourse new-yorkaise vient ren­
forcer l'impression que Wall 
Street a atteint un palier de résis­
tance et. peut-être, touche le fond 
de la baisse.

Les écarts de cours sont restés 
dans Tensemble peu importants 
Les électroniques, les produits 
chimiques, les cuprifères et les 
alimentaires se sont inscrits en 
majorité en progrès, mais les seu­
les fluctuations notables sont des 
avances de Westinghouse aux élec­
troniques. d'Anaconda et d'interna­
tional Copper aux cuprifères Les 
aérospatiales et les ordinateurs se 
sont repliés par endroit. General 
Dynamics, d une part, et IBM 
d'autre part, ont été résistants 
Les compagnies aeriennes ont en­
registre un repli modéré Les au­
tres compartiments n'ont montré 
aucune tendance bien définie Les 
mécaniques, les matériaux de 
construction, les magasins, les 
pharmaceutiques, les cinémas, les 
caoutchoutières. les sidérurgiques 
et les tabacs ont été très étroite­
ment irrégulières Standard Oil 
New Jersey et Atlantic-Richfield 
se sont alourdis aux pétrolières 
Chrysler aux automobiles Magna- 
vox aux radio-televisions se sont 
raffermis

Indices à Montréal
6SIN1 131JT 7BA 8500 8PA

Hier 187 55 130 95 178 26 176 19 115 .97
La veüte 187 21 i a» 04 177 66 tu 72 I» 40
Sem d 185 56 133 SI 173 95 174 89 115 83
Mois d 189 83 163 48 17V 16 179 01 m 91
1970 H 194 13 144 30 189 27 182 27 125 35
1970 B 184 26 131 80 171 51 173 84 113 97
1969 H 207 15 159 30 206 12 197 97 136 47
1969 B 167 75 137 74 ’.56 73 162 14 98

GULF OIL 
CANADA LIMITEE
Avis de dividende

Gulf

AVIS est par la présente don­
né qu'un dividende de quinze 
cents (15c) par action pour le 
premier trimestre se termi­
nant le 31 mars 1970 (repré 
sentant un taux de 60 cents 
par action par année) a été dé­
claré sur les actions ordinai­
res sans valeur au pair de la 
compagnie. Ce dividende est 
payable en aigent canadien le 
1er avril 1970 aux actionnai­
res enregistrés le 2 mars 
1970 à la fermeture des bu­
reaux.

G.W.K. MACDONALD 
secrétaire

Toronto.
le 6 février 1970.

ASSEMBLEE ANNUELLE 
GENERALE ET SPECIALE

PRENEZ AVIS que rassem­
blée annuelle générale et spé­
ciale des actionnaires de l'In­
ternationale, Compagnie d'as- 
surance-Vie. sera tenue au 
siège social de la Compagnie 
suite 3312, Edifice Place Vic­
toria, Montréal, P Q., le ven­
dredi 6 mars 1970 à 7.00 p.m. 
aux fins de procéder à la rati­
fication des décisions prises 
par les administrateurs depuis 
la dernière assemblée générale 
annuelle: à l'adoption des états 
financiers de la Compagnie 
pour la dernière année finan­
cière, à la nomination des ad­
ministrateurs, à la nomination 
des vérificateurs: à la ratifi­
cation des règlements concer­
nant l'augmentation du capital- 
actions. rémission d'actions 
et d'options du capital-ac­
tions: à la ratification du rè­
glement concernant le quorum 
d une assemblée générale ou 
spéciale, et à toutes autres ma­
tières qui pourraient être lé­
galement soumises
Edouard Blouin 
Président et 
Directeur Général.

Nouvelle firme cenedienne 
inscrite su NYSE

La compagnie canadienne North- 
gate Exploration Ltd dont le siè­
ge social est situé à Toronto est 
devenue l une des quelques firmes 
canadiennes à être inscrites à la 
Bourse de New York Symbolisée 
par les lettres NGX au Big Board. 
Northgate Exploration dev ient ain­
si la vingt-huitième compagnie 
non-américaine à être inscrite au 
New York Stock Exchange (NYSE), 
U convient de remarquer que de 
ce nombre, seize sont canadien 
nés Parmi les plus importantes, 
mentionnons Alcan Aluminium. 
Canadian Pacific. Canadian Bre­
weries, Hudson Bay Mining, In­
ternational Nickel Co . Massey- 
Ferguson. Distillers Seagram el 
Westcoast Transmission Le gi­
sement le plus riche que possède 
Northgate en est un de plomb situe 
en Irlande A Touverture de la 
Bourse, le président du NYSE. M 
Robert Hack le président de 
Northgate. M Patrick Hughest. 
l'ancien premier ministre d trlan 
de M Sean LeMass étaient pré­
sents pour souligner Tévénement

Fructueuse participation 
du Québec ë l'Exposition 

de Hanovre

OIPQ - Le ministre de TIndus 
tne et du Commerce du Québec, 
Jean-Paul Beaudry, a annoncé 

que les cinq labricants québécois 
qui ont participé à l'Exposition In­
ternationale du bâtiment a Hano­
vre. en Allemagne, ont obtenu un 
immense succès

Les sociétés concernées sont 
Ambassador Manufacturing Co . 
(portes pliantes et portes roulantes 
en aluminium ou en fibre de ver­
re). Roland Boulanger & Cie Liée 
(portes et fenêtres), et Leviton Mfg. 
of Canada Ltd , (accessoires pour 
lalisations électriques!. de 
Montréal. Plastiques P H Inc 
(éléments de châssis et fenêtres, en 
vinyle). de Lévis, ainsi que Aston 
Industries Inc (appareils de ven­
tilation et de chauffage), de Saint- 
Léonard d'Aston

Les industriels québécois ont 
établi d'excellents conUcts avec

des dirigeants d aciéries, des 
constructeurs de maisons résiden 
tielles. des architectes, des indus 
triels. et des ingénieurs-conseils 
venus de Suisse, de France, d’Al­
lemagne. de Belgique. d'Angleter­
re. de Suède, de Hollande, de Nor­
vège, d'Italie de Tunisie et d'Aus­
tralie

Les ventes durant l'exposition se 
sont élevées à $60.000 et les con­
tacts établis avec les industriels 
étrangers permettent d'estimer à 
$400.000 les ventes pour les pro­
chains mois

La participation de manufactu­
riers québécois a TExjjosition In­
ternationale du Bâtiment de Hano 
vre est une initiative du Ministè­
re de l'Industrie et du Commerce 
du Québec, dont un des objectils 
est de promouvoir l'exportation de 
nos produits

Voir autres nouvelles 
de finance en page 14

Nouvelle émission Datée du 1er mars 1970

La Cité de Pointe-aux-Trembles 
$662,000 d'obligations 

à 9'/2%
dont $284,000 échéant le 1er mars de 1971 a 1980 

$137,000 échéant le 1er mars de 1975 
et $241,000 échéant le 1er mars de 1990

Placement autorisé pour les biens d’aulrui dans la province de Québec et 
pour les compagnies d'assurance au Canada.
Nous offrons, sous réserve de notre confirmation, les obligations suivantes:

$137,000 à 9')i% échéant le 1er mars 1975 Prix: 100 
Rendement : 9.50%

RAYMOND CAMUS INC.
( (Hirtkr» en \ aieun» Mobilières 

500, Place d* Armes, ch. 1140 Montreal. ïel. H42-2715

l'alliance 
mutuelle-vie 
rend compte 
à ses assurés 
à la suite 
de l'exercice 
1969

La Compagnie se fait un devoir de trans­
mettre un exemplaire de son rapport 
annuel à chacun de ses détenteurs de 
polices. Ils en prendront connaissance 
avec satisfaction et ils y puiseront un 
nouveau motif de confiance devant la 
preuve que leur fournit ce rapport de la 
stabilité, de la force et de l'efficacité de 
l'institution qui n existe que pour leur 
propre profit.

Quelques faits saillants de ce rapport 1969

Sommes versées aux assurés ou à leurs

Augmentation
1969/68

bénéficiaires $ 9,070,206 13.1%
Nouvelles assurances individuelles 118,409,310 12.5
Total des assurances en vigueur 1,242,500,945 10.5

individuelles 688,943.678 10.4
collectives 553,557,267 10.6

Actif de la compagnie au 31 décembre 83,194,180 8 9

ALLIANCE COMPAGNIE MUTUELLE DASSURANCE-VIE
Siège Social: 680 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 11Û

Pourriez-vous surveiller d'heure en heure

Bourse de Montréal
Avançai modifias au dibut da 
calls samaina sur la plaça locala

MONTREAL (PC) - Les échan­
ges étaient faibles hier à la Bour­
se de Montréal et la plupart des 
valeurs ont légèrement fluctué. Les 
pertes l'emportaient sur les gains 
par 126 à 84 et l'indice combiné 
s inscrivait en hausse de .47 a 
176 19

Dans tous les compartiments des 
hausses ont été enregistrées, en 
dépit de pertes sensibles dans les 
mines et pétroles

Alcan reprenait 5-8 à 28 1-2. 
Bell Canada 1-2 à 40 5-8 et Co- 
minco. 3-4à32

Parmi les plus actives, Walker 
Gooderham reprenait 1-2 à 47; 
Steel Co of Canada, 1-2 à 20 7-8, 
et la Banque de Montréal. 18 a 
15 3-4

Dans les mines et pétroles. Do­
me Petroleum a fléchi de 4 1-2 et 
Kalconbndge de 1-2 à 170

A la Bourse canadienne, Furlong 
Plastics était en hausse de 3-8 a 
6 3-8

A l'indice les industrielles re­
prenaient 34 à 187 55; les servi­
ces, 91 à 130 95, les bancaires. 
60 à 178 26; et les papiers 57 à 
11597.

Sur les deux bourses, le volume 
totalisait 1.552 300 actions contre 
1.926.100 à la clôture de vendredi

Cours du dollar
NEW YORK (PC) Le dollar 

canadien est resté inchangé à 93 
11-64 en fonds américains II 
cotait a 93 5-32 il y a une semaine 

La livre sterling était en hausse 
de 3-16 à $2 40 9-16

Le dollar américain est resté 
stationnaire et cotait à $107 11- 
32 en fonds canadiens 

Pour sa part, la livre sterling 
était en hausse de 1-4 a $2 58 1-4

nouveaux taux d’intérêt
A

dépôts garantisqb
3 à 5 ans.......... 8 3/4%
1 à 3 ans......... 8 5/8%
270 à 364 jours 8 5/8% 
180 à 269 jours 81/2%

à 5 ans
90 à 179 jours 8 3/4% 
60 à 89 jours 8 1/2% 
30 à 59 jours 8 1 /8%

FIDUCIE A 
Prêt et Revenu

CERTIFICAT DE DÉPÔT GARANTI * Qu*b,f
SM.P. remplir et adresser voua chique i : ' ' ;o
FIDUCIE PRÊT ET REVENU
QUEBEC/860 Plie* d'Youvill»/T4l. : 529-6821/Jean-Guy Filion 
MONTRÉAL/225 St-J«cquti/T4l.: 288-1221/Roland Hamel

Montant: $................ Durée.... ans
Nom............................................................................
Adresse...............................................................

Minimum : 1500.00 Un cartifical official voua aara trenamle.

vos investissements 
mobiliers?

Probablement pas
A moins d’avoir à votre disposi­

tion un système de communications 
directes avec les grands marchés 
boursiers d’Amérique du Nord.

A moins d’avoir constamment 
accès à des sources de statistiques 
et de renseignements spécialisés.

A moins d’avoir des spécialistes 
constamment à l’affût des valeurs 
prometteuses

Et à moins de vous multiplier par 
le nombre de spécialistes dont s'en­
toure un bon courtier en valeurs.

Comme ).T. Gendron Inc.
Mais alors, vous auriez des résul­

tats positifs.
Grâce à une étude scientifique du 

marché mobilier, vous élimineriez

les hésitations mutiles.
Chez | T Gendron, nous pouvons 

faire tout cela pour vous.
Sur mesure.
Car nous établissons le porte­

feuille de chaque personne selon 
ses désirs, ses objectifs et ses besoins

Mieux encore
Nous vous libérons d'une foule de 

soucis administratifs.
Bien sûr, nous pouvons surveiller 

d'heure en heure vos investissements 
sur titres mobiliers

Communiquez avec un de nos 
représentants

Il sera heureux de vous le démon­
trer en noir sur blanc.

'■4

C ourtiprs en valeurs mobilières

S(X) est, Grande Allée, Québer 4, 529-29fer> 
800. plac e Vi< tOfia, Montréal 115,078*4266

y*'
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J.-Claude Mettier 
Président

Yvon Hamel 
Vice-président

Le conseil d’administration des Marchés d’Aliments Métro-LaSalle Ltée pour l’année 70

Laurent Daoust 
Administrateur

Gaston Tougas 
Secrétaire-trésorier

Raymond Lemieux , 
Administrateur

MarceIR. Guertin 
Administrateur

Gilles Merciile 
Administrateur

Jean-Paul Mayrand 
Administrateur

Marcel Beaulieu 
Administrateur

LE S MARCHE S I) Ai IM 1 NTS ML TRO-LASALLE LTEE. annoncent l'élection du conseil d'administration oour l'année 1970 Ont été élus M J.-Claude Messier. Président: M Yvon Hamel. Vice-président. M Gaston Tougas. Secrétaire-trésorier MM Laurent Daoust. Marcel Beau- 
lieu. Gilles Merciile. Jean Paul Mayrand Marcel R Guertin. et Raymond Lemieux Administrateurs

BOURSE DE MONTRÉAL

Cours fournis por b PRESSE CANADIENNE
V»Hn Nmi a.. Ck. a,», t.t CK.

Abitib. 945 si?-. Wi 12
Alcan 2651 528 . 28 28 .
Alcan 4 :4 pr 25 530 301 * 30‘<
Ai#oroa St( 4640 512 » 12 12
Alum 4 pr 410 51b 16 ; 16 ,
Ang CPP 100 515 15 15
Aquitaine 910 522 22 . 22 1 a * ■
Argufc C pr 2100 510 10 10
Asbestos 152 525 25 z 25'.
Atl Sur 600 57 • 7*4 7\ ♦ 1
Bk Mont 4123 5151 15* > 15*4
Bank NS 184? 52 i 21 21 4 '
Banq CN 600 511 107* n
Banq Prov 1730 59 9’. 9 R
BcHi Cda 4054 540 ■» 40 40'» 4 '
Bel! rts ?B4997 1
Bombrdr 1030 52C 20 20 *
B rase an 1434 515 15'. 15 4
Brmco 2137 480 475 480
CAC Ind 500 56 6 6
Campeau 325 475 475 475 25
Can Cem 14) 530 29 - 30 4 '
Can Cem p 150 519 19 . 19
Can D Suga 200 535 35 35
Can 4495 58 8 8 '
Can Br A A 600 519 19 19 4 ',
Cjn tm BC 700 52! '• 21 < 21-
Can P In p 550 529 r 29 . 29 -
CPR 178 564 64 64 ♦ Ji
C P R 4 pr 100 57 71* 7't
CPR 300p 1100 56 8'- S’i­ 4
Can Retract 200 518 18 . ls » 4 s|
Canron 1120 515 15 r 15 z
Cent Del R»c 760 513 13 13
Charter fnd 710 5b 6 6 .
Che mcefl 900 5« 8 8'i 4 '
Chum B 500 57 6 6 *
Cominco 1420 53? 31 32
C Bathurst 840 520 . 20 » 20 .
C Bath wts 400 190 180 190 420
Couvrette 100 57 7 7
Crush 200 514 14 14
Cygnus B 300 55 5 5‘a
Dent son 625 $38 3g 38 4 '
Dist Seag 0820 550 50 50
0 Pete 100 587 87 87 4
D Bridge 225 513' 13*» 13’
Dofasco 450 520 20 - 20 4 '
D Glass 165 515 15 15
D Lime 160 415 415 415 4$
Oom Stores 320 513 13 13 •
Domtar 2673 $15 15 15/
Donohue 100 511 Il * 11.
Donohue pr 500 518' 18 18
Du Pont 150 52? 22 ' 2? .

1147 5171 170 170
Cnamet A 200 350 350 350 4 25
Fam Ptayeri 150 513 13 13' z
Fm Cou 165 59 9'* 9 9
Fraser 125 527 27 27 -1
French Pet 2375 875 850 850 -50
Genstar 121; 513 12’. 13
Ggengair 4100 450 450 450 -5
Gr W Sadd 100 56-
Gt lk Pao 100 523 23 23 *
GreyhnsJ 1350 325 300 305 - 20
Gnssoi 200 57 6 6 .
Guif 0*‘ 1200 518 18 18
Home A 2275 5?0 20 20
Home B 200 520 20 20
Home P<t 100 300 300 300
HudBay MS 385 584 84 84
HudBay Co 300 120* 20'* 20S
Hunt Doug 200 Si 1 * U1. Il N
Husky Otl 715 513’ 13 13 -
Imp CM 2270 S?l 20' 20'
imp Tob 200 51? 12 L?

6815 $15 14'' 14'
Int Nickel 4771 546 45 46
Int Utrl 1150 524 23' 24
Inter PL 3400 521 20’ 20-

2100 55’ 4 5
jamaifô PS 2000 55 55 * 55
Ka<sef 100 517 17 17
uaUstt 100 529 29 29
Latatt pr 300 529 29 29
Lau* Fin 100 55 5 S
Loeb M 100 56 5 5 ■
Mar Mo 600 530 30 30
Marche Un 600 56 6 6
Maritime T 192 516 16* 16'
Mass Fe'g 350 515 15 15

Indices à New York
30 15 15 80

Ind Rails Util Stki
Hier 389 0 136 9 128 3 263 2
La veille 388 2 1367 128 2 262 7
Sem d m : 136 6 1263 262 0
Mots d mi) 138 6 128 9 267 9
Annee d 506 2 210 4 1566 355 2

70 H M3 3 217 7 159 1 360 9
I960 70 B 382 7 129 8 124 1 257 4
1968 H 531 1 217 4 160 4 368 8
1968 B 435 6 165 6 135 1 299

Indices des
obligations à N. Y

20 10 10 10 10
Rails Ind UtU Frgn LY

Hier 56 3 80 9 76 2 91 0 73 9
La veille 56 3 80 9 766 907 74 0
Sem d 56 1 80 3 76 3 907 73 6
Mo» d 56 6 81 5 76 0 909 738
Année d 64 2 86 3 787 902 796
1969-70 H 64 3 87 0 793 922 796
1969 70 B 56 0 80 0 75.3 89 1 724
’•968 H 66 3 91 0 81 4 902 823
1968 B 63 8 858 78 3 880 784

Indices Dow Jones
Ouv Haut Ras Perm Vsr

Inds 754 » 761 09 748 02 735 70 040
Trans 170 80 172 23 169 U 170 33 0 48
Utila 107 49 108 67 106 56 107 52 G 03
Stcks 251 12 253 43 248 92 250 84 OU

Melchers 2436 S17‘. 16'* 16 ' j
Molson B 275 $17'. 17 i 17 4
Monenc o 6800 59 9 9
Mont Tr 250 $11 11 11
Moore Cp 500 535 g 35g 35 1 «
Morse A 150 SIP' 11 . IP*
N Sea Prod 150 59 9 9
NB Te* 259 $11 ; 11'/ IPs
Nfld Light 100 $7 7 . 7 a
Noranda 3166 $34G 34 . 34 ' j
NS IP 100 $7'» 71 « 7'.
Osha*a A 400 $ 20 h 20 20
Pac Pete 1870 $30 ?9 r 29 * *
Phillips C 545 $7>. 7\ 7 '*
low Corp 120 $10 . 10'i 10 -
Pnce 100 $14'» 14', 14*.
Que Phone 500 $11 ' 11*4 11 *4
Readers Dr 1000 $5 5 5
Rio Algom 535 $18 » 18 ; 18'.
Roth B pr 100 $20 , 20 f 20 /
Roya Bank 2012 $21 21 21 n
Royal Trust 225 $?6 26- 26 »
Shell Can 145 $28 28 28
Simpsons 350 $20 . 20 : 20 *
So ut ham 25 $58 ; 58 . 58 :
Steet Can 5756 1121 ee?0 '* 20’:
Sternbg A 60? $13 13 13
Superior 2135 $7 6 - 6 ’*
Texaco 200 $23'. 23*. 23 N
Tor Dorn 3900 \22 21 * 22
Tr Can PL 210 $26N 26% 26 >
Tr Mr PL 325 $16 . 16 * 16 »
T riad 3800 530 525 525
Tn/ec 3766 150 145 150
Tr G Cn pr 120 $27 27 27
Utd Corp B 100 $16 * 16 . 16 w
U Westb pr 25 $38 38 . 38 /
Velcro Ind 930 $32 . 3? - 32 .
Waik gw 6420 $4? - 46 , 47
WeDb Knp 1635 23 23 23
WCoast Tr 500 $21 G 2P. 21 ' »
Weston 300 $21 2111 21'4

Northern and Central Gas
Ht va nus nais moindias an 196&

Northern and ('entrai Gas Corp 
rapporte des revenus nets de $12 - 
275.090 ou 81 cents par action 
pour son exercice de 1969 com­
parativement à $14,078.000 ou 
98 cents par action pour l'exer­
cice 1968 Les revenus totaux 
de la compagnie pour la période 
d un an terminée le 31 décembre 
dernier ont été de $149.879,000 
alors qu'ils avaient été de $136 - 
631.000 en 1968 La baisse des 
revenus nets est attribuée par la 
compagnie a une réduction des ta­
rifs dans la région de Winnipeg, 
au loyer élevé de I argent, à des 
grèves prolongées chez certains 
clients importants ainsi qu à des 
ventes inférieures aux prévisions 
dans la region de Montréal La 
compagnie Northern and Central 
Gas qui a présentement une offre 
d actions ordinaires en cours sur 
le marché américain a fait re­
marquer en relation avec ce fait 
que selon les pratiques compta­
bles américaines, le revenu net 
par action aurait été de 79 cents 
par action en 1969 et de 91 cents 
par action pour 1968

Baisse des ventes 
immobilières à Toronto

TORONTO (PC) Les ventes 
immobilières dans la région de 
Toronto se sont élevées à $839 
048,842 au cours de Tannee écou­
lée. soit une baisse de $205.968 
478 par rapport 1 Tannee précé­
dente, annonce la Commission 
des bien immobiliers de Toronto, 
qui précise que 28.272 proprié­
tés ont été vendues, contre 34 - 
600 en 1968

De l'avis de M Joseph Strung, 
président de la commission, cette 
baisse serait due à la vogue des 
appartements à loyer En effet, 
dit-il. au cours des dnq derniè­
res années, les appartements à 
loyer ont représenté près des trois 
quarts des unités de logement cons­
truites

Près de 100,000 nouveaux ap­
partements ont été construits, 
contre 30.000 maison érigées pour 
la vente Dans les cinq années 
précédentes, on a construit deux 
fois plus d'appartements à loyer 
que de maisons à vendre

Les appartements a dit M 
Strung, ne sont pas généralement 
coastruits pour être vendus Ils 
sont plutôt considérés comme 
un investissement ”

Bourse de Toronto
La marché minier s est montré 
résistant, hier

TORONTO (PC) Par suite 
d une panne d'ordinateur il n a 
pas été possible, hier, d avoir la 
cote de la clôture, ni les indices 
de la Bourse de Toronto.

A 14 30 h l’indice des indus­
trielles était en hausse de 20 
a 17863 Celui des pétroles de 
TOuest fléchissait de 69 à 201 67: 
les aurifères. 1.72 à 150 27 les 
métaux de base. 115 112 00 

Les cours, mixtes à Tomerture. 
reprenaient à la suite de la repn 
se enregistrée à Wall Street 

Au moment où la panne d ordi- 
nateur a eu lieu les prix étaient 
légèrement en hausse, mais les per 
tes l’emportaient sur les gains 
par 224 a 167

A 14 00 h le volume s incrivait 
a 1,313.000 actions contre 1.260 - 
000 à la même heure, vendredi 

Les résultats à la clôture ne se­
ront connus que ce matin 

La cote suivante était enregis­
trée lundi à 14 00 h 

Sherritt était en reprise de 1 
16 à 22 3-4 tandis que Dome Pete 
fléchissait d'un point à 88 et Eddy 
Match, d un point à 17

Difficultés financières 
de la presse en G.-B.

LONI>RES i AFP i l! ne crise fi­
nancière menace la presse londo­
nienne et quatre grands journaux 
risquent la faillite, estime un rap­
port de la Commission des prix 
et revenus rendu public jeudi 

La commission propose en con­
séquence une augmentation d un 
penny environ un cent de tous 
les quotidiens '‘nationaux'' c’est-a- 
dire les journaux londoniens dis­
tribués dans tout le Royaume-L'ni 
Elle estime que le Times pourrait 
passer de 6 à 7 pence et le Daily 
Telegraph, de 5 à 6 pence Le 
GarÆan vient récemment de pas­
ser à 8 pence F'our les journaux 
du dimanche, elle recommande une 
augmentation de 3 à 4 pence Les 
hebdomadaires populaires" n ont 
pas demandé à relever leurs prix 

La commission recommande 
également une réduction du nom­
bre des invendus ainsi qu'une réor­
ganisation technologique permet­
tant de réduire les frais généraux 

En septembre dernier, une me­
nace de grève des typographes 
s'était soldée par une augmenta­
tion des primes qui avait grevé 
d'autant les budgets des journaux, 
dont certains, comme le Times, 
étaient menacés dans leur existen­
ce par la grève

D'ailleurs, lord Thomson, pro­
priétaire du Times, déclarait dès 
décembre 1968. devant la Chambre 
de commerce de Westminster, 
que malgré l'augmentation du ti­
rage qui a doublé entre 1966 et 
1968 le journal "perdait de plus 
en plus d argent"

Fusion

D'autre part, un groupe de dé­
putés travaillistes s est entretenu 
jeudi avec M Harold Wilson des 
répercussions d'une éventuelle fu­
sion entre le groupe industriel 
Reed papier et la International 
Publishing Corporation groupe du 
Daily Mirror Ces députés deman­
dent au gouvernement de ne pas 
autoriser cette fusion avant que la 
Commission des prix et des reve­
nus n'ait étabb un rapport sur les 
conséquences de l’opération 

Dans de nombreux milieux po­
litiques. on redoute en effet les 
conséquences de l’absorption de 
journaux et d autres moyens d in- 
tormation par de puissants grou­
pes industriels Ces milieux de­
mandent la création d'une com­
mission royale qui serait chargée 
d'étudier les concentrations dans 
la presse britannique et d'encoura­
ger la création de nouveaux quoti­
diens

REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 
VALEURS MOBILIÈRES
Nous sommes a la recherche de représentants 
d’expérience et de haut calibre pour Montréal et 
plusieurs régions de la Province. Nous faisons 
un volume important d’obligations de tous gen­
res, distribuons la plupart des fonds mutuels 
connus et transigeons sur les principales Bourses.

S. V P communiquer en toute confiance avec

RICHARD GACNON
vice-president

t,\sst'. & Associés. Ltée
Courtiers et Agents de Change 

360 rue Saint-Jacques. Montréal 126 - Téléphone. 288-9111

Mombraa de la Bourse de Montréal
Membrea aaaociéa de* Bouraes de Boston et de Philadeiphie-Baltimore-Aashington 

a, ru.«caution C»n«dl»nnt d«i Courtiat. un Valaufi Mobihèi»

V J

Fonds mutuels
Cours fournis par: Francis I. DuPont & Co

Fonds Off Deni.

Adanac 2.35 257
X Affiliated F und Inc 672 7 27
AGE Special Fund 3 37
All Cdn Compound 735 803
All Cdn Dividend 870 951
All Cdn Venture 4 10 4 48
All Cdn Revenue 5 52 5 74
X American Business Shs 299 3.24
American Growth 583 641
Andrea Equit) 3 74 409
Associated Investors 5 17 522
Beaubran Corp 40 98 44 49
X Boston Fund 7 49 8 19
X Bullock Fund 13 45 14 73
Canada Growth 638 701
Canadian ('banning Venture 639 700
Cdn Security Growth 4 77 523
Cdn Gas & Energy Pfd 12 88 14 12
Cdn Investment Fund 425 467
Cdn Trusteed Income 4 53 495
Canafund 60 54 63 56
Canages 966 1006
Champion of Canada 7.35 803
C 1 Leverage 362 397
Collective Mutual Fund 702 7 71
Commonwealth Intern 12 99 1425
Corporate investors 577 6 31
Corp Inv Stock Fund 602 655
X Dreyfus Fund 11 42 1252
Dunamic Fund 20 89 21 10
Exec Fund of Canada 720 756
Exec Fund Intern 5 00 525
Federated Financial 4 63 509
Federated Growth 520 571
X Fidelity Tr**nd 22 65 24 75
F onds Collectif A 6 18 675
Fonds Collectif B 4 78 492
Fonds Collectif C* 847 926
F ond* Desjardins A 4 31
Fonds Desjardins B” 4 26
Fraser Fund 3 24 355
GIS Compound 9 14 999
GIS Income 2 67 4 01
GrowthEquity 7.01 770
oGrowth Oil & Gas 21 38
Industrial Growth 548 6 01
Investors Growth 1070 11 6V
Investors Intern 7 41 8 10
Investors Mutual of Canada 5 13 5.60
lOS Regent 899 983
lOS Venture 443 484
Keystone Canada 6 50 714
Keystone Canada K 2 4 94 540
X Keystone Custodian S-l 1751 1910
X Keystone Custodian S-4 4 85 530
X Keystone Polaris 3 85 422
Lexington Research 14.59 15 95
X Mass Investment Trust 14.19 1551
X Mass Investment Growth 11 85 12 95
M utual Accumulating 5 18 5.67
Mutual B I F' 4 4i 461
Mutual Bond 828 865
Mutual Giowth 563 616
Mutual Income 521 5 70
Natural Resources 759 830
X Performance Plus 623 6 81
Planned Resources F'und 594 653
X First Participating 16 99 1857
Fonds P F: P 335 364
Prêt et Revenu Canada 673 740
Prêt et Revenu américain 10 56 1160
Principal Growth 5.17 568
Putnam Inv F und 698 763
Putnam Growth 9 49 10.37
Provident Mutual 4 37 478
Provident Stock F'und 599 654
Kadmon R I 265
Royfund Ltd 5.31 5 48
Spec Ponds 871 951
Taurus F und 5 35 588
United Accumulative 4 81 529
United A men can 264 290
United Honson 3 56 390
United Venture 4 55 500
Univ Savings Equity 685 7 49
Wellington Fund 10 92 11 93
Xanadu 3 99 436
X En monnaie américaine

Titres hors-cote
Ces cours ont été fournis per 

le Chambre de Compensation des 
bourses de Montréal et Canadienne

Cours du 12/2/70.

Titres
Acadia l ran 
Acroll
A G F Spécial 
Amagalmated R 
Aquacare 
Bald Mtn 
Black Cricket 
Captive 
Chesbar Wt* 
Clearwater 
Colleen Copper 
Cons Buf Red L 
Cons Computer 
Dejour
Fspo Cngava MN 

FED
Gaspex 
Gray Ind 
GT Ukes Nick 
Heath Gold 
Houston Oil 
Int Sysicom 
KilUrnev OU 
I-aSalle Mining 
Madaren ffh 
M icrosystems 
Murkv Fault 
NEED P 51 4i PR 
New Miller P»p 
Peoples Stores 
Probe Mint's 
Provinces X 
Radio Hill 
Radio B M l. 
Revenue Prop 
Rochore 
San Judas 
Shawnee 
Sklar
Stadftr MNS 1944 
Steadman 
Tagami 
Tokar
Cmjtesro B 
Cnigesro A 
Universal MNL 
Va Idea Mines 
Western Qae MN 
Westfield MIN 
Wmgait 
/•xhat Z

Vol Haut Bas
1000 08 08
200 1 70 170
500 3 32 330

1000 13 13
500 2 375 2 375

5000 05 05
2000 4(1 40
2000 26 25

500 1 20 120
1000 12 12
3000 23 23
5000 08 08

600 1250 12 50
1000 45 45
1000 72 70

100 775 775
3000 08 08
2100 8.00 800
noo 600 5 875
5000 02 02

100 3 375 3 375
200 1 10 1 10

3000 16 15
14000 39 37'

1235 55 55
200 11 125 11 125
600 l 45 1 35
400 525 525

5000 09 09
700 1850 1750

3000 185 185
1000 42 42
3000 21 20

600 425 4 25
9000 1 55 1 35

500 47 47
1000 1 25 1 25
500 20 20

1700 2625 2 625
1898 003 002

100 18 75 18 75
1000 30 30
225 300 300
300 1.75 1 75
150 1 87 187
500 80 80

28100 1 00 85
19000 18 17
6700 2 9(i 255

200 3 375 3375
200 1 625 1.625

Ventes moindres mais 
profits accrus de 
Phillips Cables Ltd.

Phillips Cables Ltd rapporte des 
revenus nets de $3.034.000 soit 76 
cents par action pour Texercice fi­
nancier terminé le 31 décembre 
dernier comparativement à $2.450 
000 ou 62 cents par action pour 
l’exercice 1968 Les ventes de ta 
compagnie ont cependant diminue 
au cours de 1969, s'établissant 
en effet à $62.24-.000 en 1969 au 
regard de $64,497.000 en 1968 La 
principale raison de cette baisse 
des ventes fui une pénurie de cui­
vre quand les installations des 
principaux fournisseurs de ta 
compagnie ont été paralysés par 
des grèves t.a compagnie a dû 
payer pour $2.500.000 d impôt sur 
le revenu en 1969 alors que Tannée 
1968 lui avait permis de recou­
vrer $169,000. l'expiration de 
l'exemption fiscale accordée 5 une 
filiale de Phillips est la principa­
le cause de cette variation sensi­
ble La compagnie s'attend à ee 
que les résultats de 1970 soient 
supérieurs à ceux de 1969 surtout 
si le marche du cuivre se stabilise

fmiaque le carnet de commandes de 
a compagnie était plus que satis­
faisant 5 la fin de janvier dernier 
lui compagnie omettra son rapport 
annuel définitif en avril prochain 
seulement

BOURSE CANADIENNE

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE
Howl Be. Ferai. Ck. Vratt. Howl •<n F*rwi. Ch

Industrielles Irt Nerval 32a- 11 n 11
Belgium 100 $18 18 18 — ls James Bay 7500 1 58 60 -3
Blue Bon 3650 314 300 315 + 25 Keltic 500 8 8 8
Cantol Divr 200 295 295 295 + 15 Konttki 2000 6 6 6 -1/
Capital Dyn 100 300 300 300 —15 Ladub
Comm Hold 400 305 305 305 -5 ro 7500 108 105 105 -3
Comodore 2400 $7 6 \ 7 L.ngs.de 5000 6 5 / 5'?
Crawford All 400 306 300 300 Lith Corp 1U00 9 9 9
W B Cross 100 400 400 400 -5 Louanna 1500 12 12 12
Davis Des V 400 225 210 225 -5 Lyn* C E 19900 134 125 127 4-1
Domco Ltd 100 $7 7 7 MacDon M 1000 12 12 12 — J
Drum Die 1200 275 260 270 -+10 Mai Hygrad 450 335 330 330
Furlong 800 $6H 6H 6‘. Massval 1000 12 12 12
Furlong wts 100 200 200 200 -50 Mid Chib 3sa' 64 63 64 + 1 '
Inland Cherri 300 400 400 400 25 Midepsa 3000 68 68 68 42
Kambern 2200 345 330 340 -10 MM 158950 95 82 88 -8
Magnetics 300 165 165 165 + 5 Miro 900C 20 19 20 |81
MR Rice 100 $8 i 8 ; 8z Monteagl 1000 75 75 75 -5
Navco Fd 1000 85 82 85 Mt Pleas 15025 58 56 58
Old Can In 400 55 55 55 — 2 N Form 4500 12 111/ 11 Z + ‘/
Old C In A 500 150 150 150 -5 N Glacier 24a 10 10 10
Old C In 8 500 50 50 50 N Mt Cost 2000 67 67 67 -3
Res Resort 5233 450 430 430 -20 N Mt Cs rt loeoe 3 2 3 + 1
StL Div 200 225 225 225 -10 Nocana 1000 11 11 11
Select Fin 400 56 6 6 NA Rare 35a 29 28 28
5MA 2000 300 300 30C NW Cnisk ioa 10 10 10 + 2
Sjperpack 1700 517 16/ 17 Pac Nickel 276a 62 55 62 + 2
Unican Sec 650 410 390 410 -+20 Pat S.iv 2000 22 21 21 -1
Val Ma' N 60 300 295 295 *+15 Peso Silv isa 95 95 95 — 5
Visa Bella 300 190 185 190 + 5 F^oenix 750 780 770 770 -5

Mines et huile Pitt Gold 9000 6 6
Abitrbt Asb 500 625 625 625 -25 Prime Pot 3000 6 6 6
Abitibi Cc :30220 185 175 185 + 6 Queenston ioa 20 18 18 -2 '
Aftrcana 7000 23 20 23 -*• 3 Ramboa M sa 22 22 22 - 1
Aia* Mnr 274950 31 26 29 + 3 Royal A gas 3366 41 40 41 + 1
Amac B8M 5000 19 19 19 St Law Col i3a 2a 190 190 -5
Anthonian 9000 10 ’ 2 10 10 St Luoe E 2000 13 12 13
Arno 1960 6 6 6 Scandia M 15000 35 30 30
Atl Nickel 6000 63 61 61 -1 S'lver Sum 95a 9 8 8
Bake' Talc 1550 64 60 60 -1 South Out 1500 9‘î 9 . 9/
BarvaUee 500 12 12 12 Stand Gold ioa 20 20 20 -3 ‘
Bateman 3500 14 14 14 Subeo 40C 155 155 155 + 5
Beilechas 1000 ') c» 9 Sullivan Gr 12a 680 675 675 - 15
B'uewtr 1000 52 52 52 + 1 Surluga sa 23 23 23 + 2
8runeau 1000 11 11 11 Tache 10000 7‘i 7'i 7/
Burnt Hill 700 47 47 47 -*-2 • Tazm 10a 7'i 7 7/ 4- lj

Cadillac 37400 770 730 735 -15 Torcan sa 13 13 13 _ J
Camflo 1000 300 300 300 - 25 Transter 59a 16 16 16 - 1
C Magstte 4000 50 50 50 -1 Tnton Expi 566 350 345 350
Canadore 500C 37 35 : 35 "z West Hill 25a 46 44 . 44 . - 1 /
Cannon 2000 29 29 29 -1 Wisconsin 17375 38 ■ i 37’? 37 ?
Capri Mm 49900 98 92 93 4

Castle Otl 400 260 260 26C •+10
Chemloy 500 225 225 225 -5
Chtb Cop 
Chipman 
Clero Mine

1500 
15000 
35 00

22
11
33

21
10
30

21
11
30

+-!
+ 1
-4

Cours des changes
Commga 16000 19; , 16 / 18 2 -\ f Pavs Monnaie Cours
Cons Belfek 8000 5 4 4 -l Afrique du Sud Hand i 5050
Cons Man 12200 39 37 38 Allemagne Deutsche Mark 2911
Cons Mogad 5500 10 10 10 Angleterre Livre 2 5833
Cont N Ek 1866 99 95 95 -1 Argentine Peso 3114
Cons Per$h 2900 18 18 î 18 ; Australie Dollar 1 2056
Corgemme 2500 58 56 58 + 2 * Autriche Schilling 0416
Crusade 1700 215 205 210 -5 Belgique Franc 0216
Daenng 500 7 7 7 Brésil Cruzeiro Novo 2523
Dauphin 8000 23 22 2 23 +-1 Chût Escudo 1127
Devils Eib 2350C 25’ ; 22 22 -3 Danemark Couronne 1433
Dom Lease 4500 29 28 28 Espagne Peseta 0156
Dumont 6500 25 2414 25 France Franc 1936
Dynamic 2200 125 120 125 Hollande Florin .2960
Eagle M 18350 129 120 129 -*■6 Italie Lire 001706
East SuM 1200 620 615 615 -10 Japon Yen 003007
Fane Mm 900Ci 23 22 22 -1 Mexique Peso 0880
Fidelity 100CI 22 H 22 22 Etats-Unis Doüat 1 07 3 8
Flint Rock 600 45 45 45 — 1 ‘ j Norvège

Nouvelle 7A
Couronne 1503

Futurity 500 42 42 42 — 2 •lande Dollar 1 2090
Gibraltar 3700 430 430 430 + 5 Pérou Sol 0252
Glen Lk 900 66 66 66 -*-1 Suède Couronne 2077
Gr W Mng 1000 45 45 45 -Y-l Suisse Franc 2498
Guardian 3000C1 36 33 36 Tchécoslovaquie Couronne 1503
Imp Mm 15a1 15 15 15 Venézuela Bolivar 2395

Dofasco investira $500,000,000 d’ici 1980

Dominion Foundries and Steel 
Ltd (Dofasco) a annoncé qu elle 
projetait investir au-delà de $500 • 
000.000 dans de nouvelles installa­
tions de production d'acier au 
cours des dix prochaines années

La plus grande partie de ces in­
vestissements ira à la construc­
tion d'une cinquième série de 
hauts-fourneaux ainsi qu'à la mi­
se en place de nouvelles installa­
tions de finissage du métal à Ha­
milton La construction de ces usi­
nes, qui porterait la capacité de 
production de Dofasco de 2.200.000 
à 3,500,000 tonnes devrait débuter

vers 1975 De plus, un porte-paro­
le de Dofasco a déclaré qu'à long 
terme (d'ici 15 ou 20 ans> la com­
pagnie entreprendrait la construc­
tion d une aciérie intégrée prés 
du Lac Ené sur des terrains sur 
lesquels elle détient présentement 
une option D'ailleurs dès l’an 
prochain la compagnie dépensera 
$80.000.000 à cet endroit pour 
des installations de transforma­
tion de Tacier En 1970, les pro­
jets d'investissement de la com­
pagnie comprennent de plus la 
première tranche d'un programme 
de six ans et de $28.000 000 pour 
lutter contre la pollution

^ le maximum
d’intérêt quotidien

CERTIFICAT DÉPÔT D’ÉPARGNES
Obtenez l’intérêt d’épargnes VÉRITABLE le plus 

élevé au Canada.
Intérêt calculé à 6% par année 

sur le solde QUOTIDIEN.
On peut f.ire des retraits en tout temps.

Solde minimum: $3,000.00.
COMPAGNIE

GUARANTY TRUST
DU CANADA

Capital et réserves : $33,000.000
MEMBRE DE LA CORPORATION D'ASSLRANCÎ-DtPÔT DU CANADA

427 ouest, St-Jacques 
849-5705

•UPCe
bureau 

sans occupant 
pourrait peut-être vous offrir

l’occasion d’une carrière exceptionnelle.
Il s'agit d’un bureau chez Richardson 

Securities of Canada qui attend d'être occupé 
par un préposé à la vente disposé à s'intéres­
ser d’une façon personnelle et constante aux 
besoins de nos clients dans le domaine du 
placement.

Un représentant de Richardson Securities 
dispose de nombreux avantages qui rendent 
sa situation particulièrement attrayante. 
Il jouit de l'appui de notre service d’études 
composé d'un personnel hautement compé­
tent; il a accès à notre réseau de communica­
tions entièrement automatique, aux services

électroniques de transmission des cours, à 
notre réseau privé de nouvelles et aux facilités 
des ordinateurs. Si vous êtes en mesure de 
relever le défi que présente cette occasion, 
vous pourrez progresser rapidement avec l’une 
des maisons de placement qui compte parmi 
les plus progressives au Canada. Nous avons 
de la place pour des personnes qualifées dans 
plusieurs de nos 40 bureaux — probable­
ment dans la ville de votre choix. Pourquoi 
ne téléphoneriez-vous pas au gérant de notre 
bureau le plus près de vous pour demander 
une entrevue?

i

Communiquez avec John F. Ledoux, gérant 
ou avec

Paul Marceau, gérant adjoint
Téléphone 849-4751 620, rue Saint-Jacques, Montréal

Richardson Securities of Canada
Fu IAU I*

James Richardson ^ Sons. Limited
FoMtft fs U*57

Slt'CE SOCIAL : WINNIPEG
Nous possédons des bureaux dans 35 villes à travers le Canada ainsi qu’à

Now York, Chicago, Londres, Francfort et Hong Kong
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Cours <oum» par la MESSE CANADIENNE
Vmtm ftwri 4»t Nmt Ck

Abeî Bi*ck 500 445 445 445 4 5
Abiîtbi 11024 $12'* 12 1 12’» 4 '»
Acktands $8 . 8*4 8*4 - ’»
Acres Ltd 30C $18 17 r 18
A#5r» VejT 500 $5 4 5'4 5*4
Apratec 1 40C' $5 S 5* 5 s _ i*
Aimro Ind 750 $15 14’. 15 4 )
A'ta Gas T 535 $36 36 '* 36'- 4 • 1
Alta Gjs p 300 $E»A 64 64 - 3
Aita G D p *10 5104 104 104
AIro Cent 134 $5 * 5'» 5 *
Alfioma St 6370 $12 - 12 12 .
Alcn A' 15601 $28 27 28 S
Alcan pr 50 $30 •» 30 H 30‘»
Alrrwn 2p 100 $31 31 31 f l4
A.nglo-cn 775 $6 •* 6 6
Ang CT ?9C 712 $33 - 33 . 33 .
Aquitaine 415 $2? - 2? 22 * 4 1 1
Asbestos zi6 $25 » 25'. 25‘.
Atco inq 2?5 $15 15 15
Att S^ar 4100 $7 - 7 7>i
At» S„g a r?5 $ -5 15 15
Xtl Su< » la) 275 275 275
Auto f' 175 S' 7 7
Auto Marti 200 $7 . 7 '» 7 -
B ACM 'nd 900 $19 ^ 19 19
Bahama 700 48 48 48
Bank Mh 6120 $15 - 15 z 15’.
Bank N S 2062 $71 » 20 C 20‘*
Bartaco 460 $10 10 10 * 1
Bav Mus p 100 $6- 6 6
Béavr Eng 325 $8 'r 8‘r 8‘*
Beaver L 115 $16 16 16
Becker g p 200 $10 10 K!
Béldrig a 1200 270 265 270 4 10
Bell Canad 7916 $4 1 40 40 U ♦
B«l C r 56106 2 1 1
t^'OCk Bros 616 St ■ 51
Bomb trier 725 $20 20 20 - 4-
Bow Vaiy 1000 $24 23'. 23*. 4 '•*
B-amaléa 1760 430 420 430 4 5
B*amai w 760 32C 280 320
Brav.an 2585 $ *5 15 15 -
Bnaht 65 $9h 9? 95

a» 715 i. • 17
BC Phone 264 $6c 66
RCPh 6 pr 25 $75 75 75 - 1
BCPh 6 80 600 $22 z 22 t 72
firme 0 2240 486 482 485 4 5
Burns FdS 760 $24 . 1 24 . 24 .
Burra'd 200 450 450 450 -20
Cad [>*• 250 $t 6 6
Cad Dev b p 200 $17 1? 17 -
CAE Ind 700 $6 6 6 +
Ca ga'y P 645 $2i 21 * 21 #
Campeau 520 475 470 470 - 30
CD Sugar 70 $34 34 34 - 1 *
Can Cem 50 $30 3C 30 + ' !
C Pacirs 970 $19 • 19 19 • 4 *»
Can Perm 130 $10 - 10' 10 - - »
CSL 624 $26 26 26
Cdn Brew 760 $8 S-. 8'.
C B'éw Bo 75 $35 35 35
CB Mum A 1202 $19 19 19 -4 *
C Chem w 2800 2 2 2
C Cu'tis 2100 77 75 75
C Goid’e 385 $t 6 6 '
C lmp Ban h 80^5 $;. • 21 *»
C Ind Gas 5952 $11 - 11'*

520 $11 ■ ll‘t
C intrurb p iOC $
C Marconi 500 475 470 4C 4 5
C® 'nve pr 375 $29 29 - 29 •
CP Invp w 1475 72D 720 720 -10
CPP 1070 $64 64

Si 530 $8 - 8 . 8 '*
sC SD * :f U ’î*

Cdn T.re a 235 $6 ‘ * 6? b?‘»
C Westing 200 $52
Carron ITS $15 '» 15 ’« 15 *
Capd Div 1135 295 285 285
Cars 500 S 7
Cassidy L 100 405 405 405 - 20

200 $6 6
COPH Ltd 279 $7 6
Chat Gar 300 $:;• 12
Cnemcell 555 $e 8 8 .
Chem ITS p 525 $2: . 22 '22 ’ - 4 ’s
Chrysler $79 29 29 - 4 **
CHUM e 1235 $ ?

1000 70 T8 7g
165 $30 30 30 ~ 5

Coch-Dn A 125 $25 25 25
Col u mb a 150 * 7T*

S10 $15 IS
4155 $32 31 ♦ ,

C Hfsiidav ' $.2
Comtech iJOC 2î5 200 210

100 435 435 435 -15
Con Bath t>49 $20 . 20 » 20 *
Cor Bath w TOC 180 180 180 A 5

V««H«s Nwt B*« F«rm. Ck.
Bide 400 125 125 125

Con Te*tte 30C $12 12 12 -
Con D»st rfe 1446 ÎÎ9 '• 19 * 19 . - 1
Cons Ga 2808 $14 . 14 S 14
Con Gas B z25 $76 75 76
Con G'ass 25 $26 * 26 » 26 » 1- .
Dy vt bC $26 - 26 26
Cornât Ind 100 135 135 135
Corontn p 20Ci 165 165 165 e- 5
Corp Food 340 $ 7 r 7 j — -i
Cf Food A zlO $34 34 34
n R L 575 $19' 19»* 19
Oestbrk 10C $10** 10'* 10-.
Crush Inti 2632 $13 i 13G 13 .
Cygnus û zl30 $5 * 5 . 5 i
Cygnus B 45C $5 5S 51» - 1
D«sti Seag 3115 $50 - 5C 5C
Dome Pete 105 $88 88 88 - 1
D Bridge 350 $14 13 * 13 » - !i
D Citrus 100 $6 6 6
Do ta sc 0 1835 $20 20 ‘»
Dcm Glass z/b $15 15 15
Dom Store 1190 $13 , 13 13
Domtar 2893 $15'. 15 - 15*»
D Text.ie 590 $13 13 * 13 -
Doniee M 100 $11 - ll'z n
DRG Ltd 250 $11 • 11 , 11 s ~
Dupont /60 $r 22. 22 .
Dv«e* 0 A 150 $6 6 * 6 '
Eddy Mtch 246 $1' 17 17 1
E L F.n 500 $8 8 « 8 » — ’»
E L Fin w 2100 325 325 325 -15
Eiectro itd $33 33 33 . -
Electro p 76 $69 69 69
Emco 100 $14 14 14 - ,
Erie D A z25 $12 12 12
E*qu>site 425 $9 9 . 9 -
Faico»^ 904 $170 169 1 70 — 1
Fam Play 1640 $13’. 13 * 13
F Psav * e See 'i■st be' ow
Fed Gram 400 $' 5 * 5.-1
F ittmgs z5 $19 19 19
Fleet Mtf 900 140 135 140
Ford Cnda 200 $69 58 , 59 -
Frase' 100 $27 - 27 t - ’1
Fruehauf $20 u 20 G
Gaz Met’ 100 $h 5 5 +20
Gaz M 63»v 150 150 150
CMC 161 $71 .- 71 7»
Gensta' l 200 $13 13 13 + «
Gnstar L w 4?6 425 425
Gd*f Man g $10 10 20 -t
Glendale 100 $7 ; 7 .« +
G'eb ind /50 $5-* 5'. 5N
Gl Pape* 150 $23'» 23 » 23 »
GL Powe' 750 $■’ - 17 . 17'*
GN Capda 100 $C » 6'. 6 *
Gt W L te i OC $109 109 109 - 3
Gt WSadd 625 $6 5 i 5 .
Gr*»yho»t 100 $11 . 11'»
Gnsso! F 500 $t 6 • 6 .
Gua» T rst z5 $9 9: . 9 .
Gulf Can 1665 $1S"i IS * 18 * * ■
Haiita* D TOO 200 200 200 +15
H Cotton z5 $46 » 45 • 45 »
Hardee 875 90 86 88 *2
Hard Crp A 3525 $P 17 17
Narr,s J S 100 310 310 310 -25
Harveys F 1934 350 340 345 +10
Hawker S 375 265 260 265 + 5

190 $5 9 , 9 . * >
Hina Daur $5: 51 52 - 1
Home A 6080 $20'. 20
Hc=me B 42C SX 20 20 — ■,
Hr;me 500 300 295 300 - 5
H Ra* Cn 100 $20'* 20'» — «
h.B Ot! Gas 702 $4t 46 4b
H9 0*1 G pr 240 $58 58 58 • -h

Huron Eh 383 $!6 16 16 > *- .
HuSKy O.' 715 $13 13 ; 13 1 - .
Husky B pr iOG $43 40 40
Husky D w 100 650 650 650 - 50

1314C $20 4 20'* 20'!* — G
imp Tob z!50 $12'* 12 H 12*.
ind Arcept $:4 14 . 14 . - »
Inghs 30C' sic . 10
Inland Gas 366 s? 9S 9 J * it
Intr Cty w l2b 415 415 425
fBM z33 $374 370 373 »

N'C **■' 11033 $46 : 45 . 45 '% - t
1475 $24 24 ?4

mt Utii a 100 $26 25 . 26 - * L*
650 $24 24 24

fntpr P'pe 530C $:■! . TO1'* ?l 4- :
In* Pipe w 1875 905 896 905 -30
fntpr Stee> 365C $6 1 5 ’ t c » 4

intpr St; pr z50 $20 2D 20
tny Grp A 670 $9 . 9 9-* * 4
my GrC 5 0 2050 $23 23 * 23 z '*
iOS Ltd 3133 $14 . 14 14 - ,
n To, z50 $12 ■j 12 • 1?
ino LX $8 ‘i 8 8 J -f ‘a

ivaco ind 2000 $5 ■ 480 5 . 455
IWC »nd 175 4» 435 435 — 5
James Ind 200 320 315 320 •e 10
Jefferson 350 $13*% 13 4 13 « 4- •
Jtckey C 193 455 455 455
Ka.ser Be 310Ü $17 16'. 17 4- *«
Kaps Tran 1895 $53 4 13 13 — *»
Keeprite P 826 $1? 11 •» 11 *
Kelsey H 30C $9 9 ^ 9 * — *»
Kent-ng 100 $14 14 14
Koffier z30 $1? » 1? • 12' •
labatt 2877 $29 29 29 *4- * i
Labatt pr 2225 $x 29 79 * 4- S
La.diaw M 500 $7 v 7 ’* 7 • — '»
LOnt Cem 1075 270 265 265
Laura Sec 500 $12'» 12S 121é - ' »
Lau F.n 94C $5 » 5 5
Leigh Inst 101 $20 20 4 20
levy A pr 425 St 6 6
L.vmgsto 100 $10*4 10 4 10 ‘
l ob Co a z24 $6 6 ; 6
Lob Co B 20? $6'. 6 - 6'
Lob Co pr 50 131'» 31'. 31 ■ a —
Lob G B pr 350 $21 '» 21 *» 2i *é 4 !*
Loeb M 500 SS'* 5'»
Macfean H 225 $16 16 16
MB Ltd 2183 $3C X X'G 4 *4
Magna E» 100 $7 7 , 7 -
Magnetcs 845 165 166 165 - 5
Ma'O' H D 200 180 180 180 - 5
Manoir In 30C 175 175 175
M Lf Gard zlO $26 * 25 ‘i 25 ’
hboro IO0C 440 440 440 5
Markbrc w 300 150 150 150
*Aass Fe» 1250 $15 15 IS
MEPC ** 370 85 85 85 - 5
Meichets 325 $17 lb'* 16 G — ht
MG EM 100c 350 350 350
MPG inv w 20c 225 225 225
Moison A 4390 $17 . 1? 17
Molson B ZÎ5 $17 » 17 » 17 *
Monte* 100 68 68 68 4- 1
Monte* »* 1366 35 35 35 - 3
Mot T rst 200 $51 11 11
Moore 2450 $35 36 36
Morse A 100 $1? 12 1 12
Murphy 350 $6 » 6 . 6 G — : »
Murritt 8 50C $? 6 . 7
Mur'it B W 100 465 465 465
Nat Hees z3 750 250 750
Nat Hees p 172 450 450 450 -62
Neone* 1 4805 $7 7 7 C - F
NB Te 170 $51 ; 11 . 11
N Provid D 2400 115 115 115
Nfld LP z20 $t . 6* 6
N a Wire B 100 $16-. lb 16-
Noranda 5139 $34-, 34'. 34 2 4- '»
Nor Cti G 2175 S3 12S 12'
Nor Ctl B p 875 $26 26 » 26’
Nor Ct! w 175 625 625 625
NS l P z70 $7 7 7
NuYVesr H z2C $6 • 5 4 5
O*! Patch 2430 $ •• 7 7!
Okanagan 600 375 375 375 -h 5
Odando P 1450 $5 - 5G 5*
OSF md 390 i 7 7
Oshawa A 2060 $20*% 20 20 » — ’ «
Oshawa a 1200 335 330 330
Overlnd 2 p 100 370 370 370 4-X
Pac Pete 7265 $30 29 29*» — ' S
Peace Rjv 2010 265 250 760 4 5
Pembma 3110 S24 23 • 23
Pennmgtn 100 $t' - 6*4 6*
Phillips Cb 300 $7 s * 71» 7!
Poto Eng z25 $56 16 . 16
P-ttS Eng 830 $10 10 10
Pow Corp 880 $10 4 10 » 10-
Povy Crp pr 50 $31 . 31 . 31-
Pow C 5 pr 1000 $10 - 10G 10 ‘ 4 4- G
Price Com 845 $i4 14 . 14
Qu.nte Cm rô $20 20 20
Qumte A 405 $21 * 21 * 21 ' J 4- *4
Bank Org 2710 $15 . 15'» lb ; 4- ‘j
Readers D zlOO $5 5 5
Reed Osir 305 $2? 22 22
Reich ho id z75 $8 8 8
Redman z5 $20 -, 20 .
Rev«ristk 100 $10 . 10 4 10
Rtieys D 100 275 275 775
Ronald Fd 100 $17 17 17
Rothman zlOO *19 19 19
Rothmn w z25 370 370 370
Rc»a Bnk 1990 $21 * 21 — 'i
Royal Trst 1940 $76 . 26 . 26
Russe ! H 665 $1R 19 19
Russi H D 1175 $21 20 G 21
St Ma ,-tce 3700 11C LX 105
Sand we 30C $10 , 10 ; 10
Sayvette 600 440 415 415 35
Scmtre* IX $12 -■ l? ï 12'
Scotts 50C $10 . 10 * 10
Seawy M 3850 $8 • 8 - 8 » 4 G

7300 435 4X 4X -10
Seaway w 150 140 140 140 — 10
Secur Cap 120 270 ?70 770
Selkirk A 525 $15 14 » 14 '
Shaw Pipe 1145 $12 z 12 12 2 4- t
Shell Inv p 200 $27 27 ; 7 4- ' -
! In* w zl0 $12 ** 12 4 12
She- Can 405 $28 - 28 - 28 4 4- : *
Shepnerd IX- 5' 7 7
Sitverwd a 220 $22 22- 22

Simpson» 1250 $20 S 20-4 20N é »»
S-mpson S 200 $24 > 24 g 24 , -
Skyline H 400 $8 r 8 G 8 g
Skater Stl 525 $12 S 12 H 12 H
S'ater 6 pr 200 $15*» 15 15 - ‘»
Slate Walk 200 $7 N 7H 7S
Southam 75 $58 t 58 2 58 g - i.
St Brodcst z25 $13 13 13
Steel Can 3890 $20 . 20 - 20 G G
Sfembg A 515 $13 12 • 13 +
Ster Trust IX $6 6*. 6*4 -
Stuart Oïl 1i IX $19 19 19 e
Teledyne JX $10 G 10*. 10‘4 -
Texaco 425 $23 23 23 S
Texaco pr z?5 $51 50 50
Te*as Gu S 10X $19 7 19 G 19 g
Thd CGlp bO $31 * 31g 31- -
Toromont 18X 120 115 115 ♦

s"

Tor Om 8k 1480 $22 21’. 21'• - '»
Traders A 1725 $10S 10 * 10 » -
T raders 5 p zlX $23 23 23
Trader A p IX $18 18 18 - *4
Trader B p zl5 $23 * 23 23
Trader 65 w 200 120 120 120 - 5
Transair bOO 40C 400 400
Tr Can PI 1463 $26 4 ?6 t 26*4 -
Tr Can A pr 53 $51 » 51'» 51» -
Tr Can P w IX 810 810 810 - 5
Trans Mf 13X $16 - 16 16
Tnzec C»p 600 145 145 145
Tr.jec w 3X 48 48 48
Tru Wan 7X 265 255 255 + 10
U AS Inv 510 $12 j 12G 12 G G -,
Un Carb.d 250 $14-, 14». 14-, G S
Un Gas 7075 $14 14 , 14 .
Union Oii 1150 $45 45 45 - 1
U Corp e 210 $16 . 16 g 16 -
Un Fn Mgt z50 $9 « 9 G 9-
UWbn 6 *p IX $39 38 38 -
U Sections IX $12 g 12’* 12 G - *»
Van Der H 350 355 350 355 G 15
Van Ness IX 205 205 205 - 5
Verst! A 13260 375 320 365 g 40
Vk: G Tr 3X $17 17 17 G '•
Virtc entre IX $7 7
wGw 1X17 $47 46 47 g

Weldwou IX $17 - 17 G
Wstburne 200 $9 *

*9 ; 9G -
Wbum wt z 50 7X 700 700
Westcst 200 $21 ■* 21 z 21g - 11
West tau 185 $25 25 25 -
Westtair p zlO $17'. l?-» 17>.
West Ino 600 IX 160 160 - 5
W Cdn Seed 16X 210 205 205
W Pacific SX $5 495 5 * 5
Weston 225 $21 21 21 -

Cours fournis par la
1?Mte* Nauf 80s Féru». Ch

ACF 2 40 20 45 1 44 G 45 •
Addres 1 40 84 52 * 51 5l‘« G t
Admirl 42 ir* ns 11*4
Aican 1 20 169 26*. 26 2b G : J
AüegC 20a 55 10 4 9 ’# 10G G G
AüisChaim 74 25*4 25 . 25> G : Z
AHess 07e 355 23‘» 22 22 — 1 G
AA.rtm 80 261 28 *» 27 \ 28 4 ■t- j
ABrands 2 1Cf 82 X .» xw X:*
AmCan 2 20 61 41 40 40
ACyan 1 25 IX 273 * 27 G 27 ;
AHome 1 50 77 69 - 67-, 68
Am Mot 743 10 9 g 10 -*•
ASmeit 1 X 145 31 G 31g 3112 G «
AmStd 1 81 X ; X s X».
AT T 2 60 1446 50 49 g 49 » —
Ampe* 174 41 , 40 . 40 S.
Ana, v' .l 1 9C232 29 28 28 G G 1 »
Armco 1 60 148 23 ^ 23 23
ArmC 90 83 33 32** 33 - G 1 i
At Ric.h 2 548 58 '* 54 * 55 g -4
2 1 20 80 2i *4 21 * 21
Avnet 40 n g 10 > 11 G ‘t>
Babck 1 36 217 30 i 29 » 29 g
Bathî 21 19 % 18-. 18 G
BeechA 75b 1« 16 : 15 * 15 G
8eil h 60 23 34 g 34 . 34 .
BenF i 60 25 44 43 • 44 -f 7
BethSt 1 X 116 27 S 27 » 27 H G '%
BoeingCo 40 882 20 hi 19 20
Bordo 1 20 124 21 h 20 21 »
BorgWs 1 « 104 21 rs 22 G G H
BosEd 2 08 36 31'» 31 ; 31 * G t
BnstMy 1 20 98 69 g 68 . 68 .
Bmswk 02e 115 14' » 14 G 14
BuCvEr 1 20 24 20 * * X 20
B urlln 1 40 55 34 G 34 » t- ,
Burrghs 60 121 156'g 153 G 153*»
CmpRl «5a 12 16;. 16 16
CampSp 1 10 X 35 * f 35 * 35 »
Cdn Br 40a 18 7 *4 7 H 7*4
CPR 3 20 2 64 it 64 64
Case Jl 2 11 4 11 11
CatTr I 20 131 37^4 37 4 37 S ♦ ;»

Wstn 6pr z!5 $82 82 82
White P A p IX $?1 21 21
Woodwd A 310 $18* 18 '* 18g ~ ■ ■
léHiê» 1650 $12', 12 12 *— '•
Zenith 500 170 170 170 G 5

Mme*

East Ma' IX IX IX IX
East Suit 270 615 615 615 - 5
Endakc zlO $15 15 15
F Mar 40Ü 165 165 165 G 4
Fort Reine 12X 8? 78 8? G ?
Frobe» 224X 155 148 149 G 8
Gnt Masct 33X 295 280 285 - 5
Giant k z? 755 755 755
Goidray 800 175 175 175 G 5
Goidnm 21X X 3b 35 3
Gortdrm 2495 5X 480 480 -10
Grdroy 11000 53 52 52
Graoduc 15X $10 » 10 » 10'»
Gramsie I1X $15* 15 15 » G '»
Green Pnt 50X 19 19 19 - 1
Gunnar 160C 150 146 146 - 4
High 81 250 505 505 505 G 5
Hollmger 4X $29 ‘11 29 Si 29
Huds Bay 1066 $84 G 84 i 84 1
Hydra E* 40X 28 26 / 28
Int B»b'S T 3000 22 22 22 1
iHaïf e 1370 570 560 570 + 20
Int Mogul 548 $15 14 *4 15
Iron Bay T 200 290 290 290 ~ 10
Iso 70X 268 260 261 - 3
Jele* 10X 29 29 29 G ' 1
.Joliet zlll 31 31 31
Jonsmith 2672 13 12 z 12 1
Joute» 4300 IX 159 IX G 1
Jowsey 15X 48 48 48 G 1
Kam kotia 13X 320 315 315 - 5
Keon Hold 30X 32 31 31
Kerr Add 951 $12 *Y 12H 12S
K rk Twns 2000 51 51 51 - 2
Lab Mm z30 $26 , 26 » 26 »
Lacane* w z5X 46 46 46
L Dutault 31X $17*4 17'z 17 z ■f *
Lakehead 25X » X X G 2
L Shore 167 335 335 335 4 15
La Luz 650 $11-, 11 ? 11 G
langis 2000 14 14 14
Leitch 55X 276 275 275
Libenan IX $10 10 10
LL Lac 200 225 225 225 4 5
Lvtton M 400 385 375 375
Macassa 506 G 135 135
Madeline 3X 510 510 510 G 5
Madsen 600 125 125 125
Ma'artic 3040 91 X X - 3

PRESSE ASSOCIÉE
Ventât H—ri Bai Ck.

Ceianese 2 78 52 g 52 » 52 »
Cencoln X X 36 35 * 3b
ChesQh 4 38 53 » 52 S 53 g
ChnsCU 05cl 74 8'. s-* 8*4
Chryslr X 304 27*4 27 27 '4 Gl
CihesSv 2 20 9/ 35 H 34 * 35 4
OarkE 1 40 18 33 > 33 33 - 1
OarkO 40 23 29 7 29 . 29 4 - N
CocaCoi 1 32 155 81-1 90 80'4
CBS i 40b 86 44 - f 43 44 » G 1
Com Sat 75 «3 " * 4? 4 42 4 -1W
ConEds 1 X 112 26N 26 - 26 *»
ContCan 2 X *29 65 : 64 •. X G >
ContData 257 68 65 ’» 65 g
CopRng 50b 40 7b 74 75
CopwiSt 1 20 12 16 '« 16 .■ 16’- 4- 1
CPCmtl 1.70 170 33 4 32 S 33
Crane l 60b 12 38 * 38'* 38".
Cr Zeü 1 60 94 30 29 * X'
Curtiss Wr 1 44 16 j 16 » 16 4 - ,
Dar*i 30b 133 47 1 4? 47 ? 4-
Deere 2 88 39 » 39 39z
DennMf X 108 19 j 18 » 19 G *
DetSti 18 10% 10 » « 10*4
Dexter 24 8 28*. 27 f* 28 *
Dome M X n 50 49 4 49 ~lG
OowC 2 X 167 64? 63'4 64 G
duPonSJSg 78 % . 95-. % G *»
EastK la 313 83 82 - 82', -IN
EatnYa 1 40 75 36 35 35 g
EG G 10 67 18 » 18 1 18 >,
fPasNG i 73 19 H 18 » 19»
Eltra 120 19 25 » 2b 25
É.S8 1 X 26 24 22 * 24 Gl *
Esse*! 1 X 8 ?9 28 •> 28'.
Ethy.Cp 84 22X 16 i 15 * 15*4 1
tversup 34 29 . 28‘- 29 G -4
ExCei 125 42 22*« 22H 22*4
Fa.rch X 132 96 H 85 . •%
Fi rest i X 56 50 » 4 X * 5014
F MC Cp 85 28 21 N 21 21
Ford 2 40 188 38 » 38 38 5
eh 1 70 69 36 35 » 35 1
Dyn 1 36 24 24 24 G
Eie 2 X 40? 69 69 69 N +
GFds 2 X 130 79 . 78 •« 79
Genl 84f 137 19 S 18*4 19 f. ,
CMC 85e 471 66'i 66 » 66 :
GPCem X 15 20 ■% 20 X
GTe'Ei 1 52 264 29 , 28'4 29 N G N
GT.re lb 64 18 » 17'% 18
GaPac 80b 120 XN 49 * X
Goodm 1 72 47 X 1 29 H 30 .
Gdyr 85 366 26 » 26 26 1
Gould l 40 3 33 33 33
Granby l X «X 37 » 35 1 37*» +-7N
G» AAP 1 X 78 25 * « 25 * 25
G* No Rv 3 38 4? » 41** 42 ?
G'eenGf 96 54 28-, 27 Ni 28', Gl
GutfO 1 X 531 24 » 24 24 , — !%
Heinz 92 P7 3« 32'. 34 Gl J
Hewlett 20 87 ,04 . 102 4 104 1 ♦ 3
HighVolt X 12*4 12 » 12!4
Hmstk 4Ci *17 17*4 17 4 17* — »
Honywt 1 20 105 .34 ' • 131*4 133 -1 -•
MFC 1 10 147 43 - 42 » 43 G * A
■UCent 1 14 8 28 ^S* 28 :
IngRand 2 61 38'. 38 38’.
IntlkSt l X 5 27 . 26’4 2/4
'BM 4 X 207 350 . 347*. 34Q . G :4
IntFF 50b 34 65 7 X 6b
IntHar 1 X ’40 27 k 26 j 26 .
Ir.tMng 10e 42 14 13’» 13 %
Nick \X 120 43 4? •• 4? »
‘Pap 1 X 121 37h 35 * 35 , -1»
mtTAT j ob 217 5/ » 56 * X . g N
JnMan 1 20 41 31 -■» 31 31 ; G N
KaysRo X 83 27 4 26*4 26 .
Kellogg 1 X 13 4? r 42 » 42 .
Kennec 2 40 53 45 i 45 « 45-4 — >«
KraflCO *110 36 '* 35S 35 . G '*
Kresae 4C *150 56 7 55 G 55 *
Kroehf Xa 7 20 S. 20 4 20 4
Leasco 1010 18 4 16 } 16 > 3
L-bbMcN 43 1C 9*4 9**
L-tton 1 89* 167 29 » 28'. 29
Loc* A 238 16 15 15 ■» — N
ws 13 473 34 ; 34 34
MadS Gar 45 5*. 5 1 5-, G t
Mgnv* 1 20 *292 35 32 / 34 g2 *
Malry 1 X 6 42 N 4? , 42 *» — N
athn 1 60 383 26 '4 25 25 * 4 -1
Marcor 1 IX 56 . 55 55 -1
MarMid IX 13 35 •» 35S 35*4 - 14
»4arsnF 1 ic 32 26 26 26
MartM 1 10 276 17 »* 17 N 17 N « N
MascoCp 24 75 37*4 35 i 35 z - 2*4
MassF 1 57 14 / 14 ;4 •/
Mc DonC p 35 43 ? 42^1 42’.
McDr.D 40 4% 20 z 19 *4 19*4
McGrH 60a 277 21 , 20*» 21 G ‘ *
tAclntyre 2 z320 149 147 148 Gl
Mc Kee 1 X 11 24 23*4 23'. G *<
Mrck 2a 97 ni « 109 110*.
MGM 24 21*. 20 f 21 . G '4
MididR 1 40 18 20 \ 2C*% 20-,
MMM 1 75 *89 105*. 104 105*. g2N
Mob, 2 20a 296 37 N 36 z 37 » G \
tasc 1 10 12 25 ?i» 25 -, 25 ’» G
Msant 1 X 182 32 '» 31* 31’»
Motorola 1 91 125 S 123*i 125 * Gl*.
N Cash 1 20 55 147 ;44 . 144 / ~2
NDist X X 15 » 15 . 15 r - N
NGyps 1 05 223 21 20 21 él
NLead 1 27g Z» 23* 22'% 23
No r Pac 2 60 1? 39 38 . 39 G : 4
Northrop l X 30 f 30» 30 - z
NortS 1 22» 51 42 « 41 N 41 G
QutbMar 1 27 24 23 N 24 G 1 G
Pac Pet 25k 38? 28 » 27» 27 S
PanA 223 12 n*. 11’.
ParkeDa 1 257 31 x » 30'.
PenCn 145 26 » 25 '• 26 , — ’ «
PepsiCo 1 83 52'% 52 » 52 ; G ' ,
Perktn El 61 42 » 40 ■ 40 • -1*.
Pfizer ! Xa 115 107*4 106 . 106’ — 1 4
PheiD 2 10 «43 46 * 45*» 46 . 4. *»
PhilMr 1 102 33 « 33 * 33.
PitneyB 68 75 37 - 36', 36 '* — N
Polroid 3? 744 % 4 94 » 95-» G P»
ProcG 2 X X 116'. 114 , 114 N G N
PHmn ? X 49 44 , 43 44 G 1 *
Raist P X X 30 29-, X G N
«CA 1 372 X 29 » 29’,
RepSt 2 X *76 34* > 33-, 33 ’*
ReyT 2 40 IX 38 é 38 38 »
RicnM X 40 63 61 *4 63
RoyD 2d 397 35 2 35 35 - N
Rubrrnd 1 04 31 41 7 41 1 41 ,
Gcheni ! 40 9 21'4 20'» 21 . •f ' i
Scherg X 88 59 » 58 » Xg
Sctentif 57 lOH lOi ION
SCM 60b 92 19 . 18» 18 N — ' 4
Scott Pap 1 X 34 N 33% 34 * G '*
SearsR 1 20a 240 66*» 65N 65 N
ShetiO ? 40 84 37*» 36 ’» 36 . 4- 1,
Smger 2 40 *29 76 . 75*% 75 ■’% G N
So u Par. 1 X 79 32*4 32 •» 32 N
SpartanA X 15 15'» 151» 15*.
Spry R 12e 177 35 34 i 34 N G '%
StdBr 1 X 85 50'4 50 » X’* G *»
StOCal ? X 305 44 43 % 44 G 1 >
STdlnci ? 30 210 38 » 38 » 38 * 4 N
StdNJ X- 1093 50*4 X » XN -IN
StudeW 1 22 4? 'ii 41'» 41*i
SunOii lb 43 41 *» 40 • 40 . -1 ,
Swift X 226 X 29 X - 1 «
Teiedn 1 09t 35? 27'+ 26 . 26’* G N
fenco 1 32 *143 21 % ?P% 21 *4
T*co IX 83? 25 . 24 . 25 G 4
TexGS X 343 18 S 17 N 17 N - H
Texlnst X 179 130 * 129 4 129 . - '%
Te*tr X 38 21*4 21-» 21 N - N
Thiok 40 43 11 ’% 115. ir>
Time 1 Xa 46 29 » 28 29 . Gl‘%
Timkn 1 X *70 2911 29 , 29'i G N
TrnsUn 1 16 79 35'» 35 . 35 N 4 ' 4
T rnsitrn 67 $•> 5 . S'» — '%
ttC 122 15 » 15 z 15 i/, « N
Un Carb 2 24? 33 N 33 i 33'. 4 11|
UAirc 1 X ?89 30 *4 X X
UmtCp Xe 83 lli 1) 11
UFruit 1 40 37 51 1 X'» X’» — N
USFrt 1 40 X 27'% 26*4 27 , — N
LJSGyps 3a *51 Si-* X X - N
USSt< ? 40 1/5 34 7 33 N 34’» G ’ »
Vanan As (A 26 * 25 » 25 v ~ N
WaikH 1 ?0a 144 49 48 * 49 G '7
Warnl 1 10 157 71*4 70'% 71*4 — '»
Weathrd bOe 16 
Woolwth 1 20 183

13*% 13 13 . G 1 •
34 » 33‘» 34’. G 14

Xeron X 563 98 S 97 . 98 . G ’ /
Zenith 1 40 IX 33*% 32 % 33

BrsMsn Ud. 25 cents l'acüon 
rommune, en fonds américain, le 
30avril. Inscription, le31 mars

Paris, c’est notre 
destination de tous les jours. 
Vous venez?
Choisissez le jour qui vous plaît. Et venez avec IW1 IT? !Tf ti
nous à Paris. Notre fameux VO-Europe 870 s y BVB^^BBSB I
rend tous les jours, sans escale depuis Montréal. ;
Cet été, nous aurons même neufvols parsemaine.

Vous serez servi en grand voyageur. Vous 
n'aurez pas à vous occuper de vos arrangements 
de voyage: hôtels, repas, tournées, excursions, 
voiture ou vols correspondants. Et nos tarifs sont 
aussi très tentants ils n'ont jamais été aussi'fcas.

Et Paris n'est qu'un début. De là, allez visiter 
l'Italie, I Espagne, le Portugal. Allez visiter 
I Europe de votre choix. Consultez un agent de 
voyage ou appelez Air Canada à 937-8555 et 
laissez-vous emporter à Pans . et vers toute 
l’Europe . . . par Air Canada.

Notre nouveau tanl d excursion 29-45 jours, aller-retour 
classe économique, en vigueur a certaines périodes. 
Tant sujet a ; approbation du gouvernement.

Bureau* d'Air Canada à la 
Ptoce Ville Marie
7116 rue St-Hubert et Place Bonoventure

Al R CANADA
Notre affaire, c’est tout le monde.

LA GRANDE AGENCE 
DU CANADA FRANÇAIS

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL
SOttTH 7 AUTCOUTi

688-5310

■// faut voir Paris au moins une fois dans sa vie !-
VOYAGES

TRAVEIAÏDE.
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110, TéL: 861-7272

OUVERT LE SOIR 
JUSQU'A 2t H.

ET LE SAMEDI JUSQU'A
17 H.

Suerursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777

BOURSE DE NEW Y O R!

Match 3500 18 17N 17 N — *% Û Mattgmi 18ÜU 90 X X
Mattgmi 3373 $30 29*. 29*4 — N Hayrock 8500 205 199 201 G 1
Maybrun 4500 24 21'» 24 ♦ 2'» R»o Aigom 678 $18*4 18 g 18N
M Adam 11400 88 85 85 - 3 Rio Alg c *1 X 415 415 415 + 20
Mc Intyre 300 $145 144 144 -7*4 Roman 984 $10*4 10'. 10’,
McWat 71X 53 52 52 - 1 Ryam 255X 17 16‘r 17
Merrill 1400 280 270 280 G 10 Satellite 25X 20* » 20- 20 1 r
Midnm 1500 38 38 38 - 2 Sherr 25175 $22 . 22 22N G 1
Mm-Qre 1000 12' 1 12 7 12'/ G l» Sigma z20 455 455 455
Mt Wright 2500 26 ; 26 26 , G 1 Silvrtlds 200 255 255 255
Multi Mi 6600 78 75 76 - 2 Silvmq 4600 38 37 37
Mymar M 722 67 67 67 - 8 Sisco 200 290 290 29ù — 5
New Ath 1000 23 23 23 Stanrck 100 212 212 212
New Bid 1500 5‘ » 5 » 5 » G !* Steep R 2350 390 380 3X + 5
New Cal 4000 32 30'» X? -2', Sullivan 2000 690 675 675 - 15
Newconii IX 695 695 695 Teck Cor A 700 750 745 745 -15
N Imperal 35X 280 276 276 - 1 Teck Cor B 200 655 655 655 -10
Newtund 2000 20 19 , 19 ' ? T ex mont 1600 69 68 68 G 1
N Que Ragi 14X $2? . 21 *4 22 . G '% Teiiore 1000 25 25 25 G 1
N Senator lOX 19 19 19 Tex-Soi 2200 37 37 37
Nick Rim 5X 14 14 14 Tombill 1300 IX 127 127 - 3
Noble M 25X 290 290 290 Tor mont 10X 7 7 7
Norgold 50X 8 8 8 Tnbag 10X 117 116 116 - 2
Norle* 104X 68 66 67 - 1 Trm Chib 60X 28 28 28 - 2
N Canada 35X 70 70 70 Un Keno 200 ?X 7X 7X 25
N Cold 1X1? 151 IX 151 Upp Can 500 220 220 220 4
North gat 9125 $18 17H 16 G ‘» Urban Q 4600 15 14 . 15
N Rank 8000 35 35 35 - 1 Vespar 47X 38 36 . 36’/
N Rock 1500 54 54 54 G 1 W Mm 1X75 420 410 420 G 10
Obaska 4X0 17 16 * 17 Wilco 6000 35 34 34 - 1
Opemska 26X $13 . 13'4 13» G N Willroy 2100 104 IX 104 G 2
Orchan 300 385 385 385 - 10 Wmdlall zlX 15 15 15
Paramaq 10X 7 ? 7 N 7’» Wm Eid e 10X 14 14 14 - 1
Patmo 830 $4b 46 , 46 z Wr Harg z90 IX 170 170
Pce E*p« 69X 105 IX 103 _ 2 Yk Bea' 7X 710 710 710 G 10
P»ck Crow 10X X X X - 1 Yukon C 10X 195 IX 195
Pine Point 754 $37 37 4 37*. G 1. Zenmac 31X 15 14 14
Placer 8X $44 43 » 43 g Huile» et pétrole»
Pow Ro u 10X 32 r 32 1 32 » Ait East G 37X 520 510 510 - 5
Prado Exp 16X 3X 290 300

-♦ 10*
Aimmex 540 580 570 SX G 5

Preston 770 $10 995 10 G 5 Am Leduc 10X 14 » 14 i- 14 1 ,•
Pure Suv 2800 335 3» 330 -10 A Quasar F’ 3X 205 205 205 - 5
F'yramid 14X 51 51 51 Armera 13X $15’» 15-1 15'*
Que Man z3X 21 X 21 Banff .'96 $11'» 10*.1 10*4

CS Pete 960 620 600 6X

C Dehi Z34 4X 390 400

C Ex Gas 2375 545 530 545

C Gndoil 600 $10'» 10! r 10 G — *4

C Gndoil p z25 $23» 23 M1 23»

C U Pete 600 104 103 104 - 1
Cdn Trient zl2 $11 11 11
Cent Del 1925 $13'» 13 13
Charter Ol 3X 860 840 840
Chieftan D 250 $10 4 10 10 — N
Clark Can 8X 265 255 265 G 10

Dynamic 53X 208 201 203 G 1
Ensign OH 200 3X 300 3X - 5
French Pt 4305 866 8X 8X -15

Gr Plains 200 $?8 28 28 G 1
Ini Helium 18X 48 48 48 — 2

Mdcon 5X X X X
Mill City 3X 240 ?» 240
Nat Pete 2200 3X 335 335 - 10
N Cent 600 193 IX IX - 8
N Davies 30X 15 15 15
Northld 31X 63 58 58 -- 2

Numac 1X70 875 855 865 4 10
Okaita XX * » X - 1
Per mo 45X 115 112 114 - 1
Peruv 4000 51 47 47 - 4
Petrol 76X 149 145 146
Pinnacle P 18X 120 IX 120
Place G 39X 189 182 18? - 6
Ponder 40IX 132 124 124 ~ 14
Ranger 1330 $10 G 980 980 -20
Scurry Rn 600 $24 N 24 . 24 N 4 ,
Syracuse 600 285 275 275 5
Triad Oil 4?X 530 515 525 4 5
U Cans© 3X 625 625 625
U Cans© w 10X 375 335 335 -X
Un Reel P 7800 26 25 25 - 3
Ulster P 17976 315 295 3X -20
Vandoo 6000 15 15 15
Voyager P 4X 4X 4X 490 G 5
Wespac 3000 27 24 , 25 N G 1 ‘,
Wcoast P IX $10‘4 10» . 10*4 4 i
w Decal ta 45X 720 710 715 G 5
w Decit w 3750 365 3» 365 t »

COMPTABLES AGREES
MEMBRES DE

L INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS - THE INSTITUTE OF CHARTERED 
DE QUEBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

-• Etabli en 1880 --
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Édifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière - Tél. 861-1891

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN. ARBOUR. LAFLEUR 

i CIE
Comptable» agrees
Donat Marchand. C A 

J Henri Botvin, C.A 

Gerald Arbou' C A 
Paul lofltu*. C A 

Roger ArchombauN. I £ C , C A 
Jacquet Brunerio. C A

159 o rue Craig 86 1 -149 1

ARMAND. FILLION 
& ASSOCIES

Comptables agrees 
378 5 ouest Jean-Talon 

RE 1-7601 
Ville Mont-Royal

BASTIEN. BARRIÈRE 
& ASSOCIES

Comptables agrees
F j 6ait>en C A R Barrier*. C A
G Borduat. C A B PeMerm C A
J M Dock, il CA T >Oyal C A
tdktoce Banque Canadienne National# 

500 Place d Armes, Suite 1 564 
Mont/eol 126 Que 844-4445

BENOIT, DIRY. BERTRAND. 
RAQUETTE & CIE
Camp tablet Agrees

l.H Ben c t C.A N Bertrand. C A
J P Dsry CA A Paquene C A
R Lrevier, CA. R Vermeti# C A

Edifice Le Cherœr 
3500 Porc Lofant orne suite 506 

Montreal 1 3 2 Que 
T elephone 327-9221

LORENZO. BELANGER 
& ASSOCIES

Montreal - Paris, France 
Chicoutimi. Que

en collaboration avec

SOCIETE D'ETUDES
Economiques et 

COMPTABLES
Sooete d Expertise Comptable 

troc rite ou tableau de I Ordre de Parts 
Pons France - Montreal 

1 980 ouest, rue Sherbrooke 
937-4238

BESNER. TREMBLAY, 
BOURDELAIS. RICHARD i CIE

Comptables Agrees

Marcel Berner, C A 
H Demt Trembtoy, C.A 

Rene Bourdelais C A 
Oovd# Chevalier, C.A 

louu Philippe Chambedond. C A 
J F André Prvd homme, C A

ASSOCIE RESIDENT - QUEBEC
Edouard Richard, C A

MONTREAL
222 est Henri-Bourassa 

Montréal 357 Que 
Tel (514) 389-5995 

QUEBEC
150 ouest 73ieme Rue 

Quebec 7 Que 
Tel (418)626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agrees
George» Be»nier. C A 

Amorce! Bisson C.A

60 St-Jacques 
Montreal

Suite 601 
84S-0209

PAUL E. BONNIER
Comptable agree

Suite 3100, Place Victoria 
Montreal 3 Que 

861-5741

CLARKSON. GORDON i CIE
Comptables Agréés

R V Barnett, C A 
A M Camirond C A 
l J Carrier». C A 
W A Farhnger, C.A 
A W Gtlmour. C A 
J P Gravelme. C A 
G P Keepmg, C A

H E Bell. C A 
H M Coron, C A 

M A Denega C A 
J B Gick, C A 

G Gtngro», C A. 
D C Hoover C A 

K A MarKenne. C A
MA Mockenne. C A R Normandeau CA 
• °earl C A
Vv v Smith, C-A.

R A Sinclair. C A 
S S Sutcliffe, C A

Associés - résidents 
Montréal - Quebec 

Somt-Jeon (N -B ) Ottawa 
Toronto Hamilton Kitchener London 

Windsor Port Arthur Winnipeg Régi­
ne Calgary. Edmonton Vancouver 
Victoria

COULOMBE, LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN. AUOET 

ET ASSOCIES
Comptables agréés

700 ouest, bout Crémazie 
Montréal 303 - 270-3121

CLOUTIER, FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
lut Ctowher M $ C., C A 

Raymond Fontaine C A Guy Croteau. C A

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montreal 132 849-9281

COURTOIS, FREOETTE, 
CHAREÎTE S CIE

Comptables Agréés
FlorfonT'*d*ttt, C A Guy C.ha»e*te, C A 
Roger Poupon, C A Martin Laieunene. C A 
Hubert Mercier, C A Raymond Porter, C A 
lou«t Belief leur C A GiHe» Foutte. C A 
Honoré Mercier, C A J Claude Rocette, C A 

Jeon Paul Berit C A

507 Place d'Armes 
842-8621

OeCARUFEL. DeCARUEEL 
& L'ESPERANCE
Comptables agréés

50 ouest, Place Crémazie 
Suite 1010 Tél 384-1890

DENIS, DESMARAIS, HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIES

Comptables agrees
J P Dem» BA BSA l S C . C A 

Roge< Houle B A i S C C A 
Germain Desmarori, C A 
Duncan J Mooney, C A 

Oliv*#' Sa»»«v>ll# B A L S C LA
60 rue Saint-Jacques 

Montréal 845-5 208

GAUVIN. PRENOVOST, OUMAIS 
ET ASSOCIES

Comptables agréés

Roger Gauvin, C A 
Bernard Dumois, C A.

Roger Forget, C A
561 est boul. Crémazie 

Montreal 354 384-1430

GLENDINNING, 1ARRETT 
GOULD & CIE

Comptable» Agrée»
715 Carr* Victoria 844-3307

Montréal. Cobourg. Toconto. Brantford, 
Windsor, Thunder Bo» Winnipeg, Calgary 

Kamloop» Vancouver 
et représentant» don» le mondé

KENDALL, TRUDEL & CIE
Comptables agrées

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agrées

B F texhooe# C A P T Broswtau C.A
0 Allard CA R Mor-n, C A
Pie»ie t Legautt CA P Roman. C A

P J Pelletier. C A

1 10 ouest. Place Cremazie 
Suite 750 - 381-9323

LACOURSE, LAMARRE & CIE.,
Comptables agrées

Lows lac ou*»# C.A 
Bertrand Lamarr# C A.

2235 est. rue Sherbrooke 
Montréal 24 - 523-3189

LLOYO. COUREY. WHALEN 
i BRUNEAU 

MacGILlIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montreal Toronto. Hamilton 
Brampton St Catherine*

Port Colborne Calgary Vancouver

MAHEU.NOÈL. ANDERSON. 
VALIQUETTE &ASS0CIES

Comptables Agrees
Société nohonole oHiUee

COUINS LOVE, EDOtS VAliOUETtfc BARROW 

over bureau» a
Vancouver, Calgary. Winnipeg. Toronto 

Montreal et don* d'outre» ville» ou Canada 
Corre*pondanti en Gronde Bretagne et 

au» État» Uni» d Ame'ique
507 Place d Armes (suite 1 100) 

Montreal 1 Que 
Code 514 - 842-6651

MALLETTE. NORMANOIN t CIE
Comptables agréés

Yvon Normondm. C.A Peul E Mallette C A 
Giles R Normondm C.A. André Rout*#l. C A 
Bertrand Dumoi», C A C»H#» Choquette C A 
Jean ) lecovoher C A Jean la Couturé, C A 
Rene Chénier. C.A Jton Blandin C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal - 866-2891

Ottawa Québec T rots-Rivieres 
St-Jérome Gatineau Chicoutimi 

Howketbury

MCDONALD. CURRIES CIE 
COOPERS &LYBRAND

Comptable* agrees

630 ouest, boul Dorchester 
Montreal 2 875-5140

MERCIER, ROY, DORAY & CIE
Comptables agrées

Gaston N Meroer C A 
Robert Roy, C A 

Pierre Daroy. C A

3500 Parc Lafontaine 
Suite 404

Montréal 24 526-0820

MESSIER. GUY. 
BOURGEOIS. HOUDE, 
OUIMET t ASSOCIES
Comptable» agréé»

Guy Meuier. I SC, C A 
Jorque* Bourgeon I S C. C A 

Robert Hou de, B A , C A 
Guy Ouimet C A

SO Place Crémone 
Montréal 351

Suite 422 
317-6422

NADEAU, PAQUET S CIE
Comptables agrées

Jacques R Nadeau C A 
Réal Mamville C A 
G.île* Blondir» C A 
Muhel Guérin, C A 
f G M Muihgan t A 

GiHe» Merolte C A
1420 ouest Sherbrooke 

Ch 502 842-6812

NOISEUX, LYONNAIS. 
GASCON. BEDARD. 
LUSSIER, SENEGAL 

i ASSOCIES
Incorporant

ANDRE ROCHETTE & CIE 

GEORGES AUDET & CIE

Comptables agrees

2 1 5 rue St-Jacques 
Montreal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CO.
Comptables agréés

3 Place Ville-Ma»»* 866-9701

Mnotréol Qoébet Hohfa*. Ottawa 
Toronto Hamilton London. Windsor, 

Winnipeg. Saskatoon. Calgory. Edmonton 
Vancouver Victoria

PROULX, D ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rer-e Pioul* B A CA
Guy d Ortonn*»» B a , C a

360 ouest Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND. CHABOT. 
MARTIN, PARE & CIE

o**ooé* de la fume nationale
RAYMOND CAMPBELL BELANGER 

WALTON CHABOT 6 WILLETS 
comptable* agree*

8 20 Tour de la Bourse 
Place Victoria 

Montréal 3, Quebec.
Montreal Sherbrooke Lac MégontK 

Rouyn Toronto London Sarnto 
Edmonton Vancouver Victoria 

Penticton

RIDDELL. STEAD 
& CIE

McLmtock 
Mam Lobent> 6 Co 
Comptables agréé»

630 ouest boul Dorchester
866-7351

Calgary Corne* 8»aoh îdmonson 
HaMa*. Hamilton London. Montréal 
New W#*rminste* Ottawa, Quebec 

Rég<na, St Jton T N Toronto 
Vancouvé» Wmrupeg

ROBERT SAINT DENIS i CIE
Comptables agréés

7000 Ave du Parc, Suite 301 
Montreal! 5 274-2797

ST GEORGES, HEBERT & CIE
Comptables agrées 

5004 St-Dems 844-2521

JL BoissonnouH 
J G Hébert C A ,

F Ghirotto C A 
J G St-Georges

SAMSON. BÈLAIR, CÔTE. 
LACROIX ET ASSOCIES

Comptables agrées

Montréal Quebec 
Rimouski

Sutte 3 1 00 Place Victoria 
Montreal 1 15 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEY& CIE

Comptables Agrées 

Place Ville-Marie - 86 1 - 85 3 11

HoMo» Somt Jean Québec 
Montreal Ottawa, Toronto, HomiHon 
Kitchener London Winnipeg Regma 
Saskatoon. North Bottieford. Colga>y 

Edmonton Vancouver. Victoria 
NauOsi Freeport Bahama*
État* Uni* Grande B'#*agn*

•t outre» pay* du monde

THORNE. GUNN& CIE
Comptable» agite»

Malifa*. Bndgewater Dartmouth 
KtntviKe, Sydney, Yarmouth. Bofhunl 

Frederic tan Moncton Somt John, 
Montreal. B'mkville. C hatham 
Fort WiMiom GoH Kingtton 

Kilchener, loncton North Bo* OPowo 
Rembroké Soulf St» Mon» Sudbmy 

Toronto, Portage la From », Wmnipag 
Boitiéroin Saihdtoon Calgary. 

Edmonton, Canb'Ook Grand Forks. 
lnv»*m»r» K»lowno Vontouv»*,

Vernon Victoria 
Fr»eport «t No**ou, (Bahamas) 

Bridgetown (Borbade) 
Coirvtpandants don* la plupart d»* 

pay* du mande

Suite 2604.
LA TOUR DE LA BOURSE

Manlr*al I 1 S Qu* (71-1011

LUCIEN VIAU& ASSOCIES
Comptables agréés
Chorlet A Gouviéou. C A 

Fernand Rheault C A

210o b Crémait* - Du 8 9251

VIAU t ROBIN
Comptables agréé*
Lucien 0 Viau, C.A 
M Lionel Rabin C A 
Armand M Viau, C. A 

Jocque* R Chadilkin, C A 
J Serge Gérvatt C A 
Woauih Boulot. C A

4926 ave Verdun
769-3871

Verdun

1


